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plus lieu, dàs lors, de songer à entamer les semaines 
survantes ; et d'autant moins que les f^tes des 
Saints reprenant leur cours dàs le lendemain de 
l'Octave de Pàques, leur ordonnajice nous etit con- 
traint de donnerauvolumeunedimensionhorsde 
toute proportion avec celle que nous avons cru 
pouvoir nous permettre pour celui de la Passion, 
Nous nous sommes donc bornd à reproduire la -' 

Messe et rOffice de PAnnonciation de la sainte 

« ■ -^ 

Vierge, ddjà traite's dans la section du Careme; 
mais qu'il est ndcessaire d'avoir entre les mains 
le Lundi qui suit le Dimanche de Quasimodo^ dans 
les anndes ou Pàques tombe du 22 mars au 
2 avril ; et cette date se prdsente encore assez fr^- 
quemmei-t. 

Nous. continuons de demander lesecours des 
lecteurs de cette Annde liturgique, pour obtenir 
de Dieu son assistance dans un labeur aussi grave^ 
et dont nous sommes loin encore d'avoir atteint 
la limite. Cette derniàre raison, jointe au senti- 
ment de notre insuffisance, nous enhardit à soUi- 
citer le fraternel concours de ceux qui jusqu'ici 
ont goCltd cet humble commentaire de la sainte 
Liturgie. 
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TEMPS PASCAL 

CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE DU TEMPS PASCAL. 

N donnele nom de Temps pascal à cette 
pdriode de semaines qui s'^tend du di- 
manche de Pàques au samedi apr^s la 
Pentec6te. Cette portion de YAnnàe 
liiurgique en est la plus sacrde, celle vers laquelle 
converge le Cycle tout entier. On le concevra aisd- 
ment, si Fon considàre la grandeur de la f^te de 
Paques, que l'antiquitd chr^tienne a ddcorde du 
nom de Fete des fetes, de Solennitd des solen-^ 
nites^ en la maniàre, nous dit saint Grdgoire Pape, 
dans son Hom^lie sur ce grand jour, que le sanc- 
tuaire le plus auguste dtait appeid le Saint des 
saints^ et que Ton donne le nom de Cantique des 
cantiquesau sublime dpithalame du Fils de Dieu 
s'unissant à la sainte Eglise. C'est, en effet, au jour 
de Pàques que la mission du Verbc incarnd ob- 
tientl'effet vers lequel elle n'a fait que tendre jus- 
qu'ici ; c'est au jour de Pàques que le genre hu- 
main est relev^ de sa chute, et rentre en possession 
de toutce qu'il avait perdu parle pdchd d'Adam. 
Noel nous avait donnd un Homme-Dieu ; il y a 
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trois jours, nous avons recueilli son sang d'un 
prix infini pour notre rangon. Mais au jour de 
Pàques, ce n'est plus une victime immolde et vain- 
cue par la mort que nous avons sous les yeux ; c'est 
un vainqueur qui an^antit la mort, fiUe du pdchd, et 
proclame la vie, la vie immortelle qu'il nous a con- 
quise. Ce n'est plus l'humilitd des langċs, ce ne 
sont plus les douleurs de l'agonie et de la croix ; 
c'est la gloire, d'abord pour lui, ensuite pour nous. 
Àu jour de Pàques, Dieu recouvre en PHomme- 
Dieu ressuscitd son oeuvre premiàre ; le passage de la 
mort n'a pas laiss^ plus de trace que celui du pdch^ 
dont l'Agneau divin avait daignd prendre la res- 
semblance ; et ce n'est pas lui seulement qui revient 
à la vie immortelle ; c'est la race humaine tout en- 
ti^re. <c La mort dtait entrde par un homme, nous 
dit l'Apàtre ; par un homme aussi commence ia 
r^surrection des morts ; et de màme que tous sont 
morts en Adam, ainsi tous reeouvrent la vie 
dansle Christ^ » 

L'anniversaire de ce sublime dv^nement est, 
donc chaque annde le grand jour, le jour d'aile- 
gresse, le jour par exceilence ; c'est à iui qu'aspire 
l'ann^e tout enti^re ; c'est sur lui qu'elle est fond^e, 
Mais comme ce jour est saint entre tous, puisqu'il 
nous ouvre lesportesde la vie cdleste, dans laquelle 
nous entrerons ressuscitds comme le Christ, 
l'Eglise n'a pas voulu qu'il vint luire sur nous 
avant que nous eussions purifi^ nos corps par le 
jeQne et r^pard nos ames par la componction. 
C'est dans ce but qu'elle a institud la pdnitence 
quadrag^simale, et qu'elle nous a m^me avertis, 
dàs la Septuag^sime, que le temps ċtait venu d'as- 
pirer aux joies pures de la Pàque, et de nous dis- 
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poser aux sentiments que son approche doit ins- 
pirer. Voici que nous avons achevd cette carriàre 
de pr^paration, et le Soleil de la Rdsurrection se 
làve sur nous. 

Mais il ne suffisait pas de Wter le Jour solennel 
qui a vu le Christ-Lumiàre ^chapper aux ombres 
du tombeau ; un autre anniversaire r^clamait aussi 
notre cultede reconnaissance. Le Verbe incarnd est 
ressuscitdlepremier jourdelasemaine, le jour oCi, 
Verbe mcT66 du Pàre, il avait commenc^, quatre 
mille ans auparavant, Toeuvre de la crdation, en 
appelant la lumi^redu sein du chaos et en la s^pa- 
rant des tdnàbres, inaugurant ainsi le premier des 
jours. Dans la Pàque, notre divin ressuscitd con- 
saore donc une seconde fois le dimanche ; et d^sor- 
mais le samedi va cesser d'àtre le jour sacrd. Notre 
rdsurrection en Jdsus-Christ accomplie au diman- 
che met le comble à la gloire de ce premier des 
jours ; le prdcepte divin du sabbat va succomber 
avec toute la loi mosaique ; et les saints apàtres 
vont intimer d^sormais à tout fid^Ie de cddbrer 
conl^me jour sacrd le premier jour de la semaine, 
en lequel la gloire de la premi^re cr^ation s'unit 
à celle de la divine rdgdndration. 

La r^surrection de PHomme-Dieu devantdonc 
s'accomplir, et s'dtant, en effet, accomplie un di- 
manche, sa comħidmoration annuelle ne pouvait 
avoir lieu un autre jour de la semaine. De là rdsul- 
tait la n^cessitd de sdparer la Pàque des chrdtiens 
de celle des Juifs qui, fix^e irrdvocablement au 
quatorze de la lune de mars, anniversaire de la 
sonie d'Egypte, tombait successivement à chacun 
des jours de la semaine. Cehe Pàque n'etait qu'une 
figUre : la n6tre est la rdalitd devant laquelle l'om-, 
bre s'efface. II faHut donc que rEglise brisàt ce der-. 
nier lien avec la synagogue, et proclamàt son 
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dmancipation, en pla<;ant ia plus solennelle de ses 
fċtes à un jour qui ne se rencontràt jamais avec 
celui auquel les Juifs cdl^braient leur Pàque d^sor- 
mais stdrile d'espdrances. Les Ap6tres d^terminà- 
rent que dordnavant la Pàque pour les chrdtiens ne 
serait plus au quatorze de la lune de mars, ce jour 
fiit-il mSme un dimanche, mais que nousla cddbre- 
rions dans tout l'univers le dimanche qui suivrait 
le jour oix le calendrier pdrim^ de la synagogue 
continuait à la placer. 

N^anmoins, en considdration du grand nombre 
de Juifs qui avaient re<;u le baptċme et qui form^- 
rent d'abord le noyau de l'Eglise chrdtienne, 
afin de mdnager leur susceptibilitd, ii fut r^solu 
que Pon n'appliquerait qu'avec prudence et succes- 
sivement la loi relative au jour de la nouvelle Pà- 
que. Au reste, Jdrusaiem ne devait pas tarder à 
succomber sous les coups des Romains, selon la 
prddiction du Sauveur ; et la nouvelle ville qui 
s'dlàverait sur ses ruines et qui recevrait la colo- 
nie chrdtienne, aurait aussi son Eglise, mais une 
Eglise entiàrement d^gagde de Tddment judalque, 
que la justice de Dieu avait si clairement repouss^ 
en ces lieux mċmes. La plupart des Apċtres, dans 
leurs prddications lointaines et dans la fondation 
des Eglises qu'ils etablirent en tant de rdgions, au 
delà mfime des limites de I'empire romain, n'eu- 
rent pas à lutter contre les habitudes juives ; leurs 
principales recrues se compos^rent de gentils. 
Saint Pierre qui, dans le concile de Jdrusalem, 
avait proclam^ la destruction du joug mosaique, 
leva dans Rome I'^tendard de I'affranchissement ; 
et I'Eglise, qui devenait parlui Màre et Maitresse 
de toutes les autres, ne connut jamais d'autre Pà- 
que que celle qui rdunit inviolablement au diman- 
che le souvenir du premier jour du monde, et la 
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mdmoire de la glorieuse r^surrection du Fils de 
Dieu et de nous tous qui sommes ses membres. 

Une seule province de TEglise, PAsie-Mineure, 
refusa longtempsde s'unir à cet imposant concert. 
Saint Jean, qui fit un long sdjour à Eph^se, ou il 
termina mċme sa vie, avait cru pouvoir ne pas exi- 
ger dcs nombreux chrdtiens que les synagogues 
avaicnt fournis à rEglise dans ces contrdes, le re- 
nonccmentà la coutume judaique dansla cdldbra- 
tion de la Pàque ; et lesfid^lessortis de la gentilitd 
qui vinrent accroitre ia population de ces floris- 
santes chretientds, arriv^rent à se passionner jus- 
qu'à l'excàs pour une coutume qui se rattachait aux 
origincs des Eglises de i'Asie-Mineure. Avec le 
cours des anndes cependant, cette anomalie pro- 
duisait un scandale; ony sentaitcommeune odeur 
de judalsme, et i'unite du culte chrdtien soufFrait 
d'une divergence qui empàchait les fidàles d'ċtre 
unanimes dans ies joies de ia Pàque et dans les 
saintes tristesses qui la prdcàdent. 

Le pape saint Victor, qui gouverna l'Eglise d^s 
Fan i85, portasa sollicitude sur untel abus, et 
pensa que le moment ^tait venu de faire triompher 
l'unit^ extdrieure sur un point aussi essentiel et 
aussicentral dansle culte chrdtien. Ddjà, sous le 
pape saint Anicet , vers l'an i5o,le Siàge apostoli- 
que avait tentd, par desndgociationsamicales, d'a- 
mener les Egliscs de l'Asie-Mineure à la pratique 
universelle ; rien n'avaitpu triompher d'un prdjuge' 
qui se fondait sur une tradition rdputde sacrde dans 
cesr^gions. Saint Victor crut pouvoir reussir mieux 
que ses prdddcesseurs ; et afin d'influencer les 
Asiatiques par le t^moignage unanime de toutes 
les Eglises, il donna l'ordre de rdunir des conciles 
danslesdiverspaysoiil'Evangile avait pdn^tre, et 
d'y examiner la question de la Pàque. L'accord fut 
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parfait en tous Heux ; et rhistorien Eus^be, qui 
dcrivait un siàcle et demi apràs, atteste que, de son 
temps, on gardait encore la mdmoire des d^cisions 
qu'avaient rendues, dans cette affaire, outre le 
concile de Rome, ceux des Gaules, de FAchale, du 
Pont, de la Palestine et de TOsrhoàne en Mdsopo- 
tamie. Le concile d'Ephàse, pr^siddpar Polycrate, 
evċque de cette ville, rdsista seul auxvues du Pon- 
tife et aux exemples de TEglise entiàre. 

Victor, jugeant que cette opposition ne pouvait 
^tre toldrde plus longtemps, publia une sentence 
qui sdparait de la communion du Saint-Siàge les 
Eglises rdfractaires de FAsie-Mineure. Cette peine 
sdvàre, qui ne venait qu'apràs de longues instances 
de la part de Rome pour amener à fldchir les prdju- 
gds asiatiques, excita la commisdration de plu- 
sieurs evċques. Saint Ir^nde, qui occupait alors le 
si^gede Lyon, intervint aupràs du Papeen faveur 
de ces Eglises qui n'avaient pdchd, selon lui, que 
par ddfaut de lumi^res ; et il obtint la rdvocation 
d'une mesure dont la rigueur semblait dispropor- 
tionnee à la faute. Cette indulgence produisit son 
effet : au si^cle suivant, saint Anatolius, dv^que de 
Laodic^e, dans son livre de la Pàque ecrit en 276, 
atteste que les Eglises de l'Asie-Mineure s'e'taient 
rangees d^jà depuis quelque temps à la pratique 
romaine. 

Par une colncidence bizarre, vers la màme dpo- 
que, les Eglises de Syrie, de Cilicie et de Mdsopo- 
tamiedonn^rent le scandale d'unenouvelle sdpara- 
tion surla cdldbration de la Pàque. On les vit 
abandonner la coutume chr^tienne et apostolique, 
pour reprendre en ce point le rite judaique du 
quatorze de la lune de mars. Ce schisme dans la 
liturgie affligea l'Eglise ; et l'un des premiers soins 
du concile de Nicde fut de promulguer l'obligation 
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universelle de cdldbrer la Pàque au dimanche. Le 
d^cret fut rendu à runanimit^ ; et les Pàres du 
concile ordonn^rent que, « toute controverse ^tanl 
mise de c6td, les fràres de FOrient solenniseraient 
la Pàque au m^me jour que les Romains, les 
Alexandrins, et tous les autres fidàles *. » La 
question paraissait si grave, comme intdressant 
Tessence mċme de la liturgie chrdtienne, que saint 
Athanase, r^sumant les raisons qui avaient amend 
la convocatioh du concile de Nic^c, assigne comme 
motifs de sa tenue la condamnation de l'h^rdsie 
arienne et l'unitd à rdtablir dans la solennit^ de la 
Pàque *. 

Le concile de Nicde rdgla aussi que I'dvàquc 
d'Alexandrie serait chargd de faire faire les calculs 
astronomiques qui aidaient chaque annde à ddter- 
miner le jour prdcis de la Pàque, et qu'il enverrait 
au Papele rdsultat des recherches qu'auraient 
op^rdes les savants de cette ville, qui passaient 
pour les plus assurds dans leurs supputations. Le 
Pontife romain adresserait ensuite à toutes les 
Eglisesdeslettres d'intimation pour la c^l^bration 
uniformede la grande f^te du christianisme. Ainsi, 
l'unitd de I'Eglise paraissait par I'unit^ dela sainte 
Liturgie ; et la Chaire apostolique, fondement de 
la premiàre, dtait en.m^ipe temps le moyen de 
la seconde. Au reste, ddjà avant le concile de 
Nicde,Ie Pontife romaindtaitdansl'usage d'adres- 
ser à toutes Ics Eglises, chaque ann^e, une ency- 
cliquepascale portant I'intimation dujour auquel 
la solennit^ de la Rdsurrection devait àtre cdldbree. 
C'est ce que nous apprenons de la lettre synodale 
des Pdres du nombreux concile d'Arles, en3i4, 
adressdeau papesaintSilvestre. « Enpremier lieu, 



1. Spicilegium Solesmense^ t. IV, p. 541. 
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disent les P^res, nous demandons que robserva- 
tion de la Pàque du Seigneur soit uniforme pour 
le temps et pour le jour, dans lemonde entier^ et 
que vous adressiez à tous les lettres à ce su jet, selon 
la coutume * . » 

Ndanmoins, cet usage ne pers^v^ra pas long- 
temps apràs le concile de Nicde. L'impcrfection 
des moyens astronomiques entraina une pertur- 
bation dans la mani^re de supputer le jour de la 
Pàque. Cette grande fċte, il est vrai, resta pour 
toujours Hxe au dimanche ; aucune Eglise ne se 
permit pius de la cdldbrer le m^me jour que les 
Juifs ; mais, faute de s'entendre sur le moment 
prdcis de l'dquinoxe du printemps, il advint que 
lejour propre de la solennitd varia, à certaines 
annees, selon les lieux. On s'dcarta peu à peu de 
la r^gle que le concile de Nic^e avait donnde de 
consid^rer le 2 1 marscommelejourde Fdquinoxe. 
Le calendrier appelait une rdforme que personne 
n'dtait en etat d'op^rer ; les Cycles se multipliaient 
en contradiction les uns avec les autres, en sorte 
que Rome et Alexandrie n'arrivaient pas toujours à 
s'entendre. La Pàque fut donc, de temps en temps, 
c^idbrde sans cet accord complet que le concile 
de Nicde avait voulu procurer ; mais on dtait de 
bonne foi de part et d'autre. 

L'Occident se rangea autourde Rome, qui 
finit par triompher de quelques oppositions qui 
s'dtaient e'levdes dans l'Ecosse et dans l'Irlande, 
dont les Eglises avaient 6x6 ^garees par des Cycles 
fautifs. Enfin la science se trouva assez avanc^e 
au xvi« sidcle, pour permettre au pape Grdgoire XIII 
d'entreprendre et de consommer la rdforme du 
calendrier, II s'agissait de rdtablir l'dquinoxe au 

I . Concil. GalUcPf t. I. 
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21 mars, selon la disposition du corfcile de Nicc^e. 

Par une bulle du 24 fevrier i58i, le Pontife 

op^ra cette mesure, en retranchant dix jours de 

Fannee suivante, du 4 au 1 5 octobre ; il restaurait 

ainsi l'ceuvre de Jules Ce'sar, qui, en son temps, 

avait aussi portd ses soins eclairds sur les supputa- 

tions astronomiques. Mais la Pàque dtait l'id^e 

fondamentale et le but de la rdforme opdrde par 

Grdgoire XIII. Les souvenirs du concile de Nice'e 

et ses ràglements planaient toujours sur cette 

question capitale de l'annde liturgique ; et le 

Pontife romain donnait ainsi, encore une fois, 

l'intimation de la Pàque à l'univers, non plu^ pour 

une ann^e, mais pour de longs siċcles. Les nations 

h^rdtiques sentirent malgrd elles la puissance 

divine de I'Eglise dans cette opdration solennelle 

qui intdressait du m^me coup la vie religieuse et 

laviecivile ; elles protestàrent contre le calendrier, 

comme elles avaient protest^ contre la r^gle de la 

foi. L'Angleterre et les Etats luthdriens de l'Alle- 

magne pr^fdràrent garder longtemps encore le 

calendrier fautif que la science repoussait, plut6t 

que d'accepter de la main d'un pape une rdforme que 

lemonde reconnaissait indispensable. Aujourd'hui 

la Russie est la seule des nations europ^ennes qui 

persiste, par antipathie pour la Rome de saint 

Pierre, à rester en retard de dix à douze jours sur le 

monde civilisd. 

Tous ces ddtails, que nous sommes forcd d'abref- 
gerextr^mement, montrent assez l'importance que 
l'on doit attacher à la date de la f^te de Pàques ; et 
le Ciel a plus d'une fois manifest^ par des prodiges 
qu'il n'^tait pas indiflf^rem à cette date sacr^e. A 
l'^poque oCi la confusion des Cycles et l'imper- 
fection des moyens astronomiques amen^rent tant 
d'incertitudes sur le vdritable siàge de l'equinoxe 
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du printemps, des faits miraculeux suppld^ent 
plus d'une fois aux indications que ni la science 
ni l'autoritd ne pouvaient plus fournir avec certi- 
tude. Paschasinus, ^vdque de Lilybde en Sicile, 
dans une lettre adress^e à saint L^on le Grand, 
en 444, atteste que, sous le pontificat de saint 
Zozime, Honoriusdtantconsulpourlaonzi^mefois 
et Constantius pour la seconde, une intervention 
cdleste vint rdvdler le vrai jour de la Pàque à une 
popuiation simple et religieuse. Au sein de mon- 
tagnes inaccessibles et d'^paisscs forċts, il y avait 
dans un coin dcartd de la Sicile un village nommd 
Meltine. Son dglise dtait des plus pauvres, mais 
Dieu la regardait dans sa bontd ; car chaque annde, 
durant la nuit pascale, au moment od le pr^tre se 
dirigeait vers le baptistàre pour en b^nir Teau, la 
fontaine sacrde $e trouvait miraculeusement 
remplie, sans qu'il existàt aucuns canaux, ni au- 
cune source voisine pour l'alimenter. L'admi- 
nistration du bapt^me dtant terminde, I'eau 
disparaissait d'elle-m^me, et laissait le bassin à 
sec. Or il arriva, en l'annde qui vient d'àtre indi- 
quee, que durant la nuit de Pàques, pour laquelle 
le peuple, trompd par une fausse supputation, 
s'dtait rassembl^, la lecture de^ proph^ties dtant 
achevde, quand le prċtre se rendit, avec son trou- 
peau, au baptistàre, la fontaine apparut sans eau. 
Les catdchumànes attendirent yainement la 
presence 'de l'^Iement par " lequel la rdgdn^ration 
devait leur ċtre confdrde, et ils se retiràrent au 
leverdujour. Le 22 avril suivant (dix des calendes 
de mai), la fontaine se trouva remplie jusqu'aux 
bords, attestant que ce jour ^tait la v^ritable Pàque 
pour cette annde*. 

I . Leonis opp. Epist, III. 



Cassiodore, dcrivant, au nom du roi Athalaric, 
à un personnage nommd Sdvàre, raconte un autre 
prodige qui avait lieu annuellement, dans 
un but semblable, la nuit de Pàques, en Lucanie, 
prċs de la petite ile de Leucoth^e, dans un lieu 
appeld Marcilianum. II y avait là une large 
fontaine, dont les eaux ^aient d'une si admirable 
puretd, qu'elles imitaient la transparence de Pair. 
On Pavait choisie pour l'administration du bapt^me 
dans la nuit de Pàques. A peine le prċtre avait-il 
commencdlessolennelles priàres de la b^nddiction 
sous la vodte naturelle qui couvrait cette fontaine, 
que l'eau, paraissant prendre part aux transports 
de la joie pascale, croissait dans le bassin; en 
sorte que si elle s'dlevait auparavant jusqu'à la 
cinquiċme marche, on la voyait monter Jusqu'à 
la septiċme, comme pour aller au-devant des 
merveilles de gràce dont elle allait ^tre l'instrument : 
Dieu montrant par là que la nature m^me insen- 
sible peut s'associer, quand il le permet, aux sain- 
tes joies du plus grand des jours de chaque 
annee *. 

Saint Gr^goirede Tours parle d'unefontaine qui 
existait de son temps dans une dglise de l'Anda- 
lousie, en un lieu nomm^ Osen, et dont le 
phdnomàne miraculeux servait pareillement à 
discerner le v^ritable jour de la Pàque. Tous les 
ans, r^v^que se rendait avec son peuple à cette 
^glise le Jeudi saint. Le lit de la fontaine dtait en 
forme de croix et ornd de mosaiques. On constatait 
qu'elle ^tait entiàrement à sec ; et, apr^s diverses 
priàres, tout lemondesortait de l'^glise, et l'^vàque 
en scellait la porte de sonsceau. Le Samedi saint, 
k pontife revenait escortdde son peuple ; on ouvrait 

1. Cassiodore. Variarumy lib, VII, epist. xxxiii. 
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les portes, apr^s avoir v^rifi^ l'intdgritd du sceau. 
Etant entrd, on apercevait la fontaine remplie 
d'eau jusqu'au-dessus de la surface du sol, sans 
toutefois qu'elle rdpandit. L'dvdque pronon^ait les 
exorcismes sur cette eaumiraculeuse, et y versait le 
chr^me. On baptisait ensuite les cat^chum^nes; et 
lorsque le sacrement avait 6x6 coni6T6 k tous, l'eau 
disparaissait immddiatement, sans que l'on sOt ce 
qu'elle devenait *. Les chr^tientds de l'Orient 
^taient aussi tdmoins de semblables prodiges. 
Jean Mosch parle, au vii« siċcle, d'une fontaine 
baptismale en Lycie que l'eau remplissait chaque 
annde, la veille de Pàques ; mais elle demeurait les 
cinquante jours entiers, et tarissait tout d'un coup, 
apr^s la f^te de la Pentecàte *. 

Dans l'Historique du Temps de la Passion, nous 
avons rappele les lois des empereurs chr^tiens qui 
interdisaient les proce'dures civiles et criminelles 
dans tout le cours de la quinzaine de Pàques, 
c'est-à-dire depuis le dimanche des Rameaux 
jusqu'à l'octavede la Rdsurrection. Saint Augus- 
tin, dans un sermon qu'il pronon(;a le jour de 
cette octave, exhorte les fidàles à ^tendre à tout le 
reste de l'ann^e cette suspension des procàs, des 
querelles et des inimiti^s, que la loi civile avait 
voulu arr^ter du moins pendant ces quinze jours. 

La sainte Eglise impose à tous ses enfants l'obli- 
gation de recevoir la divine Eucharistie à la f6te 
de Pàques; et ce devoir est fond^ sur l'intention 
du Sauyeur qui, s'il n'a pas fix^ lui-mfime l'e'poque 
de Tannee à laquelle les chrdtiens s'approcheraient 
de cet auguste sacrement, a laissd à son Egiise le 
soin et i'autorite de la d^terminer. Aux premiers 
si^cles la communion ^tait frdquente, et mdme 



i.DeGloria Martyrum, lib. I, cap. xxiv. 
2. Pratum spirituale, cap. ccxv. 
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journaliċre, selon les lieux. Plus tard, les fid^les 
se refroidirent à l'dgard de ce divin mystdre ; et 
nous voyons, pour les Gaules, par un canon du 
concile d'Agde, en 5o6, que beaucoup de chrdtiens 
avaient perdu sur ce point leur ferveur premiàre. 
II y est ddclard que ies lalques qui ne commu- 
nieront pas à Noei, à Pàques et à la Pentecċte, ne 
seront plus comptds pour catlioliques ' . Cette 
disposition du concile d'Agde passa en loi presque 
g^ne'rale dans l'Eglise d'Occident. On la retrouve 
entre autres dans les r^glements d'Egbert, arche- 
vċque d'York, et dans le troisiàme concile de 
Tours. En divers lieux cependant, on voit la 
communion prescrite pour les dimanches du 
Car^me, et pour les trois derniers jours de la 
Semaine sainte, sans prdjudice de la f^te de Pàques. 
Ce fut au commencement du xiii« si^cle, au 
iv« concile g^n^ral de Latran, en 121 5, que l'E- 
glise, t^moin de la tiddeur qui envahissait toqjours 
plus la socidt^, ddtermina avec regret que les 
chrdtiens ne seraient strictement obligds qu'à 
une seule communion par an, et que cette com- 
munion aurait lieu à Pàques. Afin de faire sentir 
aux fidàles que cette condescendance est la der- 
ni^re limite qui puisse ċtre accord^e à leur negli- 
gence, le saint concile ddclare que celui qui osera 
enfreindre cette loi pourra 6tre interditde I'entrde 
de r^glise pendant sa vie, et priv^ de la s^pulture 
chr^tienne apràs sa mort, comme s'il avait re- 
nonc^ Iui-m6me au lien extdrieur de I'unitd 
catholique * . Ces dispositions d'un concile 

1. ConciL A gath, tCZXion xviii. 

2. PIus tarcL le pape Eugene IV, dans la constitution 
Fide dig^a, donnee en l'annee 1440, d^clara que cette 
communion annuelle pouvait avoir lieu depuis le diman- 
che des Rameaux jusqu'au dimanche de Quasimodo in- 
clusivement. 




oecumenique montrent assez Fimportance du 
devoir qu'elles sont destin^es à sanctionner ; en 
m^me temps eiles nous font appr^cier doulou- 
reusement le triste ^tat d'une nation catholique 
au sein de laquelle des millions de chrdtiens 
bravent chaque annde les menaces de FEglise leur 
m^re, en refusant de se soumettre à un devoir dont 
raccomplissement serait la vie de leurs àmes, en 
mċme temps qu'il est la pfofession essentielle de 
leur foi. Et quand ii faut ensuite retrancher du 
nombre de ceux qui ne sont pas sourds à la voix 
de l'Eglise et viennent s'asseoir au festin pascal, 
ceux pour lesquels la pdnitence quadragdsimale 
a 6x6 comme si eile n'existait pas, on se livrerait 
à la crainte et à l'inquidtude sur le sort de ce peu- 
ple, si quelques indices consolants ne yenaient de 
tempsen temps relever les espdrances, et promettre 
à l'avenir des gendrations plus chr^tiennes que la 
nċtre. 

La p^riode des cinquante Jours qui sdparent la 
fàte de Pàques de celle de la Pentecdte a cons- 
tamment 6x6 l'objet d'un respect tout spdcial dans 
l'Eglise. La premiàre semaine, consacr^e plus 
spdcialement aux mystàres de la Rdsurrection, 
devait 6tre c^lebrde avec une pompe spdciale ; mais 
le reste de ia cinquantaine n'a pas laiss^ d'avoir 
aussi ses honneurs. Outre l'all^gresse qui plane 
sur toute cette partie de l'ann^e, et dont VAlleluia 
est l'expression, la tradition chrdtienne assigne 
deux usages particuliers au temps pascal qui ser- 
vent à le diffdrencier du reste de l'ann^e. Le premier 
consiste dans la ddfense de jeOner durant les 
quarante Jours ; c'est l'extension du prdcepte anti- 
que qui prohibe le jeftne au dimanche ; toute cette 
Joyeuse pdriode devant ċtre consideree comme un 
seul et unique dimanche. Les R^gles religieuses 
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les plus austàres de l'Orient et de FOccident accep- 
t^rent cette pratique, qui parait remonter au temps 
des Apdtres. L'autre observance sp^cialc, et qui 
s'est conservde iittdralement dans les Egiises de 
rOrient, consiste à ne pas fl^chir les genoux dans 
les ofiices divins de Pàques à la Pentecàte. Nos 
usages occidentaux ont modiiid cette pratique, qui 
a r^gnd chez nous durant des si^cles. L'Eglise 
latine a admis depuis longtemps la gdnuflexion 
à la messe dans le temps pascal ; et les seuls vestiges 
qu'elle ait conservds de l'ancienne discipline à 
ce sujet sont devenus presque imperceptibles aux 
fidàles qui ne sont pas famiiiarisds avec les rubri- 
ques intimes du service divin. 

Le Temps pascal est donc tout entier comme 
un seul jour de fċte ; c'est ce qu'attestait Tertullien 
dàs le 111« siàcle, lorsque, reprochant à certains chre'- 
tiens sensuels le regret qu'ils dprouvaient d'avoir 
renonc^ par leur baptċme à tant de fċtes qui d^co- 
raient l'annde palenne, il leur disait : « Si vous 
aimez les fdtes, vous en trouvez chez nous : non 
pas des f^tes d'un jour, mais de plusieurs. Chez les 
paiens, la fċte est une fois cdldbrde pour l'annde ; 
pour vous maintenant, autant de huitiċme jour, 
autant de fċtes. Additionnez toutes les solennitds 
des gentils, vous n'arriverez pas à notre cinquan- 
taine de la Pentecàte *. » Saint Ambroise, dcrivant 
pour les fidàles sur le m^me sujet, fait cette remar- 
que : « Si les Juifs, non contents de leur sabbat 
hebdomadaire, cdl^brent un autre sabbat qui dure 
toute une annde, combien plus devons-nous faire 
pour honorer la rdsurrection du Seigneur ! Aussi 
nous ont-ils appris à cdldbrer les cinquante jours 
de la Pentecote comme partie int^grante de la 

I. De Idoloiatria, cap. xiv. 
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Pàque. Ce sont sept semaines enti^res ; et la fċte 
de la Pentecote en commence une huiti^me. Du- 
rant ces cinquante jours, TEglise s'inte.rdit le jeOne, 
comme au dimanche oii le Seigneur est ressuscitd ; 
et tous ces jours sont comme un seul et m^me 
dimanche *. » 



X. In Lucamy lib. VIII, cap. xxv. 
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CHAPITRE II. 

MYSTIQUE DU TEMPS PASCAL. 

E toutes les saisons de l'Annde Hturgique, 
le Temps pascal est, sans contredit, le 
plus fdcond en mystàres ; on peut màme 
dire que ce temps est ie point culminant 
de toute la Mystique de la liturgie dans la pdriode 
annueile. Quiconque a le bonheur d'entrer avec 
pl^nitude d'esprit et de coeur dans l'amour et Tin- 
telligence dumystàrepascai, est parvenu au centre 
m^me de la vie surnaturelle ; et c'^est pour cette 
raison que notre Màre la sainte Eglise, s'accom- 
modant à notre faiblesse, nous propose à nouveau 
chaque annde cette initiation. Tout ce qui a 
pr^ced^ n'en ^tait que la pr^paration: la pieuse 
attente de P Avent, les doux ^panchements du Temps 
de Noel, les graves et sdvàres pens^es de la Septua- 
g^sime, ia componction et la p^nitence du Car^me, 
ie spectacle d^chirant de la Passion, toute cette sdrie 
de sentiments et de merveilies n'^tait que pour 
aboutir au terme sublime auquel nous sommes 
arrive's. Et afin de nous faire comprendre qu'il 
s'agit dans la solennitd pascale du plus grand 
intdrċt de l'homme ici-bas, Dieu a voulu que ces 
deux grands mystàres qui n'ont qu'un m^me but, 
la Pàque et la Pentecdte, s'offrissent à l'Egiise nais- 
sante avec un passd qui comptait ddjà quinze 
siàcles : pdriode immense qui n'a pas semble 
trop longue à la divine Sagesse pour pr^parer, au 
moyen des figures, les grandes rdalitds dont nous 
sommes aujourd'hui en possession 
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En ces jours s'unissent les deux grandes mani- 
festations de la bontd de Dieuenvers les hommes: 
la Pàque d'Israel et la Pàque chrdtienne ; la Pen- 
tecàte du Sinai et la Pentecċte de PEglise ; les 
symboles accordds à un seul peuple, et les vdrit^s 
livrdessans pmbre à la pl^nitude des nations. Nous 
aurons à montrer en d^tail I'accomplissement des 
figures anciennes dans les rdalitds de la Pàque et 
de la Pentecàte nouvelles, le crdpuscule de la loi 
mosalque faisant place au jour parfait de TEvan- 
gile; mais ne sommes-nous pas d'avance saisis 
d'un saint respect, en songeànt que les solennit^s 
que nous cdl^brons en ces Jours comptent ddjà 
plus de trois mille ans d'existence, et qu'elles doi- 
vent se renouveler chaque annee, jusqu'à ce que 
retentissela voixdeTAngequi criera : « Iln'y aplus 
de temps » (Apoc, x, 6), et que s'ouvrent les portes 
de I'dternitd ? 

L'dternitd bienheureuse est la v^ritable Pàque ; 
et c'est pour cette raison que là Pàque d'ici-bas 
est la Fàte des f^tes, la Solennitd des solennitds. 
Le genre humain dtait mort, il dtait accabld sous 
la sentence qui le retenait dans la poussiċre du 
tombeau; lesportes de la vielui etaient fermdes. 
Or voici que le Fils de Dieu sort du sdpulcre et 
entre en possession de la vie dternelle ; et ce n'est 
pas lui seulement qui ne mourra plus ; son Apàtre 
nous apprend qu'il « est le premier-nd entre les 
morts j) (Col. i, 18). La sainte Egliseveut donc 
que nous nous regardions comme dejà ressuscitds 
avec lui, comme ddjà en possession de la vie dter- 
nelle. Ces cinquante jou/s du Temps pascal, nous 
disent les Pàres, sont I'image de là bienheureuse 
dternitd. IIs sont consacrds tout entiers à la joie ; 
toute tristesse en est bannie; etl'Eglise ne sait plus 
dire une parole à son Epoux divin sans y meler 



VAUeluia^ ce cri du ciel dont retentissent sans fin 
les rues et les places de la Jdrusalem cdleste, ainsi 
que nous le dit la sainte Liturgie *. Durant neuf 
semaines nous avons 6x6 sevr^s de ce chant d'ad- 
miration et d'alldgresse ; ii nous fallait mourir 
avec le Christ notre victimc ; mais maintenant 
que nous sommes sortis du tombeau avec lui, et 
que nous ne voulons pius mourir de cette mort 
qui tue Tàme et qui fit expirer sur la croix notre 
Rddempteur, VAlleluia est à iious. 

La sage pr^voyance de Dieu, qui a disposd dans 
une pleine harmonie l'oeuvre visible de ce monde 
et l'oeuvre surnaturelle de la gràce, a voulu placer 
la rdsurrection denotre divin Chef en ces jours oh 
la nature elle-m^me semble aussi sortir du tom- 
beau. Les champs dtalent leurverdure, les arbres 
des forfits ont retrouv^ leur feuiliage, le chant des 
oiseaux rdjouit les airs, et le soleil, type radieux 
de Jdsustriomphant, verse des flots delumiàre sur 
la terre rdgdndr^e. Au temps de Noel, cet astre, se 
ddgageant avec peine des ombres qui semblaient 
menacer de l'dteindre pour toujours, se montrait 
en harmonie avec l'humble naissance de notre 
Emmanuel, » u sein d'iine nuit profonde, sous les 
langesdel'humilitd ; aujourd'hui, pour parler avec 
le Psalmiste, « c'est un gdant qui s'dance dans la 
carri^re; et il n'est pas un ^tre qui nese sente 
ranimdpar sa vivifiante chaleur. » [P$, iviii, 6, 7.) 
Entendez sa voix dans le divin cantique, oCi il 
convie i'àmefid^le à s'unir à cette vienouvelle qu'il 
communique àtoutcequi respife: « L^ve-toi, ma 
colombe, luidit-il, etviens. L'hiver a achev^ son 
cours, les pluies ont cessd;les fleurs se sont^closes 
sur la terre qui est à nous ; on entend la voix de la 
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tourterelle, le figuier pousse ses fruits, et la vigne 
en fleur envoie ses suaves parfums. » [Pant. ii^ lo- 
i3. ) . . 

Nous avons dit au chapitre pr^cddent pourquoi 
le Fils de Dieu avait choisi le dimanche de prdfe'- 
rence à tout autre jour, pour triompher de la mort 
et proclamerla vie. II ne pouvait montrer plus 
^nergiquement que toute la cr^ation se renouvelle 
dans la Pàque, qu'en ouvrant Fimmortalitd à 
rhomme, en sa personne, au jour m^me oCj, qua* 
rante si^cies auparavant, il avait tird la lumiàre du 
n^ant. Non seulement l'anniversaire de sa re'sur- 
rection glorieuse devient ddsormais le plus grand 
des jours ; mais, chaque semaine, le dimanche sera 
aussiune Pàque, un jour sacrd. Israel, parl'ordre 
de Dieu, fàtait le Sabbat, pour honorer le repos du 
Seigneur apràs les six jours de son oeuvre ; la 
sainte Eglise, qui est l'Epouse, s'associe à i'oeuvre 
m^me del'Epoux. Elle laisse s'e'coulerle samedi, 
ce jour que son Epoux passa dans le lugubre 
repos du sdpulcre ; mais, iliumin^e des splendeurs 
de la R^surrection, elle consacre ddsormais àla 
contemplation de I'oeuvre divinele premier jour 
de la semaine, qui vit tour à tour sortir des ombres 
et la lumi^re matdrielle, premiàre manifestation de 
la vie sur le chaos, et celui-là m^me qui, ^tant la 
splendeur dternelle du Pàre, a daignd nous dire : 
« Je suis la lumi^re du monde. » (Johan. viii, 12.) 

Que la semaine donc s'ecoule tout entiàre avec 
son Sabbat ; il nous faut, à nous chr^tiens, le hui- 
ti^me jour, celui qui ddpasse la mesure du temps ; 
il nous faut le jour de reternit^, le jour oCi la lu- 
mi^re ne sera plus intermittente, ni donn^e avec 
mesure, mais oii elle s'dtendra sans fin et sans limi- 
tes. Ainsi parlent les saints docteurs de notre foi, 
quand ils nous rev^Ient les grandeurs du diman- 






che, et la sublime raison de l'abrogation du Sab- 
bat. Sans doute il dtait beau à rhomme de prendre 
pour le jour de son repos religieux et hebdoma- 
daire celui-là mfime oti l'auteur de ce monde visible 
s'dtait reposd ; mais il n'y avait là cependant que le 
souvenirdelacr^ation mat^rielle. Le Verbedivin 
reparait dans ce monde qu'il avait cr^^ au com- 
mencement ; cette fois il cache les rayons.de sa 
divinitd sous l'humble voile de notre chair ; il est 
venu accomplir les figures. Avant d'abroger le 
Sabbat, il veut le rdaliser en sa personne, comme 
tout lereste de la Loi, en le passant tout entier 
comme un jour de repos, apr^s les labeurs de sa 
Passion, sous l'arcade fun^bre du tombeau ; mais 
à peine le huitiàme jour a-t-il commencd son 
cours, que le divin captif s'^lance à la vie et inau- 
gure le rdgne de la gloire. « Laissons donc, dit à 
ce sujet le pieux et profond abb^ Rupert, laissons 
le Juif, esclave de l'amour des biens de ce monde, 
se livrer à la joie surannde de son Sabbat, qui ne 
retrace que le souvenir d'une cr^ation mat^rielle. 
Absorb^ dans les choses terrestres, il n'a pas su 
reconnaitre le Seigneur qui a cr^d le monde ; il 
n'a pas voulu voir en lui le Roi des Juifs, parce 
qu'ildisait : Heureux les pauvres t Notre Sabbat à 
nous est le huitiċme jour, qui est en mfime temps 
le premier ; et la joie que nous y go.iitons ne vient 
pas de ce que le monde a €x6 cr^, mais bien de ce 
que le monde a 6x6 sauvd * . » 

Le myst^re du septdnaire suivi d'un huitiàme 
jour, qui est le jour sacrd, re^oit une application 
nouvelle et plus large encore dans la disposition 
m^me du Temps pascaL Ce tempsse compose de 
sept semaines forjnant une semaine de semaines, 

1 . De divinis Officiis, lib. VII, cap. xix. 



dont le lendemain se trouve ^tre encore un di- 
manche, le jour de la glorieuse Pentecdte. Ces 
nombres myst^rieux que Dieu a pos^s lui-m6me le 
premier, en instituant dans le d^sert du Sinal la 
premi^re Pentecċte, cinquante jours apràs la pre- 
miàre Pàque, furent recueillis par les Apċtres 
pour dtre appliquds à la p^riode pascale des chr^- 
tiens. C'est ce que nous apprend le grand saint 
Hilaire de Poitiers, dont la doctrine est T6p6i6e 
par saint Isidore, Amalaire, Rhaban Maur, et gd- 
ndraiement tous les anciens interpràtes des mys- 
t^res de la sainte Liturgie. « Si nous multiplions 
le sept^naire par sept, dit l'illustre docteur des 
Gaules, nous reconnaitrons que ce saint temps 
est vraiment le Sabbat des sabbats ; mais ce qui 
le consomme et l'el^ve à la pldnitude de l'Evan- 
gile, c'est le huitidme jour qui suit, ce jour qui 
est à la fois le premier et le huitiàme. Les Apdtres 
ont attach^ à ces sept semaines une institution si 
sacr^e, que, pendant leur durde, nul ne doit fld- 
chir les genoux pour adorer, ni troubler par le 
jeiineles ddlices spirituellesde cette f^te prolong^e. 
La m6me institution s'^tend à chaque dimanche ; 
car ce jour qui fait suite au samedi est devenu, par 
l'application du progrċs dvang^lique, la perfection 
du samedi, et le jour que nous passons en f^te et 
en all^gresse *. » 

Ainsi donc nous retrouvons en grand dans la 
forme du Temps pascal le myst^re que nous 
retrace chaque dimanche ; tout date pour nous 
d^sormais du premier jour de la semaine, parce 
que la rdsurrection du Christ l'a illumin^ pour 
jamais de sa gloire, dont la cr^ation de la lumi^re 
mat^rielle n'dtait qu'une ombre. Nous venons de 

1, S. HiLARius, Prologus inPsalmos, 
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voir que cette institution ^tait ddjà dbauchde dans 
Tancienne loi, bien que le peuple d'Israel n'en 
possddàt pas le secret. La Pentecote juive tombait 
le cinquantiċme jour aprds la Pàque, et ce jour 
dtait le lendemain des sept semaines. Une autre 
figure encore de notre Temps pascal se rencontrait 
dans Tune des institutions que Dieu avait donnees 
à Moise pour son peuple, dans FAnnde jubilaire. 
Chaque cinquantiàme ann^e voyait les maisons et 
les champs qui avaient 6x6 alidn^s pendant les 
quarante-neuf ann^es pr^cddentes retourner à 
leurs possesseurs, et les Isradlites que la misċre 
avait contraintsde se vendre, recouvrer leur libertd. 
Cette ann^e, appel^e proprement Fann^e sabba- 
tique, faisait suite aux sept semaines d'^nn^es qui 
avaient prdc^d^, et portait ainsi Timage de notre 
huitiàme jour, dans lequel le fils de Marie ressus- 
cix6 nous affranchit de l'esclavage du tombeau, et 
nous remet en possession de Thdritage de notre 
immortalitd. 

Les usages mystċrieux dans le service di- 
vin, qui §ont caract^ristiques du Temps pas- 
cal dans la discipline actuelle , se rdduisent à 
deux principaux : la r^pdtition continuelle de 
VAlleluia^ dont nous avons parld tout à l'heure, 
et Temploi descouleurs blanche et rouge, selon que 
le demandent les deux solennit^s dont l'une ouvre 
cette pdriode sacrde^ et dont l'autre la termine. La 
couleur blanche est exigde par le myst^re de la Rd- 
surrection, qui est le mystàre de la lumiàre dter- 
nelle, lumidre sans ombre ni tache, et qui produit 
dans ceux qui la contemplent le sentiment d'une 
in^narrable puret^ et d'une b^atitude tou jours crois- 
sante. La Pentecote, qui, d^s cette vie, nous donne 
l'Esprit-Saint avec ses feux qui embrasent, avec 
son amour qui consume, demandait d'^tre eiprimde 
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par une couleur distincte. La sainte Eglise a choisi 
le rouge, pour exprimer le myst^re du divin Paraclet 
se manifestant dans les langues de feu qui descen- 
dirent sur tous ceux qui dtaient renfermds dans le 
Cdnacle. Nous avons dit plus haut qu'il ne restait 
que peu de traces, dans la liturgie latine, de Tan- 
tique usage de ne pas fl^chir les genoux au Temps 
pascal. 

Les fċtes des Saints, qui ont ^t^ suspenduesdans 
tout le cours de la Semaine sainte, le seront encore 
durant les huit premiers jours du Temps pascal ; 
mais ensuite elles vont reparaitre sur le Cycle, 
joyeuses et abondantes, comme de brillantes pla- 
n^tes autour du divin Soleil. Elles lui feront cortàge 
dans son Ascension glorieuse ; mais telle est la 
grandeur du mystàre de la Pentecote, que, d^s la 
'veille de ce jour à jamais mdmorable pour TEglise, 
elles demeurent encore suspendues jusqu'apr^ 
Texpiration compl^te du Temps pascal. 

Les rites de l'Eglise primitive à l'dgard des ndo- 
phytes qui ontdt^ rdgdndrdsdans lanuitde Pàques, 
ofifrent encore un grand nombre de traits du plus 
touchant intdrfit. Ce n'est pas ici le moment d'en 
parler ; car ils ne se rapportent qu'aux deux octaves 
de la Pàque et de laPentecdte. Nouslesexposerons 
et nous en donnerons l'explication, à mesure qu'ils 
se prdsenteront à nous dans la marche de la sainte 
Liturgie. 
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CHAPITRE III. 

PRATIQCE DU TEMPS PASCAL. 

* A pratique de ce saint temps se rdsume dans 
la joie spirituelle qu'il doit produire chez 
les àmes ressuscitdes avec Ji^sus-Christ, 
joie qui est un avant-goOt du bonheur ^ter- 
nel, et que le chrdtien doit desormais maintenir en 
lui, cherchant toujours plus ardemment la Vie qui 
estdans notre divin Chef, et fuyant avec une ^nergie 
constante la mort, fille du p6ch6, Durant la pdriode 
qui a prdce'dd, il nous a fallu nous affliger, pleurer 
nos fautes, nous li vrer à l'expiation^'suivre Jdsus jus- 
qu'au Calvaire ; la saihte Eglise nous impose main- 
tenant de nous r^jouir. EUe-mdme a banni toutes 
ses tristesses ; elle ne gdmit plus comme la colombe ; 
elle chante comme l'Epouse qui a retrouvd l'Epoui. 
Afin de rendre ce sentiment de joie pascale plus 
universel, elle s'est accommodde à la faiblesse de 
ses enfants. Apr^s leur avoir rappele' la ne'cessitd de 
rexpjation, elle a concentre toute la vigueur de la 
p^nitence chretienne dans les quarante jours qui 
viennent de s'dcouler ; et tout à coup, rendant la 
libend à nos corps en màme temps qu'aux sen- 
timents de nos àmes, elle nous a fait aborder à une 
r^on ou il n'y a plus qu'alldgresse, lumi^re et vie, 
ou tout est joie, calme, douceur et espdrance d'im- 
mortalitd. C'est ainsi qu'elle a su produire dans les 
àmes m^me les moins ^levdes un sentiment ana- 
logue à celiii qu'eprouvent les plus parfaites : en 
sorte que, dans le concert qui s'dl^ve de la terre à 
la louange de notre adorable triomphateur, il n'y 
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ait pas de dissonance, et que tous, fervents et 
tiàdes, unissent leurs voix dans un transport uni- 
versel. 

Le plus profond liturgiste du xii« si^cle, Rupert, 
AbW de Deutz, exprime ainsi cet heureux strata- 
gċmedelasainteEglise: « Ilest,dit-il,deshommes 
charnels qui ne savent pas ouvrir leurs yeux pour 
contempler les biens spirituels , si ce n'est à l'oc- 
casionde quelque incident corporel qui leur donne 
l'impulsion. DEglise a dO chercher, pour les 
dmouvoir, un moyen proportionnd à leur faiblesse. 
Dans ce but, elle a disposd le jeCne quadragdsimal, 
qui est la dime de l'ann^e offerte à Dieu, en sorte 
que cette sainte carriàre ne doive se terminer qu'à 
la solennit^ de Pàques, et qu'ensuite viennent cin- 
quante jours cons^cutifs, durant lesquels il ne se 
rencontre pas un seul jeOne. II advient de là 
que les hommes mortifient leurs corps, dtant sou- 
tenus par Pespdrance que la f6te de Pàques viendra 
les d^livrer de ce joug dep^nitence ; ils prdviennent 
par leurs desirs l'arriv^e de la solennit^; chacun 
des jours du Carfime est pour eux comme la station 
du voyageur ;ilsles comptentsoigneusement, dans 
la pens^e que le nombre en ddcroit progressi vement; 
et c'est ainsi que cette auguste fàte d6sir6e de tous 
devient ch^re à tous, comme l'est la lumiàre à ceux 
qui cheminent dans l'obscuritd, la source jaillis- 
sante à ceux qui ont soif, et la tente dressde par le 
Seigneur lui-màme au voyageur fatigud *. » 

Heureux temps que celui oii, dans toute l'arm^e 
des chrdtiens, comme parle saint Bernard, nul ne 
s'abstenait du devoir, oh justes et p^cheurs mar- 
chaient d'un mċme pas dans la carriàre des 
observances chrdtiennes ! Aujourd'hui la Pàque ne 

1. De divinis Officiis, lib. IV, cap. xxvii. 



produit plus la mċme sensation dans notre socidtd. 
Sans aucun doute, la cause en est dans la mollesse 
et la fausse conscience, qui portent un si grand 
nombre de personnes à se conduire à l'dgard de la 
loi du Carċme, comme si elle n'existait , pas pour 
eux. De là vient que tant de fid^les voient arriver la 
Pàque comme une grande f^te, il est vrai, mais 
sont à peine remu^s par cette impression de joie 
vive que TEglise porte empreinte dans toute son 
attitude en ces jours. Bien moins encore sont-ils 
dans la disposition de conserver et d'entretenir, 
pendant une pdriode de cinquante jours, cette 
all^gresse qu'ils ont partagde en si faible mesure, 
au jour tant dċsir6 par les vrais chr^tiens. Ils n'ont 
pas jeilnd, ils n'ont pas gard^ l'abstinence durant la 
sainte Quarantaine ; la condescendance de l'Eglise 
envers leur faiblesse n'a pas mdme suffi ; il leur a 
fallu d'autres dispenses; heureux quand ils ne 
se sont pas exempt^s d'eux-m^mes et sans re- 
mords de ces derniers restes du devoir chrdtien ! 
Quelle sensation peut produire en euxle retour de 
VA lleluia? LcuTs àmes n'ontpas 6x6 dpurdes par 
la pdnitence; et elles seraientassez agiles pour sui- 
vre le Christ ressuscit^, dont la vie est ddsormais 
plus du ciel que dela terre ! 

Mais n'allons pas contre les intentions de la 
sainte Eglise, en nous attristant par ces pensdes 
ddcourageantes;prionsplut6t le divin Ressuscit^, 
afin que, dans sa toute-puissante bontd, il dclaire 
ces àmes des splendeurs de sa victoire sur le monde 
et la chair, et qu'il les 6lb\e jusqu'à lui. Rien ne 
doit nous distrairede notre bonheur en ces jours. 
Le Roi de gloire lui-m6me nous dit : « Est-ce que 
les enfants de l'Epoux peuvent s'attrister pendant 
quel'Epouxestaveceux? » (Matth. ix, i5.) Je'sus 
est avec nouspour quarante joursencore ; il ne souf- 
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friraplus, il ne mourraplus: que nos sentiments 
soient donc en rapport avec son dtat de gloire et de fd- 
licitd quidoitdurer toujours. II nous quittera, il est 
vrai,pourmonteràia droitedesonPàre; maisdelà 
ilnousenverrale divin Consolateur qui demeurera 
avec nous, afin que nous ne soyons pas orphelins. 
(JoHAN. XIV.) Que ces douces et enivrantes paroles 
soient donc notre nourriture et notre breuvage 
en ces jours : « Les enfants de l'Epoux nc doivent 
pas s'attrister pendant que rEpotix est avec eux. » 
Elles sont la clef de toute la sainte Liturgie dans 
cette saison; ne les perdons pas de vue un seul 
instant, et nous ^prouverons quesi la componction 
et la p^nitence du Car^me nous ont 6i6 salutaires, 
la joie pascale ne nous le sera pas moins. Jdsus en 
croix et Jdsus ressuscit^, c'est toujours le mċmc 
Jdsus; maisence moment il nousveut autour dc 
lui, avec sa sainte Màre, avec ses disciples, avec 
Madeleine, tous dblouis et ravis de sa gloire, ou- 
bliant tous, dans ces heures trop rapides, les 
angoisses de la douloureuse Passion. 

Mais cette carriàre toute de d^lices aura un 
terme ; la radieuse manifestation qui nous met hors 
de nous-mdmes s'eflFacera ; et il ne nous restera 
quelesouvenir de la gloire inefifable et dela tou- 
chante familiaritd de notre Rddempteur. Que 
ferons-nous alors en ce monde oti Celui qui en 
dtait la vie et la lumi^re ne sera plus visible? 
Chrdtien, tu aspireras à une nouvelle Pàque. 
Chaque annde te rendra ce bonheur que tu as su 
comprendre ; et de Pàque en Pàque tu arriveras à 
la Pàque dternelle qui dure autant que Dieu m^me, 
et dont les rayons arrivent jusqu'à toi comme un 
prdlude aux joies qu'elle te rdserve. Mais ce n'est 
pas tout : dcoute la saintc Eglise ; elle a prdvu le 
ddsenchantement auquel tu pourrais ċtre tent^ de 
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succomber ; entends ce qu'elle demande pour toi 
au Seigneur : « Faites, nous vous en supplions, 
lui dit-elle, que vos serviteurs expriment constam- 
ment dans leur vie le mystàre de rdsurrection qu'ils 
ont re^u par la foi *. » Le myst^re de la Pàque ne 
doit pas cesser d'ċtre visible sur la terre; Jdsus 
ressuscit^ monte au Ciel ; mais il laisse en nous 
Tempreinte desa rdsurrection, et nous la devons 
conserver jusqu'à ce qu'il revienne. 

Et comment, en efifet, cette divine empreinte ne 
demeurerait-elle pas en nous, lorsque nous savons 
que tous les myst^res de notre auguste Chef nous 
sont communs avec lui ? Depuis sa venue dans la 
chair, il n'a pas fait un pas sans nous. S'il est ne 
en Bethldhem, nous naissions avec lui ; s'il a 6x6 
crucifie à Jdrusalem, notre vieil homme, selon la 
doctrine de saint Paul, a 6i6 attachd à la croix avec 
lui. S'il a 6i6 enseveli dans le tombeau, nous avons 
6t6 ensevelis avec lui : d'oCi il suit que lorsqu'il 
ressuscite d'entre les morts, nous aussi nous 
devons marcher dans une vie nouvelle. » (Rom, 
VI, 6-8.) 

Or « Jesus-Christ ressuscit^ d'entre les morts, 
ajoute le. mċme Apċtre, ne meurt plus; la mort n'a 
plus d'empire sur lui ; mort une seule fois, il est 
mort pour le p6ch6 ; mais maintenant il vit, et il 
vit à Dieu. » (Ibid. 9, 10.) Nous sommes ses 
propres membres : son sort doit donc ^tre le notre. 
Mourir de nouveau par le p6ch6, ce serait renoncer 
à lui, nous sdparer de lui, rendre inutiles pour 
nous cette mort et cette rdsurrection que nous 
avons partagees avec lui. Veillons donc à nous 
maintenir dans cette vie qui n'est pas de nous, mais 
qui cependant nous appartient en propre ; car celui 

I. Collecte du Mardi de Pàqucs. 
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qui Ta conquise sur la mort nous l'a donnde avec 
tout ce qui est à lui. Pdcheurs qui avez retrouvd la 
vie de la gràce dans la solennit^ pascale^ ne mourez 
donc plus ; faites les oeuvres d'une vie ressuscitde. 
Justes que le mystàre pascal a ranim&, montrez 
une vie plus abondante dans vos sentiments et 
dans vos ceuvres. C'est ainsiquevous marcherez 
tous dans la vie nouvelle que nous recom- 
mandel'Apdtre. 

Nous ne ddvelopperons pas ici les merveilles du 
mystàrede la R^surrection de Jdsus-Christ; elles 
ressortiront d'elles-mċmes de notre humble com- 
mentaire sur la sainte Liturgie, et mettront dans 
une plus grande dvidence encore le devoir d'imi- 
tation impos^ au fidàle à IMgard de son divin 
Chef, en mċme temps qu'elles nous aideront 
à comprendre la magnificfence et Tdtendue de 
Tceuvre capitale de THomme-Dieu. C'est ici, 
dans le Temps pascal, avec ses trois grandes 
manifestations de Famour et du pouvoir divins, 
Rdsurrection , Ascension, descente de l'Esprit- 
Saint, c'est ici le point culminant de la Redemp- 
tion. Dans l'ordre des temps, tout a servi à 
pr^parer ce denoiiment, depuis la promesse faite 
à nos premiers parents aprċs leur faute par le 
Seigneur irritd et mis^ricordieux ; et dans Fordre 
de la sainte Liturgie, depuis les semaines d'attente 
et de soupirs de TAvent; nous voici aii terme, et 
Dieu y apparait avec une puissa^ce et une sagesse 
qui ddpassentinfiniment tout ce quenous pouvions 
prevoir. Les Esprits. cdlestes eux-m^mes en sont 
confondus d'admiration et d'etonnement; c'est ce 
que la sainte Eglise exprime dans un des cantiques 
du Temps pascal : « Les Anges, dit-elle, sont emus 
de terreur en voyant la r^volution qui s'opċre dans 
r^tat de la nature humaine. La chair a p^che, et 



pratu|ue du %mp$ paecal. 



3i 



c'est la chair qui la purifie ; un Dieu vient regner, 
eten lui la cħair est unie à la divinit^ ^ » 

Le Temps pascal appartient encore à la Vie illU' 
minative; il en est la partie la plus dlevde ; car il 
ne manifeste pas seulement, comme les temps qui 
i'ont prdcddd, les abaissements et les soufifrances de 
FHomme-Dieu. II nous le montre dans toute sa 
gloire; il nous le fait voir exprimant en son huma- 
nit^ le dernier degr^ de la transformation de la 
crdature en Dieu. La venue de l'Esprit-Saint vient 
ajouter encore ses splendeurs à cette illumination ; 
elle revMe à Tàme les relations qui doivent l'unir à 
la troisi^me des divines Persoilnes. Ainsi se dd- 
clarent la voie et le progr^s de l'àme fidàle, qui, 
^tant devenue Tobjet de l'adoption du P^re cdeste, 
est initide à cette heureuse vocation par les le(;ons 
etles exemples du Verbe incarn^, et consommde 
par la visite et Phabitation de l'Esprit-Saint. De 
là r^sulte tout l'ensemble des exercices qui la con- 
duisent à Timitation de son divin modMe, et la 
prdparent pour Vunion à laquelle elle est convi^e 
par celui qui « a donnd à tous ceux qui l'ont regu 
de devenir enfants de Dieu, par une naissance 
qui n'est ni du sang, ni de la chair, mais de Dieu 
lui-m6me. » (Johan. i, 12, i3.) 



I. Hymne des Matines de rAscension. 






CHAPITRE IV. 

PRIERES DU MATIN ET DU SOIR AU TEMPS PASCAL. 

u Temps pascal, le chr^tien, d^s son r^- 
veil, s'unira à la sainte Eglise qui, dans 
rOffice des Matines, vient de faire en- 
tendre ces paroles solennelles par la 
bouche des serviteurs et servantes de Dieu, dont 
les chants ont interrompu le silence de la nuit 
dans la divine Psalmodie. 

SURRExrrDominusvere. [ t e Seigneur est veritable- 
Alleluia. | L ment ressuscite.Alleluia ! 

II adorera profonddmcnt le Fils de Dieu sortant 
du tombeau et tout dclatant des splendeurs de sa 
victoire ; il le saluera avec allegresse, comme le 
divin Soleil de justice qui se Iċve sur le monde 
pour l'arracher aux tdn^bres du p^chd et rillu- 
miner de la lumi^re de la gràce ; et il accomplira 
sous cette impression les premiers actes intdrieurs 
et extdrieurs de religion qui doivent ouvrir sa 
Journde. Le moment ^tant venu de faire la Pri^re 
du Matin, il pourra puiser en cette mani^re, dans 
les pri^res de l'Eglise elle-m^me, la forme de ses 
sentiments. 



PRIERE DU MATIN. 

D'abord, la louange et Tadoration à la tràs sainte 
Trinitd : 



^ T^F.NEDICAMUS Pa- 

^' LJ trem et Filium , 
cum Sancto Spiritu : 



^ I^ENissoNS Dieu, le 
^' 13 P^re, le Fils et le 
Saint-Esprit : 



prtere in iHattn. 
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9. Louons-le, et exaltons- 
le dans tous les si^cles. 

t. Gloire au Pàre, et au 
Fils, et au Saint-Esprit ; 

ft. Comme il etait au 
commencement, et main- 
tenant et toujours, et dans 
les siecles des siàcles. Amen. 



^. Laudemus et super- 
exaltemus eum in sae- 
cula. ' 

t. Gloria Patri, et Fi- 
lio, et Spiritui Sancto. 

9. Sicuterat in princi- 
pio, et nunc et semper, 
et in scecula saeculorum. 
Amen. ^ 



Puis la louange à Jesus-Christ, notre Sauveur:. 



. A voTREresurrection, 
^' A Christl AUeluia. 

^. Les cieux et la terre 
tressaillent d'ailegresse. Al- 
leluia. 



f \\ 



resurrectione 
tua, Christe, 
alleluia. 

^. Coeli et terra lae- 
tantur, alleluia. 



Ensuite, rinvocation au Saint-Esprit : 

V 



VENEz, Esprit-Saint, rem- 
plissez les coeurs de vos 
fid^les, et allumez en eux 
le feu de votre amour. 



ENi, Sancte Spiritus, 
reple tuorum corda 
fidelium, et tui amoris 
in eis ignem accende. 



Apràs ces actes fondamentaux, on r^citera rOrai- 
son Dominicale, demandant à Dieu, P^re de notre 
Seigneur Jesus-Christ, qu'il veuiile bien dtablir 
ici-bas le ràgne de son divin Fils, qui a conquis 
toute puissance au ciel et sur la terre, en triom- 
phant de la mort et de Penfer par sa glorieuse 
Rdsurrection ; et qu'il daigne nous delivrer du mal^ 
c'est-à-dire du pdchd qui avait introduit la mort 
en ce monde, et rendu ndcessaire que le Christ 
souffrit lui-m^me cette mort sur laquelle, en ces 
jours, il remporte la victoire pour lui-m^me et 
pour nous. 

l'oraison dominicale. 



NOTRE P^re qui etes aux 
cieux, que votre nom 
soit sanctine : que votre 



PATER noster, qui es in 
coelis , sanctificetur 
nomen tuum : adveniat 
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regnum tuum : fiat vo- 
luntas tua, sicut in coelo, 
et in terra. 

Panem nostrum quo- 
tidianum da nobis ho- 
die : et dimitte nobis 
debita nostra, sicut et 
nos dimittimus debito- 
ribus nostris : et ne nos 
inducas in tentationem : 
sed libera nos a malo. 
Amen, 



regne arrive; que votre 
volonte soit faite sur la 
terre comme au ciel. 

Donnez-nous aujourd'hui 
notre pain quotidien; par- 
donnez-nous nos offenses, 
comme nous. pardonnons 
à ceux qui nous ont of- 
fenses; et ne nous laissez 
pas succomber à la tenta- 
tion, mais delwrei['nous du 
mal, Ainsi soit-il ! 



On adressera ensuite la Salutation Angdique 
à Marie, en la fdlicitant du bonheur dont son 
coeur maternel a 6x6 inondd, lorsqu'elle a revu ra- 
dieux et triomphant ce Jdsus, fruit de ses entrailles, 
dont l'agonie et la mort si cruelle l'avaient trans- 
percde d'un glaive de douleur. 

LA SALUTATION ANGl^LIQUE 



AvE, Maria, gratia 
plena : Dominus te- 
cum : benedicta tu in 
mulieribus, et benedi- 
ctus fructus ventris tui, 
Jesus. 

Sancta Maria, Mater 
Dei, ora pro nobis pec- 
catoribus, nunc et in 
hora mortis nostrse. 
Amen. 



JE vous salue, Marie, 
pleine de gràce; le Sei- 
gneur est avec vous; vous 
etes b^nie entre toutes les 
femmes, et Jesus, le fruit de 
vos entrailles, est beni. 

Sainte Marie, Mfere de 
Dieu , priez pour nous pau- 
yres p^cheurs, maintenant 
et à llieure de notre mort. 
Ainsi soit-ill 



II faut r^citer ensuite le Symbole de la Foi, qui 
contient les dogmes que nous devons croire, et en 
particulierceluidelaR^surrectiondeJesus-Christ, 
fondement de toute la religion chrdtienne, et celui 
de l'Ascension, qui dlàve jusqu'au ciel nos esp^- 
rances. Insistons aussi sur ces paroles : Je crois 
auSaint^Esprit^ dans ces jours oCi cet Esprit 
d'amour est descendu sur les hommes afin de les 
sanctifier ; sur celles-ci : Je crois la sainte Eglise 
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catholique^ parce que cette M^re commune de tous 
les fidMes a ^t^ mise en possession de son divin 
minist^re par le Sauveur, avant son Ascension, 
et fecond^e par la venue du Saint-Esprit en elle. 
Enfin pronon^ons avec foi ces autres paroles : Je 
crois la resurrection de la chair^ comme un hom- 
mage à notre Rddempteur, qui a daign^ dtendre 
jusqu'à nos corps Thonneur et la r^alitd de sa pro- 
pre Rdsurrection. 

LE SYMBOLE DES AP6tRES. 



JE crois en Dieu le Pere 
tout-puissant , createur 
du ciei et de la terre. 

Et en Jesus-Christ, son 
Fils unique, notre Seigneur ; 
qui a et^ con^u du Saint- 
Esprit, est ne de la Vierge 
Marie, a souffert sous 
Ponce-Pilate, a ^t^ crucifi^, 
est mort et a €x€ enseveli; 
est descendu aux enfers, le 
troisieme jour est ressuscite 
des tnorts, est monte aux 
cieuXf et est assis à la droite 
de Dieu. le Pàre tout-puis- 
sant : d ou il viendra juger 
les vivants et les morts. 



Je crois au Saint-Esprit, 
la sainte Eglise catholtque, 
la communion des Saints, 
la remission des peches, la 
resurrection de la chair, la 
vie eternelle. Ainsi soit-il ! 



CREDO in Deum, Pa- 
trem omnipotentem, 
creatorem coeli etterrae. 

Et in Jesum Christum 
Filium ejus unicum, Do- 
minum nostrum : qui 
conceptus est de Spiritu 
Sancto, natus ex Maria 
Virgine, passus sub 
Pontio Pilato, crucifixus, 
mortuus, et sepuhus : 
descendit ad inferos : 
tertia die resurrexit a 
mortuis : ascendit ad 
coelos, sedet ad dexte- 
ram Dei Patris oranipo- 
tentis : inde venturus est 
judicare vivos et mor- 
tuos. 

Credo in Spiritum San- 
ctum , sanctam Eccle- 
siam cathoHcam, Sanc- 
torum communionem , 
remissionem pecca- 

torum, carnis resurrec- 
tiohem, vitam aBternam. 
Amen, 



Apràs la Profession de Foi, on rendra la 
louange au souverain Seigneur qui, d^s le matin 
du dimanche, sortant du tombeau par sa propre 
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vertu, a convie tous les hommes à la joie pascaie, 
et leur a apporte la vie du sein mċme de la mort. 
Dans cette intention, on dira avec l'Eglise, dans 
rOffice des Laudes de ce temps : 



HYMNE. 



AURORA coelum purpu- 
rat, 
iEther resuhat laudibus, 
Mundus triumphans ju- 

bilat, 
Horrens avernus infre- 
mit. 

Rex ille dum fortissi- 
mus 
De mortis inferno specu 
Patrum senatumliberum 
Educit ad vitae jubar. 



Cujus sepulcrum plu- 

rimo 

Custode signabat lapis, 

Victor triumphat, et suo 

Mortem sepulcro fune- 

rat. 



Sat funeri, sat lacry- 

mis, 
Sat est datum doloribus, 
Surrexit extinctor necis, 
Clamat coruscans Ange- 

lus. 

Ut sis perenne menti- 

bus 
Paschale , Jesu , gau- 

dium, 
A morie dira crirainum 
Vitae renatos libera, 

Deo Patri sit gloria. 



L'aurore empourpre les 
cieux ; un chant de louan- 
ge retentit dans les airs ; la 
terre, dans son triomphe, 
se livre aux transports dela 
joie ; Tenfer fremit d'hor- 
reur et d'epouvante. 

« 

C'est rheure ou le Roi de 
force entraine sur ses pas, 
vers la lumiere de vie, Tar- 
mee des anciens pdres af- 
franchie des tenebres oà la 
mort les retenait captifs. 

De nombreux gardiens 
veillaient autour de son 
tombeau scelle ; il est 
vainqueur, il triomphe de la 
mort ; il l'enferme pour ja- 
mais dans le sepulcre ou lui- 
meme reposa. 

« Plus d'apprets fun^bres, 
plus de larmes, assez de re- 
grets ; il est ressuscite , le 
vainqueur du trepas », s'e- 
crie TAnge eclatant de lu- 
miàre. 

Pour etre toujours, 6 Je- 
sus, la joie pascale de nos 
àmes, daignez sauver de la 
cruelle mort du p^che ceux 
que yous avez fait renaitre 
à la vie. 

A Dieu le Pere soit la 
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gloire I cloire au Fils res^ 
suscit^ aentre les morts ! et 
gloire au Paraclet, dans les 
siàcles ^ternels I 
Amen. 



Et Filio qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito, 
Insempiterna ssecula. 

Amen. 



Puis on conf^ssera humblement ses p^ch^s, en 
se servant pour cela de la formule g^n^rale usitde 
dans FEglise. 



LA COWFESSION DES Pl^CHiS. 



J 



E confesse à Dieu tout- 
puissant, à la bienheu- 
reuse Marie toujours Vierge 
à saint Michel Archaoge, à 
saint Jean-Baptiste , aux 
Apàtres saint Pierre et saint 
Pau) , et à tous les Saints , 
que j^ai beaucoup p^ch^) en 
pensees , en paroks «t en 
oeuvres : par ma faute, par 
ma faute, parma tràs grande 
faute. 

• C'est pourqubi je supplie 
la bienheureuse Marie tou- 
jours Vierge, saint Michel 
Archange, saint Jean-Bap- 
tiste , les Apotres saint 
Pierre et saint JPaul, et tous 
les Saints, de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 



Que le Dieu tout-puissant 
ait piti^ de nous ; qu il nous 
pardonne nos p^ches et 
nous conduise à la vie ^ter- 
nelle. Ainsi soit-il ! 

Que le Seigneur tout- 
p u 1 s s a n t et mis^ricor- 
dieux nous accorde Pindul- 
gence, I'absolution et la re- 
mission de nos pech^s. Ainsi 
soit-il I 



CONFiTEOR Deo omni- 
potemi; beata? Ma- 
riae semper Virgini, bea- 
to Michaeli Archangelo, 
beato Joanni Baptistse, 
sanctis Apostolis Petro 
et Paulo , et omnibus 
Sanctts, guia^eccavi ni- 
mis cogitatione, verbo, 
et opere : mea culpa , 
mea culpa, mea maxima 
culpa. 

Ideo precor beatam 
Mariam semoer Virgi- 
nem, beatum Michaelem 
Archangelum , beatum 
Joannem Baptistam, san- 
ctos Apostolos Petrum 
et Paulum , et omnes 
Sanctos orare pro 
me ad Dominum Deum 
nostrum. 

Misereatur nostri om-. 
nipotens Deus,et dimis- 
sis peccatis nostris, per- 
ducatnos ad vitam seter- 
nam. Amen. 

Indulgentiam , absolu- 
tionem , et remissionem 
peccatorum nostrorum 
tribuat nobis omnipo- 
tens et misericors Domi- 
nus. Amen. 



LE TEMPS PASCAL. 
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Ici on pourra faire ia M^ditation, «i Fon est 
dans Tusage de ce saint exercice. Elle doit princi- 
palement porter, durant ie Temps pascal, sur la 
puissance et la.gloire de l'Homme-Dieu dans sa 
r^surrect;ion, sur la bontd qu'ii y t^moigne envers 
nous, en nous associant à son triomphe sur la 
mort, sur ses diverses apparitions à sa sainte Màre, 
à Madeleine et aux autres saintcs femmes, aux 
Apdtres et aux disciples; sur sa vie admirabie 
durant les quarante jours qui prdcàdent son As- 
cension, sur les qualitcs glorieuses de son corps 
ressuscitd, sur notre propre rdsurrection, sur les 
splendeurs de l'Ascension, sur la prochaine venue 
de l'Esprit-Saint et la prdparation que nous y de- 
vons apporter ; enfin sur l'obligationoti nous som- 
mes de marcher dans cette vie nouvelle qui convient 
au Temps pascal, et qui seule peut nous tenir en 
rapport avec ces sublimes mystàres. 

La mdditation dtant acbevde, et mċme dans le 
cas oti l'on edt 6x6 empfichd de la faire, on dernan- 
dera à Dieu par les priàres suivantes la gràce d'd- 
viter toute sorte de pdchds, durant la journde qui 
commence, disant, toujours avecl'Eglio^ 



lov> 



t. Domine , exaudi 
orationem meam. 

Qf. Et clamor meus ad 
te veniat. 



f. Seigneur, cxaucez ma 
pri^re ; 

^. Et que mon cri par- 
vienne jusqu'à vous. 



ORAISON, 



DOMiNE, Deus omnipo- 
tens, qui ad princi- 
pium hujus diei nos per- 
venire' fecisti, tua nos 
hodie salva virtute, ut 
in hac die ad nullum 
declinemus peccatum , 
sed semper aa tuam jus- 
tiiiam taciendam nos- 



SEiGKEU!^ Dieu tout-puis- 
sant, qui nous avez fait 
parvenir. au commence- 
raent de ce iour, sauvez- 
nous aujourd*hui par votre 
puissance ;afin que,durant 
le cours de cette journee, 
nous ne nous laissions aller 
à aucun peche ; majs que 




nos paroles, nos pensees et 
nos oeuvres tenaent tou- 
jours à raccomplissement 
devotre justice. Par notre 
Seigneur Jesus-Christ votre 
Fils, qui , ^tant Dieu, vit 
et ràgne avec vous, en l'u- 
nite du Saint-Esprit, dans 
tous les si^cles des siċcles. 
Ainsi soit-il 1 

On implorera ensuite le secours divin pour bien 
faire toutes les actions de la journde, disant trois 
fois : 



tra procedant eloquia , 
dirigantur cogitationes 
et opera. Per iSominum 
nostrum Jesum Chris- 
tum Filium tuum, qui 
tecum vivit et regnat in 
unitate Spiritus Sancti 
Deus, per omnia scecula 
saeculorum. Amen. 



. /^ DiEU, venez à mon 

^ yJ aide ! 

^. Seigneur , hàtez-vous 
de me secourir. 

t. O Dieu, venez à mon 
aide ! 

9. Seigneur , hàtez-vous 
de me secourir. 

t. O Dieu, venez à mon 
aide ! 

^. Seigneur , hàtez-vous 
de me secourir. 



. pvEus,inadjutorium 
' JL/ meum intende. 

^. Domine , ad adju- 
vandum me festina. 

t, Deus , in adjuto- 
rium meum intende. 

^. Domine, ad adju- 
vandum me festina. 

t. Deus, inadjutorium 
meum intende. 

^. Domine. ad adju- 
vandum me festina. 



ORAISON. 



DAiGNEz, Seigneur Dieu, 
iloi du ciel et de la terre, 
diriger, sanctifier, conduire 
et gouverner, en ce jour, 
nos coeursetnos corps, nos 
sens, nos discours et nos 
actes, suivant votre loi et 
les ceuvres de vos precep- 
tes ; afin que , ici-bas et 
dans r^ternite , nous meri- 
tions par votre secours , 6 
Sauveur du monde, d'etre 
sauves et affranchis. Vous 
qui vivez et regnez dans les 
siċcles des siàcles. 
qr. Ainsi soit-il 1 



DiRiGERE et sanctiBca- 
re, regere et guber- 
nare dignare , Domine 
Deus, Rex coeli et terrae, 
hodie corda et corpora 
nostra, sensus, sermones 
et actus nostros in lege 
tua, ei in operibus man- 
datorum tuorum : ut hic 
et in jeternum, te auxi- 
liante, salvi et liberi esse 
mereamur,Salvatormun- 
di. Qui vivis et regnas 
in siecula saeculorum. 

j^. Amen. 
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Pendant la journ^e, il sera convenable de s'oc- 
cuper des lectures et priàres qui sont assignees 
dans le cours du voiume, pour chacun des jours du 
Temps pascai, tant au Propre du Temps qu'au 
Propre des Saints. Le soir ^tant arrivd, on pourra 
faire la Priàre en ia maniàre suivante : 



PRIERE DU SOIR. 

Apr^s le signe de la Croix, adorons la Majeste 
divine qui a daignd nous conserver pendant cette 
journde, et multiplier sur nous, à chaque heure, 
ses gràces et sa protection. On pourra r^iter 
ensuite cette hymne que FEglise chante à Vċpres, 
au Temps pascal : 



HYMNE. 



AD regias A^ni dapes, 
Stoiis amicti candi- 
dis, 
Post transitum maris 

Rubri, 
Christo cananus prin- 
cipi. 

Divina cujus charitas 
Sacrum propinat sangui- 

nem, 
Almique membra corpo- 

fis 
Amor sacerdos immolat. 

Sparsum cruorem pos- 

tibus 
Vastator horret Angelus : 
Fugitque divisum mare, 
Mjerguntur hostes fluc- 

tibus. 



Jam Pascha nostrum 
Chrisius est, 



APRES le passage de la mer 
Rouge, couveris de nos 
robes blanches et assis au 
festin royal de l'Agneau. 
chantens au Christ notre 



roi. 



C'est lui dont la charite 
divine nous verse à boire 
son propre sang; c*est son 
amour qui sacrifie en victi- 
me les membres de son 
corps sacre. 

L'Ange exterminateur est 
saisi de crainte à la vue du 
sang dont nos portes sont 
marquees; la mer divis^e en 
deux fuit devant nous ; nos 
ennemis sont submerg^s 
sous les flots. 

Notre Pàque, c'est le 
Christ; il est notre victime 
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pascale; il est razyme de 
sincerii^ pour les coeurs 
purs, 

O victime v^ritable venue 
du ciel, par qui Fenfer est 
abattu/les liens de la mort 
brises, ies dons de ia vie 
restitues. 

Vainqueur de la mort 

Su'il a terrass^e, le Christ 
eploie son etendard ; . il 
rouvre le ciel, et traine en 
captif le roi des t^nàbres. 



Paschalis idem victima, 
Et pura puris mentibus 
Sinceritatis azyma. 

O vera ccaeli victima, 
Subjectacui sunttartara, 
Soluta mortis vincula, 
Recepta vitae praemia. 



Victor subactis inferis 
Trophsea Christus expli- 

cat, 
Coeloque aperto, subdi- 

tum 
Regem tenebrarum tra- 

hit. 

Ut sis perenne menti- 
bus 
Paschale, Jesu, gaudium, 
A morte dira criminum 
Vitse renatoslibera. 



Deo Patri sit gloria, 
Et Filio, qui a mortuis 
Surrexit^ ac Paraclito, 
In sempiterna saecula. 

Amen. 



Pour Stre toujours, 6 
Jesus, la joie pascale de nos 
àmes, daignez sauver de la 
cruelle mort du peche ceux 
que vous avez fait renaitre à 
la vie. 

A Dieu le Pàre soit la 
gloire! gloire au Flis res- 
suscite d'entre les morts ! 
et gloire au Paraclet dans 
les siàcles eternels 1 
Amen. 

Apràs cettehymne, on rdcitera rOraison Domi- 
nicale, la Salutation Angdiique et le Symboie des 
Apàtres, en la maniàre qui a 6x6 marqu^e ci-dessus 
pour la Pri^re du matin. 

On fera ensuite l'Examen de conscience, en re- 
passant dans son esprit toutes les fautes de la 
journde, reconnaissant combien le p6ch6 est con- 
traire à cette vie nouvelle que nous devons mener 
avec J^sus-Christ ressuscitd, et prenant la ferme 
rdsolution de l'dviter à Tavenir, d'en faire pdnitence 
et d'en fuir les occasions. 



L'examen ^tant termind, on rdcitera le Confiteor 
avec une componction sincàre, et on ajoutera un 
Acte explicite de Contrition, pourlequelon pourra 
se servir de cette formule, que nous empruntons à 
la Doctrine Chretienne^ ou Cat^chisme du Vdne- 
rable Cardinal Bellarmin : 

ACTE DE CONTRITION. 

MON Dieu, je suis grandement afSig^ de vous avoir 
offense. et je me repens de tout mon cceur de mes 
p^ch^s. Je les nais et les deteste au-dessus de tout 
autre mal, parce que, en pechant. non seulement i'ai 
perdu le Paradis et mente l'enfer, mais bien Pius 
encore parce que je vous ai ofFens^e, Bont^ innnie, 
digne d etre aimde par-dessus toutes choses ; je fais un 
ferme propos denejamais plusvous offenseraravenir, 
moyennant votre divine grace^ et de fuir Toccasion du 
pecne. 

On pourra ajouter les Actes de Foi, d'Espdrance 
et deCharitd, à la rdcitation desquels BenoitXIV a 
attach^ sept ans et sept quarantaines d'indulgence 
pourchaquefois. 

ACTE DE FOI. 

MON Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte 
Eglise catholique-apostolique-romaine m'ordonne 
de croire, parce que vous le lui avez revel^, vous qui 
etes la V^ritd meme. 



M' 



ACTE d'eSPĊRANCE. 

ON Dieu, connaissant c^ue vous etes tout-puissant, 
infiniment bon ei misċricordieux^ j'espere que, 
par les m^rites de la Passion et de la Mort de J^sus- 
Christ, notre Sauveur, vous me donnerez la vie 
eternelle, que vous avez promise à quiconque fera les 
ceuvres d'un bon Chretien, comme je me propose de 
faire avec votre secours. 



ACTE DE CHARITfi. 



M 



ON Dieu, connaissant que vous 8tes le souverain 
Bien,jevousaime detout mon coeur et par-dessus 
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toutes choses; jesuis dispose à tout perdre plutdtque 
de vous ofFenser; et itussi, pour votre amour, j'aime et 
je veuxaimer mon procham comme moi-meme. 

On s'adressera ensuite à la tr^s sainte Vierge, rd- 
citanten son honneur PAntienneque l'Egliselui a 
consacrde au Temps pascal. 

ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE. 



REiNE du ciel, r^jouissez- 
vous, alieluia; 

Car celui que vous avez 
m^ritd de porter, alleluia, 

Est ressuscit^ comme il 
Tavait dit, alleluia. 

Daignez prier Dieu en 
notre faveur. Alleluia. 

t. Soyezdans Tall^gresse, 
6 Vierge Marie, alleluia ; 

^. Car le Seigneur est vrai- 
ment ressuscitd. Alleluia. 



REGiNA coeli, laetare, 
alleluia, 
Quia quemmeruistipor- 

tare,alleluia, 
Resurrexit sicut dixit, 

alleluia. 
Ora pro nobis Deum. 

Alleluia. 

t. Gaude et la^tare, 
Virgo Maria, alleluia; 

i^. Quia surrexit Domi- 
nus vere. Alleluia. 



ORAISON. 



O pieu, qui avez daignċ 
rejouir le monde par la re- 
surrection de Jesus-Christ, 
votre Fils, daignez nous 
faire arriver aux joies de la 
vie eternelle, en vue de sa 
sainte Mere, la Vierge Marie. 
Par le meme J^sus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



Deus, quiper Resurre- 
ctionem Filn tui Domini 
nostriJesuChristi, mun- 
dum laetificare dignatus 
es ! prfiBSta, quaesumus, 
ut per ejus uenitricem 
Virginem Mariam, per- 
petuss capiamus gaudia 
vitae. Per eumdem 
Christum Dominum no- 
strum. Amen. 



11 sera convenable d'ajouter ici lcs Litanies de 
la Sainte Vierge, àla rdcitation desquelles les Sou- 
verains Pontifesont accordd trois cents jours d'in- 
dulgence pour chaque fois. 

LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 



SEiGNfeuR, ayez pitie de 
nous. 
Christ, ayez piti^ de nous. 



i^YRiE,. eleison. 
Christe,eleison. 
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Kyrie, eleison. 

Christe, audi nos. 
Christe, exaudinos. 
Pater de coelis, Deus, 

miserere nobis. 
Fili, Redemptor mundi, 

Deus, miserere nobis. 
Spiritus Sancte , Deus, 

miserere nobis. 
Sancta Trinitas , unus 

Deus , miserere nobis. 
Sancta Maria, ora pro 

nobis. 
SanctaDei Genitrix, ora, 

etc. 
Sancta Virgo virginum. 
Mater Christi. 
Mater divinse gratiae. 
Mater purissima. 
Mater castissima. 
Mater inviolata. 
Mater intemerata. 
Mater amabilis. 
Mater admirabilis. 
Mater Creatoris. 
Mater Salvatoris. 
Virgo prudentissima, 
Virgo veneranda. 

Virgo praedicanda, 

Virgo potens. 
Virgo clemens. 
Virgo fidelis. 
Speculum justjtice. 
Sedes Sapientiae. 
Causa nostrae Isetitias, 
Vas spirituale. 
Vas honorabile. 
Vas insigne devotionis. 
Rosa mystica. 
Turris Davidica. 
Turris ebumea. 
Domus aurea. 



Seigneur, ayez piiie de 

nous. 
Chrjst, ecoutez*-nous. 
Christ, exaucez-nous. 
Dieu Pàre , du haut des 

cieux, ayez pitie de nous. 
Dieu Fils, • R^dempteur du 

monde, ayez pitie de nous. 
Dieu Saint-Esprit, ayez pi- 

tie denous. 
Trinite Sainte ^ un seul 

Dieu, ayez piti^ de nous. 
Sainte Marie, priez pour 

nous. 
SainteM^re de Dieu, priez, 

etc. 
Sainte Vierge des Vierges. 
Màre du Christ. 
Mċre dela divinegrSce. 
M^re trfespure. 
Màre trfes chaste. 
Màre inviolable. 
Mċre sans tache. 
Màre aimable. 
Màre admirable. 
Mere du Cr^ateur. 
Mere du Sauveur. ^ 
Vierge tr^s prudente. 
Vierge digne de tout hon- 

neur. 
Vierge digne de toute louan- 

Vierġe puissante. 
Vierge cldmente. 
Vierge fidċle. 
Miroir de justice. 
Siàge de la Sagesse. 
Cause de notre joie. 
Vase spirituel. 
Vase honorable. 
Vaseinsigne de devotion. 
Rose mystique. 
Tour de David. 
Tour d'ivoire. 
Maison d'or. 
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Arche d'alliance. 
Porte du ciel. 
Etoile du matin. 
Salut des infirmes. 
Refiige des pecheurs. 
Consolatrice des afHigds, 
Secours des Cħretiens. 

Reine des Anges. 
Reine des Patriarches. 
Reine des Prophetes. 
Reine des Apotres. 
Reine des Martvrs. 
Reine des Confesseurs. • 
Reine des Vierges. 
Reine de tous les Saints. 

Reine con^ue sans tache. 

Reinedu tr^s saintRosaire. 

Agneau de Dieu , qui otez 

les peches du monde, par- 

donnez - nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui otez 
les pdchds du monde , 
exaucez-noijs , Sei^neur. 

Agneau de Dieu, qui otez 
les peches du monde , 
ayezpitie de nous. 

Chrisi, ^coutez-nous. 

Christ, exaucez-nous. 
t. Priez pour nous, sainte 

Mere de Dieu ; 
^. Afin que nous soyons 

reodus dignes des promes- 

ses de Jesus-Christ. 



Fa)deris arca. 
Janua coeli. 
Stella matutina. 
Salus infirmorum. 
Refugium peccatorum. 
Consolatrix afflictorum. 
Auxilium Chrisiiano- 

rum. 
Regina Angelorum. 
Regina Patriarcharum. 
Regina Prophetarum. 
Regina Apostolorum. 
Regjna Martyrum. 
Regina Confessorum. 
Regina Virginum. 
Regina Sanctorum om- 

nium. 
Regina sine labe ori- 

gmali concepta. 
Regina sacratissimi Ro- 

sarii. 
Agnus Dei, aui tollis pec- 

cata munai, parce no- 

bis, Domine. 
Agnus Dei, qui tollis pec- 

cata mundi , exaudi 

nos, Domine. 
Agnus Dei,quitollispec- 

cata mundi, miserere 

nobis. 
Christe, audi nos. 
Christe, exaudi nos. 

t, Orapro nobis, san- 
cta Dei Genitrix. 

^. Ut digni efficiamur 
promissionibus Christi. 



ORA'.SON. 



Seigneur Dieu , daignez 
accorder à nous, vos servi- 
teurs , la grace de jouir 
constamment de la sante de 
Tàme et du corps ; et , par 
la glorieuse intercession de 



Concede nos famulos 
tuos, quaesumus Domi- 
ne Deus, perpetusr men- 
tis et corporis sanitate 
gaudere : et gloriosa 
beatae Mariae semper 
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Virginis intercessione, a 
prsesemi liberari tristi- 
tia, et aeterna perfrui lae- 
titia. Per Christum Do- 
minum nostrum. Amen. 



la bienheureuse Marie tou- 
jours Vierge, delivrez-nous 
dela tristesse dutemps pre- 
sent, et faites-nous jouir de 
reternelle felicite. Par Jesus- 
Ghrist notre Seiijneur. 
Amen. 

On invoquera ensuite les saints Anges, dont la 
protection nous est si n^cessaire à toute heure, et 
surtout au milieu des tdnàbres de la nuit, en 
disant avec FEglise : 



SANCTi Anceli, custodes 
nostri, defendite nos 
in praelio, ut non perea- 
mus in tremendo judi- 
cio. 

t, Angelis suis Deus 
mandavit de te, 

^. Ut custodiant te in 
omnibus viis tuis. 



SAiNTS Anges, nos gar- 
diens, defendez-nous 
dans le combat, afin que 
nous ne perissions pas au 
jour du jugement redouta- 
ole. 

t. Dieu a commande à 
ses Anges, 

1». De vous garder dans 
toutes vos voies. 



ORAISON. 



Deus , qui inefFabili 
providentia sanctos An- 
gelos tuos ad nostram 
custodiam mittere di- 
gnaris : largire supplici- 
bus tuis, et eorum sem- 
per protectione defendi, 
et aeterna societate gau- 
dere. Per Christum Do- 
minum nostrum. Amen. 



O Dieu, qui, par une pro- 
vidence inefFable, daignez 
commettre vos saints Anges 
à notre garde, accordez à 
vos humbles serviteurs 
d^etre sans cesse defendus 
par leur protection, et de 
)Ouir eternellement de leur 
soci^t^. Par Jesus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



Puis on implorera, toujours avec rEglise, le suf- 
frage des Saints par la pri^re suivante : 



Ant. Q 



ANCTi Dei 
omnes, inter- 
cedere dignemini pro 
nostra omniumque sa- 
lute. 



Ant Qaints de Dieu, 
O daignez tous in- 
terc^der pour notre salut et 
celui de tous. 



pnivt itt Soir. 
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Onpourrafaireici la mention sp^ciale des Saints 
auxquels on aurait une d^votion particuliere, 
comme des saints Patrons et autres, et aussi de 
ċeux dont l'Eglise fait rOffice ou la Mdmoire ce 
jour-là. 

Apres quoi on s'occupera des besoins de TEglise 
souffrante, demandant à Dieu, pour les àmes du 
Purgatoire, unlieu de rafraichissement, de lumiàre 
et de paix, et r^citant à cet effet les priàres accoutu- 
m^es. 

PSAUME cxxix. 



Du fond de rabime j'ai 
crie vers vous, Sei- 
gneur! Seigneur, ^coutez 
ma voix. 

Que vos oreilles soient 
attentives aux accents de 
ma supplication 

Si vous recherchez les 
iniquit^s, Seigneurl Sei- 
gneur, qui pourra sub- 
sister? 

Mais parce que la miseri- 
corde est avec vous, et à 
cause de votre loi, je vous 
ai attendu, Seigneur! 

Mon àme a attendu avec 
coniiance la parole du Sei- 
gneur, mon àrae a espere 
en lui. 

Du point du jour à Tar- 
rivee ae la nuit , Isragl doit 
esperer dans le Seigneur. 

Car dans le Seigneur est 
la misericorde, et en lui 
une abondante rederaption. 

Et lui-meme racn^tera 
IsraSl de toutes ses iniqui- 
tes. 

Donnez-leur, Seigneur, 
le repos eternel; et que la 



DE profundis clamavi 
aa te, Domine: Do- 
mine, exaudi vocem me- 
am. 

Fiant aures tuae inten- 
dentes : in vocem depre- 
cationis meae. 

Si iniquitates obser- 
vaveris, Domine : Do- 
mine, quis sustinebit? 

Quia apud te propi- 
tiatio est : et propter 
legem tuam sustmui te, 
Domine. 

Sustinuit anima mea 
in verbo ejus : speravii 
anima mea in Domino. 

A custodia matutina 
usque ad noctem : spe- 
ret Israel in Domino. 

Quia apud Dominum 
raisericordia : et copiosa 
apud eum redemptio. 

Et ipse redimet Israel : 
ex omnibus iniquitatibus 
ejus. 

Requiem seternam 
dona eis « Domine : et 
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lux. perpetua luceat eis. 

f. A porta inferi, 

i>. Erue, Domine, ani- 
mas eorum. 

f. Requiescant in pa- 
ce. 

¥f. Amen. 

t. Domine,exaudiora- 
tionem meam ; 

F^. £t clamor meus àd 
te veniat. 



lumiàre qui ne s'eteint pas 

luise sur eux. 
t. Des portes de Tenfer, 
i^. Arrachez leurs ames, 

Seigneur. 
t. Qu'ils reposent en paix. 

i^. Amen. 

f. Seigneur, exaucez ma 
pri^re ; 

i^. Et que mon cri par- 
vienne jusqu'à vous. 



ORAISON. 



Fidelium Deus omni- 
um Conditor et Redem- 
ptor, animabus famulo- 
rum famularumque tua- 
rum remissionem cunc- 
torum tribue peccato- 
rum : ut indulgentiam, 
quam semper optave- 
runt, piis supplicationi- 
bus consequantur. Qui 
vivis et regnas in saecula 
sasculorum. Amen. 



O Dieu, Cr^ateur et R^- 
dempteur de tous les fidà- 
les, accordez aux ames de 
vos serviteurs et de vos sei^ 
vantes la r^mission de tous 
leurs p^ch^s, afin que, par 
la priere de votre Eghse, 
elles obtiennent le pardon 
qu'elles d^siràrent toujours. 
vous qui vivez et regnez 
dans les siċcles des siċcles. 
Amen. 



C'est ici le lieu de prier en particulier pour les 
àmes des ddfunts qui nous intdressent sp^cia- 
lement ; apr^s quoi on demandera à Dieu son 
secours pour traverser sans danger les perils de la 
nuit. On dira donc encore avec l'Eglise : 

Ant C^^va '^os, Do- 
• O mine, vigilan- 
tes, custodi nos dormien- 
tes : ut vigilemus cum 
Christo et requiescamus 
in pace. 



*. Dignare, Domine, 
nocte ista, 

f). Sine peccato nos 
custodire. 



Ant Cauvez-nous, Sei- 
«3 gneur, durant la 
veille, gardez-nous durant 
le sommeil; afin que nous 
puissions veiller avec J^sus- 
Ghrist, et que nous repo- 
sions dans la paix. 

t. Daignez^ Seigneur, du- 
rant cette nuit, 

^. Nous garder de tout 
p^ch^. 



. 



prirr^ H soxt. 
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t, Ayez pitie de nous, Sei- 
gneur ! 

i^. Ayez pitie de nous. 

t. Que votre mis^ricorde 
soit sur nous, Seigneur, 

f{. Dans la mesure que 
nous avons espe're en vous. 

♦. Seigneur, exaucez ma 
prifere. 

^. Et que mon cri par- 
vienne jusqu'à vous. 



t. Misererenostri, Do- 
mine. 

^. Miserere nostri. 

t. Fiat misericordia 
tua, Domine, super nos, 

^. Quemadmoaum spe- 
ravimus in te. 

t. Domine, exaudi ora- 
tionem meam; 

^. Et clamor meus ad 
te veniat. 



ORAISON. 



Visitez, s'il vous plair, 
Seigneur, cette maison, et 
^loignez-en toutes les em- 
biicnes de rennemi. Que 
vos saints Anges y habitent, 
qu'ils nous y gardent dans 
la paix ; et que votre ben^- 
diction demeure toujours 
sur nous, Par Jesus-Christ 
votre Fils, notre Seigneur, 
qui, dtant Dieu, vit et regne 
avec vous, en Tunite du 
Saint^Esprit, dans tous les 
siàcles de.«; siàcles. Amen. 



Visita, qusesumus Do- 
mine, habitationem is- 
tam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re- 
pelle: Angeli tui sancti 
habitent in ea, cjui nos 
in pace custodiant, et 
benedictio tua sit super 
nos semper. Per Domi- 
num nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, 
(^ui tecum vivit et regnat 
in unitate Spiritus San- 
cti Deus, per omnia sas- 
cula saeculorum. Amen. 



Enfin, pour terminer la journe'e dans ies sen- 
timents que doit inspirer ie Temps pascal,on re'pe- 
tera ces touchantes paroles que rEgiise emprunte 
aui disciples d'Emmatis, dans son Office du soir : 

* Ayf-^NE nobiscum, 
^•IVI Domine, Alle- 



X p^EMEUREz avec nous, 
^' JL/ Seigneur, Alleluia ; 

f{. Car ii se fait tard, Al- 
leluia. 



luia. 

^. Quoniam advespe- 
rascit, Alleluia. 








CHAPITRE V. 

DE l'aSSISTANCE A LA SAINTE MESSE 
AU TEMPS PASCAL. 

ANs les jours de la douloureuse Passion 
de notre Redempteur, lorsque nous as- 
sistions au saint Sacriiice, nous avions 
en vue rimmolation sanglante de i'A- 
gneau ; nous entourions, comme un nouveau Cal- 
vaire, cetautel inond^ de son sang; ettoute notre 
attention se concentrait sur l'auguste victime ^gor- 
ge'e pour notre rachat. En ces jours de ia Pàque, 
I'Agneau se montre à nous sous un autre aspect; il 
est vivant, il est glorieux, il est vainqueur. II daigne 
s'immoler encore; mais c'est pour nous convier à 
un festin Joyeux, au festinde la Pàque, dans lequel 
il nous donne à manger sa chair immortelle. Dans 
' ?s chants qui accompagnent ce sacrifice, FEglise 
ne cesse de rdpdter le cri de VAlleluia; elle baise 
avec amour les plaies de son cdleste Epoux, qui 
ne sont plus douloureuses, mais qui lancent les 
rayons d'une gloire eblouissante. Son autel est le 
tr6ne du divin ressuscite; elle en approche sans 
terreur; car le vainqueur de la mort, tout dlevd 
en gloire qu'il est, n'a rien perdu de son ineffable 
bontd. On dirait mċme qu'il se montre à elle plus 
tendre et plus condescendant que jamais. 

Une autre cause augmente encore la joie de l'E- 
glise en prc^sence du saint autel : c'est Taffluence des 
fidelcs qui arrivent de toutes parts pour s'asseoir 
au fcstin pascal de l'Agneau. Chaque tcmple,en ces 
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jours, est un Cdnacle ou Jdsus fait la Pàque avec 
ses disciples. La table sainte n'est plus dressde dans 
la solitude ; les convids accourent et viennent sV 
presser. En ces jours s'accompHt, en s'dvanouis- 
sant, ia grande. figure de la loi ancienne. « Cest 
à cette table du nouveau Roi que la Pàque nouvelle 
de la nouvelle loi met fin à l'ancien rite. L'eldment 
nouveau chasse i'antique observance ; l'ombre fuit 
devant la rdalit^, ia nuit devant la lumiàre ^ » 
Nous sommes les enfants de la promesse, nous 
qui n'avons pas renie le Christcomme les Juifs, 
mais qui Tavons reconnu pour notre roi, lorsque 
son peuple infidċle le trainait à la mort ; en retour, 
il nous a invites à sa Pàque; et là, il est notre 
convive et notre nourriture. 

Le saint Sacrifice, au Temps pascal, nous offre 
donc, d'une maniàre plus particuliàre, ces deux 
aspects : une victime ressuscitde et immortelle, 
dont l'immolation est non sanglante, quoique 
rdelle ; une table dress^e pour la manducation de 
TAgneau, offerte toute Tannee aux fidMes pout la 
vie de leurs àmes, mais qui, dans ces saints jours, 
lesdoit rdunir tous. En màme temps, k cette table, 
s'accomplit le symbole prophdtique de Pancien 
Agneau pascal. Quinze si^cles s'dcoulàrent sous 
les ombres de l'Agneau figuratif ; mais dix-huit 
sesont d6]k succ^d^ sous Tempire du v^ritable 
Agneau; et c'est cet Agneau que la sainte Messe 
nous reproduit dans toute refficacit^ de son sacri- 
fice et dans toute la splendeur de sa gloire. 

Nous devons donc, en ce saint temps, assister 
au divin Sacrifice, en unissant les souvenirs du 
passd de la religion au sentiment d'une vive recon- 
naissance envers Dieu, qui a daign^ nous faire 

I. Sċquence de lafete du Saint-Sacrement. 




naitre sous le ràgne de la nouvelle Pàque. Portons 
aussi une sincàre et joyeuse all^gresse à ce grand 
acte du christianisme, oCi nous voyons paraitre ce 
mċme Jdsus ressuscitd qui ne doit plus mourin 
Unissons-nous aux sentiments de Marie, sa tràs 
sainte Màre, de Madeleine et des disciples. Leur 
bonheur, durant quarante jours, fut de le voir et 
de Tentendre, danslesnombreusesentrevues qu'il 
daigna leur accorder. II se manifeste aussià nous 
dans cet auguste mystàre ; comme eux, entourons- 
le de notre amour tendre et respectueux. 

Nous allons essayer de rdduire à la pratique ces 
sentiments dans Texplication des mystàres de ia 
sainte Messe, nous efibr^ant d'initier les fidàles à 
ces divins secrets, non par une stdrile et tdmdraire 
traduction des formules sacr^es, mais au moyen 
d'actes destinds à mettre les assistants en rapport 
suffisan; avec les actions et les sentiments de 
rEglise et du PrĠtre. 

Dans une partie notable du Temps pascal, la 
Messe est c6l6br6e en mdmoire desgrands mystàres 
qui se sont accomplis à cette dpoque de I'Ann^e 
liturgique ; on trouvera ci-apràs, en ddtail, les 
pri^res que TEglise emploieen ces jours solennels. 
Le reste du temps, le saint Sacrilice est le plus 
souvent offert en Thonneur des Saints, à moins 
qu'il ne se rencontre un dimanche qui ne soit pas 
de'jà occupe par une f^te du rite Double, 

Le Dimanche, si la Messe à laquelle on assiste 
est paroissiale, deux rites solennels, FAspersion 
de Teau be'nite, et en beaucoup d'^glises la Pro- 
cession, devront d'abord int^resser la pi<5td. 

Pendant l'Asperslon, on se rappellera le mystàre 
de la rdgdneration des n^ophytes accompUe dans 
la nuit de Pàques, mystàre par lequel nous-mċmes 
avons 6\à faits membrcsde J^sus-Christ, dans Teau 
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rendue fdconde par le sang de l'Agneau, et par la 
vei:tudu Saint-Esprit. 

ANTTENNE DE l'aSPERSION. 



J'ai vu une eau qui sortait 
du tempie, au cot^ droit, 
alleluia; et tous ceux que 
cette eau a touch^s ont ete 
sauves, et iis diront : Alle- 
luia, alleluia. 

Ps. Louez le Seigneur, 
parce qu'ii est bpn, et sa mi- 
sericorde est à jamais. 

Gloire au Pàre. J'ai vu une 
eau. 

t. Montrez-nouSj Sei- 
gneur, votre misencorde, 
alleluia ; ... 

9. Et donnez-nous le Sau- 
veur que vous nous avez 
destine, alleluia. 



Vmi aquaiħ egredien- 
'tem de templo a ia- 
tere dextro, alleluia : et 
omnes ad quos pervenit 
aqua ista saivi facti sunt, 
et dicent: Alleluia, alle- 
luia. 

Ps. Gonfitemini Domi- 
no, quoniam bonus : 
quoniam in saeculum mi- 
sericordia eius. 

Gloria Patri. . Vidi 
aquam. 

f. Ostende nobis, Do- 
mine, misericordiam tu- 
am, alleluia. 

9. Et Salutare tuum da 
nobis, alleiuia. 



ORAISON. 



Exaucez-nous, Seigneur 
saint, Pere tout-puissant, 
Dieu eternel^ et daignez 
envoyer du ciel votre saint 
Ange qui garde, visite et 
dl§rende tous ceux <\m sont 
rassembles en ce lieu. Par 
Jesus-Christ notre Sei- 
giieur. Ameo. 



Exaudi nos, Domine 
sancte, Pater omnipo- 
tens, aeterne Deus : et 
mittere djgneris sanctum 
Anjgelum tuum de coelis, 
qui custodiat, foveat, 
protegat, visitet, atque 
defendat omnes habitan- 
tes in hoc habitacuio. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

La Procession qui pr^c^de la Messe nous repr^- 
sentera la marche des saintes femmes vers le tom- 
beau, oti elles vont de nouveau embaumer le corps 
de leur maitre. Elles ne le trouv^rent plus dans le 
sdpulcre ; mais Jdsus ne tarda pas à se faire voir 
àellcs, et elles revinrent toutes transportdes d'ad- 
miration et de bonheur. 
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' Enfin le moment du Sacrifice est arrive'. Le Pr^- 
tre estaupied deFautel, Dieu est attentif, lesAn- 
ges adorent,. toute TEglise est unie au Pr^tre, qui 
n'a qu'un mċme sacerdoce, une mĠme action avec 
Jdsus-Christ, le souverain Prċtre. Faisons avec lui 
le signe de la Croix. 



L'ORDINAIRE DE LA MESSE. 



nomine Patris, el 
Filii, et Spiritus Sanc- 
ti. Amen. 



r 



. TNTROiBo ad altare 
^- 1 Dei: 

9. Ad Deum qui Iseti- 
ficat juventutem meam. 

Judica me, Deus, et 
discerne causam meam 
de gente non sancta : ab 
homine iniquo et doloso 
erue me. 

Quia tu es, Deus, for- 
titudo mea : quare me 
repulisti ? et quare tris- 
tis incedo, dum afBigit 
me inimicus? 

Emitte lucem tuam et 
veritatem tuam : ipsa me 
deduxerunt et adduxe- 
runt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula 
tua. 

Et introibo ad altare 
Dei : ad Deum qui lasti- 
ficat juventutem meam. 

Confitebor tibi in ci- 
thara, Deus, Deus meus : 
quare tristis es, anima 
mea? et quare conturbas 
me? 



Au nom du Pàre, et du 
Fils, et du Saint-Esprit« 
Ainsi soit-il I 
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E m*unis, 6 mon Dieu, k 
votre sainte Eglise qui 
se rejouit en la R^surrection 
de Jesus-Christ votre Fils, 
PAutel veritable. 

Comme elie, je vous sup- 
plie de me defendre contre 
la malice 4es ennemis de 
mon salut. 

C'est en vous que j'ai mis 
mon esp^rance; et cepen- 
dant je ;ne sens triste et in- 
quiet à cause des embuches 
qui me sont tendues. 

Faites-moidonc voircelui 
qui est la Lumiàre et la Vd- 
rite : c'est lui qui nous ou- 
vrira l'acc^s à votre sainte 
montagne, à votre celeste 
tabernacle. 

II est le M^diateur, TAu- 
tel vivant ; je m'approcherai 
de lui, et je serai aans la )oie. 

Quand je Taurai vu, je 
chanterai avec all^gresse. O 
mon àme, ne t'attrlste donc 
plus, ne sois plus troubMe; 
le lemps de la tristesse est 
pass^. 



r 



ta Mitose. 
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Espcre en lui; car il a 
vaincu tes ennemis, la mort 
ct Fenfer, et il t'a associee 
à son triomphe. 

Gloire au Vtre^ et au Fils, 
et au Saint-Espnt : 

Comme il etait au com- 
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les si^- 
cles dcs siàcles. Ainsi soit- 
ill 

Je vais donc m'approcher 
de rautel de Dieu, et sentir 
la prdsence du divin ressus- 
cite. 

Cette confiance est en 
moi^ non à cause de mes 
mentes, maisparle secours 
Tout-puissant de mon Crea- 
teur. i 

Cettc pens^e qull va paraitre devant le Seigneur 
cxcitc dans ràme du Prċtre un vif sentiment de 
componction. II ne veut pas aller plus loin sans 
confesser publiquement qu'il est pdcheur et indigne 
de cette gràce. Ecoutez avec respect cette confes- 
sion de l'homme de Dieu, et demandez sincàre- 
ment au Seigneur qu'il daigne lui faire misdricorde ; 
car le Prċtre est votre P^re ; il est responsable de 
votre salut, pour lequel il expose le sien tous les 
jours. 

Faites ensuite votre contession avec le ministre, 
disant à votre tour avec contrition : 



Spera in Deo, quoniam 
adhuc confitebor illi : 
Salutare vuhus mei, et 
Deus meus. 

Gloria Patri, et Fiho, 
et Spiritui Sancto. 

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper, et in 
saecula saeculorum. A- 
men. 

t, Introibo ad ahare 
Dei: 

9. Ad Deum qui Iseti- 
ficat juventutem meam. 

t. Adjutorium nostrum 
in nomine Domini, 

^. Qui fecit coelum et 
terram. 
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E confesse à Dieu tout- 
puissant, à la bienheu- 
reuse M arie tou jours Vierge, 
à saint Michel Archange, 
à saint Jean-Baptiste, aux 
Apotres saint Pierre et 
saint Paul, à tous les Saints, 
ct à vous, nion Pàre, que 
j'ai beaucoup pechd en pen- 



CONFrrEOR Deo omni- 
potenti, beatae Ma- 
risB semper Virgini, 
beato Micnaeli Archan- 
gelo, beato Joanni Bap- 
tistae, sanctis Apostolis 
Petro et Paulo, omnibus 
Sanctis, et tibi, Pater : 
quia peccavi nimis cogi- 




tatione, verbo et opere, 
mea culpa, mea culpa, 
mea maxima culpa.Ideo 
precor beatam Alariam 
semper Vircinem, bea- 
tum Michaelem Archan- 
gelum, beatum Joannem 
oaptistam, sanctos Apos- 
tolos Petrum et Paulum, 
omnes Sanctos, et te, 
Pater, orare pro me ad 
Dominum Deum nos- 
trum. 



sees, en paroles et en oeu* 
vres, par ma faute, par ma 
faute, par ma trċs grandc 
faute. G'est pourquoi je 
supplie la Dienheurcuse 
Marie toujours Vicrge, 
saint Michcl Archange, 
saint Jean*Baptiste, les 
Apàtres saint Pierre et 
saint Paul , tous les Saints, 
et vous, mon Pàre, de prier 
pour moi le Seigneur notrc 
Diea. 



t. 



TyyjlSEREATUR VCS- 



Recevez avec reconnaissance le souhait paternel 
du Prċtre, qui vous dit : 

t C^^^ ^^ Dieu tout- 

' V^puissant ait pitie 

de vous, qu*ii vous remette 

vos peches et vous conduise 

à ia vie eternelle. 

^. Amen. 

t. Que le Seigneur tout- 
puissant et misericordieux 
nous accorde Tindulgence, 
Tabsolution et la remission 
de nos pech^s. 

9. Amen* 



tn omnipotens 
Deus, et dimissis pecca- 
tis vestri^, perducat vos 
ad vitam sternam. 

9. Amen. 

t. Indulgentiam, abso- 
lutionem, et remissio- 
nem peccatorum nos- 
trorum tribuat nobis 
omnipotens et miseri- 
cors Dominus, 

^. Amen. 



Relevez maintenar^t la tċte, et appelez le secours 
divin pour vous approcher de J^sus-Christ. 



^ "TvEus, tu conver- 
JL/ sus vivificabis 
nos, 

^. Et plebs tua laeta- 
bitur in te. 

f, Ostende nobis, Do- 
mine, misericordiam 
tuam, 

i>. Et salutare tuum 
da nobis. 



. /^ DiEU, d'un seul 
\J regard vous nous 
donnerez la vie, 

^. Et votre peuple se 
r^jouira en vous. 

t. Montrez-nous, Sei- 
gneur, votre mis^ricorde, 

Fj. Et donnez-nous ie Sau- 
veur que vous nous avez 
prepare. 
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t. Seigneur, exaucez ma 
pri^re ; 

i>. Et que mon cri par- 
vienne jusqu'à vo.us. 

Le Pr^tre vous salue, en vous quittant, pour 
monteràrautel. 



t. Domine, exaudi ora- 
tionem meam ; 

9. Et clamor meus ad 
te veniat. 



t- Le Seigneur soit avec 



vous, 



t. Dominus vobiscum. 



R^pondez-lui avec r^v^rence : 
^. Et avec votre esprit. l ^. Et cum spiritu tuo. 

II franchit les degr^s et arrive au Saint des 
Saints. Demandez pour lui et pour vous la d^li- 
vrance des p^ch^s. 



PRIONS. 

FAiTES disparaitre de nos 
coeurs, 6 mon Dieu, 
toutes les taches qui les 
rendent indignes de vous 
etre pr^sentes ; nous vous 
le demandons par votre 
divin Fils, notre Seigneur. 



OREMUS. 

AUFER a nobis, quaesu- 
mus Domine, ini- 
quitates nostras; ut ad 
Sancta Sanctorum puris 
mereamur mentibus in- 
troire. Per Christum 
Dominum nostrum. 
Amen. , 



Quand le Prdtre baise rautel par respect pour 
les os des Martyrs qu'il couvre, on dira : 



GENEREux soldats de 
J^sus-Ghrist, qui avez 
mel^ votre sang au sien, 
faites instance pour que 
nos p^ch^s soient remis, 
afin que nous puissions, 
comme vous, ao.procher de 
Dieu. 



ORAMUS te, Domine, 
per merita Sancto- 
rum tuorum quorum 
reliquiae hic sunt, et 
omnium Sanctorum; ut 
indulgere digneris om- 
nia peccata mea. Amen. 



Si la Messe est solennelle, le Pràtre encense 
l'autel avec pompe; et cette fumde, qui s'exhale de 
toutes les parties de l'autel, signifie la pri^re de 
TEglise qui s'adrcsse à Jdsus-Christ, et que ce 
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divin Mddiateur fait ensuite monter, avcclasienne 
propre, vers le tràne de la Majestd de son P^re. 

Le PrĠtre dit ensuite rintrolt. Cette Antienne 
solennelle est un chant d'ouverture dans lequel 
FEglise laisse s'dchapper tout d'abord les senti- 
ments qui l'animent. 

II est suivi de neuf cris plus expressifs encore, 
car ils demandent misdricorde. En les prof^rant, 
l'Eglise s'unit aux neuf choeurs des Anges r^unis 
autour de Tautel du ciel, qui est le mċme que celui 
de laterre. 

Au PàrCf qui nous a envoyd son Fils pour nous de- 

livrer de la mort. 

KYRiE, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 

Au Fils qui^par sa Rċsurrection, a d^truit la mort 
et nous a frayċ le chemin de la vie dternelle. 

Christ, ayez pitie ! 
Christ, ayez pitie 1 
Christ, ayez pitie 1 

Au Saint'Esprit^ quiestvenu repandre ses dons 

sur VEglise tout entiàre. 



"I 



SEiGNEUR, ayez pitie ! 
Seigneur, ayez piti^ ! 
Seigneur, ayez pitie ! 



Christe, eleison. 
Christe, eleison. 
Christe, eleison. 



Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 



Seigneur, ayez pitie ! 
Seigneur, ayez pitie I 
Seigneur, ayez pitie ! 



Puis, m^lant sa voix à celle de la milice cdeste, 
le Prċtre entonne le sublime Cantique de Beth- 
Mhem, qui annonce à Dieu la gloireet à Vhomme 
la paix, Instruitedes divins secrets, l'Eglise con- 
tinue de son propre fonds l'hymne des Anges. 
Elle c^l^bre avec enthousiasme VAgneau divin 
qui efface les piches du monde ; et comme pour ra- 
cheter les abaissements de la Passion, elle ^e pro- 
clame seul Saint^ seul Seigneur^ seul Tràs-Haut, 
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Entrez dans ces sentiments d'adoration profonde, 
deconfianceetde tendresse envers le c^leste Agneau 
pascal. 

l'hymne angiSlique. 



GLOiRE à Dieu au plus 
haut des cieux, et sur 
la terre paix aux hommes 
de bonne volonte. 

Nous vous louons, nous 
vous b^nissonSy nous vous 
adorons, nous vous glori- 
fions; nous vous rendons 
gràces à cause de votre gran- 
de gloire. 

Seigneur Dieu, Roi c^les- 
te, Dieu Pàre tout-puissant ! 

Seigneur J^sus-Ghrist, 
Fils unique ! 

Seigneur Dieu, Agneau de 
Dieu^ Fils du PàreT 

Vous qui 6tez les p^ch^s 
du monde, ayez pitie de 
nous. 

Vous qui 6tez les p^ch^s 
du monde, recevez notre 
humble priere. 

Vous qui etes assis à la 
droite du P6re, ayez pitie de 
nous. 

Car vous Stes le seui 
Saint, vous etes ie seui Sei- 
gneur, vous etes ie seul 
Tràs-Haut, 6 Jesus-Christ, 
avec le Saint-Esprit, dans 
la gloire de Dieu le Pàre. 
Amen. 



GLORiA in excelsis Deo, 
et in terra pax homi- 
nibus bonse voluntatis. 

Laudamus te : benedi- 
cimus te : adoramus te : 
glorificamus te : gratias 
agimus tibi propter ma- 
gnam gloriam tuam. 

Domine Deus, Rex 
coelestis, Deus Pater 
omnipotens. 

Domine, Fili unigenite, 
Jesu Christe. 

Domine Deus^ Agnus 
Dei, Filius Patris. 

Qui tollis peccata mun- 
di, miserere nobis. 

Quitollispeccata mun- 
di, suscipe deprecatio- 
nem nostram. 

Qui sedes ad dexteram 
Patris, miserere nobis. 

Quoniam tu solus 
sanctus, tu solus Domi- 
nus, tu solus Altissimus, 
Jesu Christe, cum Sanc- 
to Spirftu, in gloria Dei 
Patris. Amen. 



Le Prċtre salue encore le peuple, comme pour 
s'assurer de sa pers^v^rance dans l'attention reli- 
gieuse que r^clame TAction sublime qui se prd- 
pare. 

Vient ensuite la CoUecte ou Oraison^ dans la- 
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quelle FEgHse expose à Dieu, d'une maniàre 
expresse, ses intentions particuliàres danslaMesse 
qui se c^làbre. On pourra s'unir à cette pri^re en 
rdcitant avec le Prċtre lesOraisonsquise trouvent 
ci-apràs au Propre du Temps ou^ au Propre des 
Saints, et surtout en r^pondant Amen^ avec le mi- 
nistre qui sert la Messe^ 

OnliraensuiterEpitre, qui est,.pourrordinaire, 
un fragment des Lettres des Apdtres, ou quelque- 
fois un passage des livres de l'Ancien Testament. 
En faisant cette lecture, on demandera à Dieu ia 
gràce de profiter des enseignements qu'elle ren- 
ferme. * i / 

Le Graduel cst un intermàde entre la lecture de 
l'Epitre et celle de l'Evangiie, II remet sous nos 
yeux les sentiments qui ont ddjà 6x6 exprimds dans 
rintroit. On doit lelire avec d^votion, pour s'en 
bien p^n^trer, et s'dlever plus avant dans les hau- 
teurs du mystàre. Le Graduel n'est en usage au 
Temps pascal que les six premiers jours, pour une 
raison que nous avons expliqude en son lieu. Le 
reste du temps, rintervalle' entre l'Epitre et l'E- 
vangile est rempli par deux Versets accompagnes 
du chant de VAlleluia, que la sainte Eglise multi- 
plie sans cesse au Temps pascai. L'usage du Gra- 
duel ne reparaltra qu'apràs l'expiration des cin- 
quante jours donnds à la joie pascale. 

La lecture du saint Evangile se pr^pare. C'est 
I'Esprit-Saint qui a dirig^ la plume des Evang^- 
listes ; leur r^cit sacrd, qui est notre lumi^re et 
notre vie, est un des fruits de la glorieuse Pente- 
c6te. Disposons-nous à entendre la parole m^me 
de r Agneau ressuscitd ; c'est lui-m^me qui va par*- 
ler, comme il le faisait lorsqu'il daignait appa- 
raitre à ses disciples dans les jours oh nous 
sommes. 



L 
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Si c'est une Messe solennelle que Ton c^l^bre, le 
Diacre se dispose à remplir son noble minist^re, 
qui consiste à lire solennellement le saint Evan- 
gile. II prie Dieu de purifier son coeur et ses l^vres ; 
puis il demande à genoux la bdnddiction du Pr^tre, 
et Fayant obtenue, il se rend bientot au iieu d'ou 
il doit chanter FEvangile. 

Pour pr^paration à le bien entendre, on peut dire 
en union avec le Pr^tre et avec le Diacre : 



SEiGNEUR, purifiez mes 
oreilles trof) iongtemps 
remplies des vaines paroles 
du siecle, afin que j'entende 
la Parole de la vie eternelle 
et que je la conserve dans 
mon CGBur; par J^sus- 
Christ, votre Fils, notre 
Seigneur. Amen. 



Donnez à vos ministres 
la gràce d'6tre les fidàles 
inrerpretes de votre loi, 
afin que, pasteurs et trou- 
peau, nous nous r^unissions 
tous en Yous à jamais. 



M' 



UNDA cor meum ac 
labia mea, omnipo- 
tens Deus, qui labia 
Isaiae prophetae calculo 
mundasti ignito: ita me 
tua grata miseratione 
dignare mundare, ut 
sanctum Evangelium 
tuum digne valeam nun- 
tiare. Per Christum t)o- 
minum ^ostrum. Amen. 
Dominus sit in corde 
meOj et in labiis meis : 
ut digne et competenter 
annuntiem Evangelium 
suum : In nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus Sanc- 
ti. Amen. 



On se tiendra debout, parrespect, pendant la 
lecture de l'Evangile ; on fera sur soi le signe de la 
Croix, et on suivra toutes les paroles du Prċtre ou 
du Diacre. Que lecoeur donc soit prċt, et qu'ii se 
montre^docile. L'Epouse du Cantique dit : Mon 
dme s'estfondue en moi comme la cire^ pendant 
quele Bien-Aimd me parlait, Mais tous n'ont pas 
cet amour. Disons-lui du moins avec rhumble 
soumission de Samuel : Parle:{^ Seigneur ; votre 
serviteur vous ccoute. 

Apràs l'Evangile, si le Pr^tre r^cite le Symbole 
de la Foij on le dira avec lui. La Foi est le don 
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supr^me de Dieq^Cest par elle que nous sommes 
initids aux sublimes mysteres de la Pàque, qui 
divinisent notre vie tout enti^re, et nous mettent 
en possession des biens de re'ternitd. Croyons, 
comme les saintes femmes du sepulcre, d'une foi 
vive et simple. N'attendons pas Tepreuve comme 
Thomas ; car le Seigneur a dit : Heureux ceux 
qui ri'ont pas vu et qui ont cru. Disons donc avec 
rEglisc Catholique : 

LE SYMBOLE DE NICi^E. 



CREDO in unum Deum 
Patrem omnipoten- 
tem, factorem coeli et 
terrae, visibilium om- 
nium et invisibilium. 

£t in unum Dominum 
Jesum Christum, Filium 
Dei unigenitum. £t ex 
Patre natum ante omnia 
ssecula. Deum de Deo, 
lumen de luniine, Deum 
veram de Deo vero. Ge- 
nitum, non factum, con- 
substaniialem Patri : per 
auem omnia facta suni. 
^ui propter nos homi- 
mes et propter nostram 
salutem, descendit de 
ccelis. £t incarnatus est 
deSpiritu Sancto ex Ma- 
ria Virgine : Et homo 
factus est. Crucifixus 
etiampronobissub Pon- 
tio Pilato, passus, et se- 
pultus est. £t resurrexit 
tertia die, secundum 
Scripturas. £t ascendit 
in coelum : sedet ad dex- 
teram Patris, £t iterum 
venturus est cum gloria 
judicare vivos et mor- 



J 



E crois en un seul Dieu, le 
Pàre tout-puissant, qui 
a fait ie ciel et la terre, et 
toutes les choses visibles et 
invisibles. 

£t en un seul Seigneur 
Jesus-Christ^ Fils unique 
de Dieu ; qui est ne du Pere 
avant tous les si^cles; Dieu 
de DieUjlumieredelumiàre. 
vrai Dieu de vrai Dieu ; qui 
n'a pas ete fait, mais en^en- 
dre : consubstanticl au Pere : 
par q^ui toutes choses ont 
et^ faites. Qui est descendu 
des cieux pour nous autres 
hommes, et pour notre sa- 
lut. £t qui a pris chair de 
la Vierge Marie par Tope- 
ration du Saint-Esprit; et 
qui s'est fait homme. Qui a 
^te aussi crucifie pour nous 
sous Ponce-Pilate;' qui a 
souifert, qui a ete mis dans 
le s^pulcre .* qui est ressus^ 
cite te troisieme jour, selon 
les Ecritures, £t qui est 
monte au ciely qui est assis 
à la droite du P^re, et qui 
viendra encore avec gloire 
pour juger les vivants et les 
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morts ; et dont le ràgne n'au- 
ra point de fin. 

Je crois au Saint-Esprit, 
Seigneur et vivifianty aui 
procede du Pere et du Fus ; 
ijui est adore et glorifià con- 
jointement avec le Fere et 
le Fils ; qui a parle par les 
Prophetes. Je crois iEglise 
qui est Une, Sainte, Catho- 
lique et Apostolique, Je con- 
fesse qu'il y a un Bapteme 
pour la remission des pe- 
ch^s; et fattends la resur- 
rection des morts, et la vie 
du siĠcle à venir. Amen. 



tuos ! cujus regni non 
erit finis. 

Et in Spiritum Sanc- 
tum, Dominum et vivifi- 
cantem, qui ex Patre 
Filioque procedit. Qui 
cum Patre etFilio simul 
adoratur et conglorifica- 
tur : qui locutus est per 
Prophetas. Et Unam, 
Sanctam, Catholicam et 
Apostohcam Ecclesiam. 
Confiteor unum Baptis- 
ma in remissionem pec- 
catorum. Et exspecto 
resurrectionem mortuo- 
rum, et vitam venturi 
saeculi. Amen. 



Le coeur du Pr^tre et celui du peuple doivent 
maintenant 6tre prċts; il est temps de prdparer 
l'ofifrande elle-màme. Nous entrons dans cette 
seconde partie de la sainte Messe qui est appelee 
Oblation^ et qui fait suite à celle que l'on ddsigne 
sous le nom de Messe des Catechumànes^ parce 
qu'elle ^tait autrcfois la seule à laquelle les as- 
pirants au Baptdme eussent le droit de prendre 
part. 

Voici donc que le pain et le vin vont ċtre ofFerts 
à Dieu comme les plus nobles dldments de la crea- 
tion matdrielle, puisqu'ils sont destinds à la nour- 
riture de l'homme ; mais ce n'est là qu'une figure 
grossiàre de leur destination dans le sacrifice chre'- 
tien. Leur substance va bientċt s'dvanouir ; il n'en 
demeurera plus que les apparences. Heureuses 
cr^atures qui c^dent la place au Crdateur ! Nous 
aussi, nous sommes appeles à eprouver une inef- 
fable transformation, lorsque, comme dit l'Apàtre, 
ce qui est mortel en nous sera absorbe par la vie. 
(II Cor, V, 4.) En attendant, offrons-nous à Dieu 
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au moment oh le pain et le vin lui vpnt ċtre prd- 
sentes, et prdparons-nous pour la venue de celui 
qui nous transformera, en nous Tendani partici- 
pants de la nature divine. (II Petr., i, 4.) 

Le Prċtre salue encore le peuple, pour l'avertir 
d'ċtre de plus en plus attentif. Lisons avec lui 
rOffertoire ; et quand il presente à Dieu FHostie, 
joignons-nous à lui et disons : 



SusciPE, sàncte Pater, 
omnipotens aeterne 
Deus, ħanc immacu- 
latam hostiam , quam 
ego, indignus famuius 
tuus, ofTero tibi Deo 
meo vivo et vero, pro 
innumerabilibus pecca- 
tis et offensionibus ^t 
negligentiis meis, et pro 
omnibus circumstanti- 
bus, sed ei pro omnibus 
fidelibus christianis viyis 
atcjue defunctis ; ut mihi 
et illis proficiat ad salu- 
tem in vitam aeternam. 
Amen. 

Quandle Pr^tre met dans le calice le vin, auquel 
il mà\e ensuite un peu d'eau, afin de reprdsenter 
l'union de la nature divine à la faible nature hu- 
maine en Jdsus-Christ, honorez le divin mystàre 
de rincarnation, principe de notre salut et de nos 
espdrances, et dites : 



TouT ce que nous avons, 
Sei&neur, vient de vous 
et est a vous; ii est donc 
juste que nous vous le ren- 
dions. Mais combien vous 
etes admirable dans les 
inventions de votre puis- 
sante charite I Ce pain que 
nous vous oflfrons va bien- 
tot cċder la place à votre 
sacr^ Corps ; recevez, dans 
une meme oblation, nos 
coeurs qui voudraient vivre 
de vous, et non plus d*eux- 
memes. 



DEUS, qui humanse sub- 
stantise dignitatem 
mirabiliter condidisti, et 
mirabilius reformasti : 
da nobis ,per hujus aquse 
et vini mysterium, ejus 
divinitatis esse cpn- 
sortes, qui humanitatis 
nostrae fieri dignatus est 



SEiGNEUR, qui ^tes la veri* 
table Vigne, et dont le 
sang, comme un vin gen^- 
reux, s'est ^panche sous le 
pressoir de la Croix, vous 
avez daign^ unir votre 
nature divine à notre 
humble humanite, figuree 
ici par cette goutte deau; 
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venez nous faire participants 
de votre divinite, en vous 
manifestant en nous par 
votre douce et puissante 
visite. 



particeps, Jesus Chris- 
tus F'ilius tuus Dominus 
noster: qui tecum vivit 
et regnat in uniiate 
Spiritus Sancti Deus, 
per omnia seecula sae- 
culorum. Amen, 

Le Pr^tre ofFre ensuite le mdlange de vin et d'eau, 
priant Dieu d'avoir pour agr^able cette oblation, 
dont la figure va bientċt se transformer en rdalite ; 
pendant ce temps, dites en union avec lui : 

OFFERIMUS tibj, Do- 
mine, calicem salu- 



AGREEZ ces dons. souve- 
rain Createur de toutes 
choses; qu'ils soient ainsi 
preparls pour la divine 
transformation qui, de cette 
simple offrande de crea- 
tures, va faire Tinstrument 
du salut du monde. 



taris, tuam deprecantes 
clementiam : ut in cons- 
pectu divinse Majestatis 
tuae, pro nostra et totius 
munai salute, cum odore 
suavitatis ascendat. 
Amen. 

Puis le Pr^tre s'incline, apr^s avoir dev^ les 
dons ; humilions-nous avec lui et disons : 



IN spiritu humilitatis, et 
in animo contrito sus- 
cipiamur a te , Domine : 
et sic fiat sacrificium 
nostrum in conspectu 
tuo hodie, ut placeat 
tibi, Domine Deus. 



Si nous avons la hardiesse 
d'approcher de votre 
autel, àeigneur, ce n'est pas 
que nous puissions oubtier 
ceque noussommes. Faites- 
nous misericorde, afin que 
nous puissions paraitre en 
la presence de votre Fils, 
qui est notre Hostie salu- 
taire. 

Invoquons ensuite i'Esprit-Saint, dont Top^ra- 
tion va bientdt produire sur l'autel la prdsence du 
Fils de Dieu, comme elle la produisit au sein de 
la Vierge Marie, dans ie divin myst^re de rincar- 
nation. 



VENEZ, Esprit divin, fecbn- 
der cette offrande qui 



VENi, Sanctificator om- 
nipotens , aeterne 
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est sur l'autel, et produire 
en nos coeurs celui que nos 
coeurs attendent. 



Deus, et benedic hoc 
sacrificium tuo sancto 
Nomini praeparatum. 

Si c'est une Messe solennelle, le Pr^tre, avant 
de passer outre, prend pour la seconde fois Ten- 
censoir. II encense le pain et le vin qui viennent 
d'ċtre ofiferts, et ensuite Tautel lui-mċme, afin que 
la priere des fid^les, signifide par la fumde de ce 
parfum, devienne de plus en plus ardente, à me- 
sure que le moment solennel approche davantage. 

Mais la pensde de son indignitd se ranime plus 
fortc encore au coeur du Prċtre. La confession 
publique qu'il a faite au pied de Fautel ne suffit 
plus à sa componction. A Tautel m^me, il donne 
en prdsence du peuple un tdmoignage solennel du 
pressant besoin qu'il dprouve de se purifier à Tap- 
proche de Dieu : il lave ses mains. Or les mains 
signifient les ceuvres ; et le Pràtre, s'il porte en lui, 
comme Prdtre, le caractàre de Jdsus-Christ, est 
un homme par les ceuvres. Que les fidàles s'hu- 
milient en contemplant ainsi Thumilitd de leur 
Pere, et disent comme lui 

DU PSALME XXV. 



LAVABo interinnocentes 
manus meas : et cir- 
cumdabo altare tuum, 
Domine. 

Ut audiam vocem 
laudis : et enarrem uni- 
versa mirabilia tua. 

Domine, dilexi dcco- 
remdomustuae: etlocum 
habitationis glorise tuae. 

Neperdascum impiis, 
Deus, animam meam : et 
cum viris sanguinum vi' 
tammeam. 

In quorum manibus 
iniquitates sunt : dextera 



JE veux laver mes mains, 
Seigneur, et me rendre 
semblableà ceux qui sont 
dans rinnocence, pour 8tre 
digne d'approcher de votre 
autcl, d'entendre vos sacres 
cantiques, et de raconter 
vos merveilles. J'aime la 
beaute de votre maison, le 
lieu dont vous allez faire 
rhabitation de votre gloire. 
Ne me laissez pas retoumer, 
6 Dieu, dans la compajf^nie 
de vosennemisetdes miens. 
Diepuis que votre misericor- 
de m*en a retir^, je suis 




revenu à rinnocence, en 1 eorum repleta est mune- 
rciitrant en gràce avec vous ; ribus. 



.iais ayez encore pitie de 
mes faiblesses, rachetez- 
moi encore, vous qui avez, 
par votre bont^^ remis mes 
pas dans le sentier ; ce dont 
)e vous rends gràces au 
milieu de cette assemblee. 
Gioire au P^re,et auFils, et 
au Saint-Esprit ; comme il 
etait au commencement, 
maintenant, et tou)ours, et 
dans lcs siċcles des siecks. 



Ego autem in innocen- 
tia mea ingressus sum : 
redime me, et miserere 
mei. 

Pes meus stetitin dire- 
cto : in ecclesiis benedi- 
cam te, Domine. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto. 

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper, et 
in saecula sseculorum. 
I Amen. 



Amen. 

Le Pràtre, rassurd par Tacte d'humilitd qu'il 
vient d'accomplir, reparait au milieu de Tautel et 
s'incline respectueusement. II demande à Dieu de 
recevoir avec bontd le Sacrifice qui va lui àtre 
oflfert, et d^taille les intentions de ce Sacrifice. 
Offrons avec lui. 

TRiNiTE sainte, agr^ez ce 
Sacrifice ainsi prepar^, 
qui va renouveler la m^- 
moire de la Passion, de la 
R^surrection et de l'Ascen- 
sion de Jesus-Christ, notre 
Seieneur. Souffreż cjue votre 
Egfise y joiene rintention 
d'honorer la glorieuse 
Vierge Marie, les saints 
Apotres Pierre et Paul, 
les Martyrs dont les osse- 
ments attendent la resurrec- 
tion sous cet autel, et les 
Saints dont aujourd'hui 
nous honorons la m^moire. 
Augmentez la gloire dont ils 
jouissent; et qu'ils daignent 
eux-memes interc^der pour 
notre salut. 



SusciPE, sancta Trini- 
tas, hanc oblationem, 
quam tibi offerimus ob 
memoriam Passionis, 
Resurrectionis, et Ascen- 
sionis JesuChristi Domi- 
ni nostri : et in honorem 
beatae Marise semper 
Virginis, et beati Joannis 
Baptistae, et sanctorum 
Apostolorum Petri et 
Pauli, et istorum, et 
omnium Sanctorum, ut 
illis proficiat ad hono* 
rem, nobis autem ad 
salutem : et illi pro nobis 
intercedere dignentur in 
coelis, quorum memo- 
riam agimus in terris. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. 
Amen. 
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Le Prċtre se tourne une derni^re fois vers le 
peuple. II sent le besoin de raviver encore Fardeur 
des fidàles ; mais la pensde de son indignitd ne 
Tabandonne pas. II veut s'appuyer sur les priàres 
de ses fr^res, avant d'entrer dans la nu^e avec le 
Seigneur. II dit donc : 



ORATE, fratres : ut 
meum ac vestrum 
sacrificium acceptabile 
fiat apud Deum Patrem 
omnipotentem. 



PRiEz^ mes fr^res, afin que 
rnon Sacrifice, qui est 
aussi le vàtre, soitacceptable 
aupràs de Dieu le Pàre tout- 
puissant. 



Cela dit, il se retourne, et les fidàles ne verront 
plus sa face, jusqu'à ce que le Seigneur lui-mĠme 
soit descendu. Rassurez-le, en lui r^pondant par ce 
souhait : 



SusciPiAT Dominus sa- 
crificium de manibus 
tuis, ad laudem et 
gloriam Nominis sui, ad 
utilitatem quoaue nos- 
tram totiusque Ecclesiffi 
suae sanctse. 



QUE le Seipneur re^oive 
le Sacrifice de vos 
mams, ppur la louange et la 
gloire de son Nom, pour 
notre utilite etpour cellede 
toute sa sainte Eglise. 



Le Pr^tre r^cite les Oraisons ^^cr^to, dans les- 
quelles ii ofire les voeux de toute l'Eglise pour 
l'acceptation du Sacrifice ; et bientċt il s'apprċte à 
remplir l'un des plus grands devoirs de la Religion, 
VAction de grdces. Jusqu'ici il a ador^, il a de- 
mandd misdricorde ; il lui reste encore à rendre 
gràces pour les bienfaits octroyds par la munifi- 
cence du P6re, et dont le principal est raccomplis- 
sement de la promcsse qu'il daigna faire apràs le 
pe'che de Fhomme, promesse qu'il a remplie dans 
la R^surrection de FÀgneau, par laquelle la mort 
a 6x6 vaincue. Le Prċtre, au nom de I'Eglise, va 
ouvrir la bouche et dpancher la reconnaissance 
du monde entier. Pour exciter I'enthousiasme des 
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fidMes qui priaient en silence avec lui, il termine 
son Oraison à haute voix : 

DANS tous'les siàcles des I ^ERomniasseculasaecu- 
siecles. | 1 lorum. 

Re'unissez-vous à lui, et r^pondez : Amcn ! 
Puis il dit : 

Les cceurs en haut I | Sursum cordal 

Rtfpondez avec ve'ritd : 

Nous les avons vers le | Habemus ad Domi- 
Seigneur. | num. 

Puis il ajoute : 

t. Rendons ^ràces au Sei- t. Gratias agamus Do- 
gneur notre Dieu. mino Deo nostro. 

Protestez du fond de votre àme : 

9. C'est une chose digne et ^. Dignum et justum 
juste. I est. 

Alorsle Prċtre:^ 

PR^FACE *. 



Oui, c'est une chose digne 
et juste, equitable et sa- 
lutaire, de cċlebrer vos 
grandeurs en tout temps, 
Seigneur ; mais suftout en 
ces jours a^ le Christ 
notre Pàque a ^t^ immol^ ; 
car ilestle v^ritable Agneau 
qui a ote les peches du 
monde. C'est lui qui, par sa 
mort, a detruit notre mort, 
et qui, par sa resurrection, 
a retabli notre vie. C*est 
pourquoi, avec les Anges 



VERE dignum et jus- 
tum est, aequum et sa- 
lutare, te quidem, Do- 
mine,omni tempore, sed 
in hoc potissimum glo- 
riosius praedicare, quum 
Pascha nostrum immo- 
latus est Christus. Ipse 
enim verus est Agnus, 
qui abstulit peccata 
mundi. Qui mortem 
nostram moriendo de- 
struxit, et vitam resur- 
gendo reparavit. Et ideo 



I. Les Prefaces de l'Ascension, de la Pentccċte et de l'An- 
nonciation de la Sainte Vierge, se trouvent aux Messesde 
ccs diverses fċtes. 
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cum Angelis et Archan- 
gelis, eum Thronis et Do- 
minationibus, cumque 
omni militia coelestis 
exercitus, hymnum glo- 
rise tuse canimus, sine 
fine dicentes : 



et les Archanges, avec les 
Trones et les Dominations, 
ayec Tarmee entiere des 
cieux, nouschantonsrhym- 
ne à votre gloire, disant sans 
jamais cesser: 



Unissez-vous au Pr^tre, qui lui-m^me s'unit 
auxEsprits bienheureux pour rendre gràces du 
Don inestimable, et dites : 



SANCTus, Sanctus, Sanc- 
tus DominusDeus Sa- 
baoth! 

Pleni sunt coeli et ter- 
ra gloria tua. 
Hosanna in excelsisl 

Benedictus qui venit in 
nomine Domini. 



Hosanna in excelsis! 
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SAiNT, Saint, Saint est le 
^Seigneur, le Dieu des 
armees! 

Les cieux et la terre sont 
remplis de sa gloire. 

Hosannahauplushautdes 
pieux I 

B^ni soit le Seigneur que 
nous attendions, et gui va 
venir au nom du Seigneur 
qui Tenvoie. 

Hosannah soit à lui au plus 
haut des cieux! 

Le Canon s'ouvre apràs ces paroles, pri^re mys- 
t^rieuse au milieu de laquelle le ciel s'abaisse et 
Dieu descend. On n'entendra plus retentir la voix 
du Pr^tre ; le silence se fait, mċme à l'autel. Ce 
fut aussi, dit le livre de la Sagesse, au milieu du 
silence et au sein des ombres d^une nuit mysterieuse^ 
que le Verbe tout-puissant s'^lam^a de sa royale 
demeure. Qu'un silence semblable apaise nos dis- 
tractions, contienne toutes nos puissances : sui- 
vons d'un ceil respectueux les mouvements du 
Pr^tre. 

LE CANON DE LA MESSE. 

Dans ce colloque myst^rieux avec le grand Dieu 
du ciel et de la terre, la premi^re pri^re du sacri- 
ficateur est pour l'Eglise cathoHque, sa M^re et la 
nàtre. 



ia ine00t. 



qui vous mani- 



ODlEU 
festez au milieu de nous 
par le moyen des mystàres 
dont vous avez fait aċposi- 
taire notre Mċre la sainte 
Eglise, nousvoussupplions, 
au nom de ce divin Sacriiice, 
de detruire tous les obsta- 
cles qui s'opposent à son 
^lerinage en ce monde. 
Donnez-iui la paix et Tunit^ ; 
conduisez vous-m6me notre 
Saint-PàrelePape, votre Vi- 
caire sur la terre ; dirigez 
notre EvSque, qui est pour 
nous le lien sacre de Tunite ; 
sauvez le prince qui nous 
gouverne , afin que nous 
menions une vie tranquille ; 
conservez tous les ortho- 
doxes enfants de TEglise 
Catholique - Apostolique - 
Romaine. 

Priez maintenant, avec le Prċtre, pour les per- 
sonnes qui vous int^ressent davantage : 

Permettez-moi, 6 mon Memento, Domine,fa- 
Dieu 1 de vous demander de mulorum famularumque 
rdpandre vos b^n^dictions 



TE igitur, cleoientissi- 
me Pater, per Jesum 
Christum' Filium tuum 
Dominum nostrum sup- 
plices rogamus ac peti- 
mus,uti accepta habeas, 
et benedicas nasc dona, 
haec munera, haec sancta 
sacriiicia illibata, in pri- 
mis quae tibi offerimus 
pro Ecclesia tua sancta 
catholica : quam pacifi- 
care, custodire, adunare, 
et regere digneris toto 
orbe terrarum, una cum 
famulo tuo Papa nostro 
N. et Antistite.nostro A'., 
et omnibus orthodoxis, 
atque catholicae etapos- 
tohcas fidei cultorious. 



speciales sur vos serviteurs 
et vos servantes, pour les- 
quels voussavez que j'ai une 
obligation particuliàre de 
prier... Applicjuez-leur les 
fruits de ce divin Sacrifice 
aui vous est ofFert au nom 
ae tous. Visitez-les par vo- 
tre gràce ; partionnez leurs 
peches ; accordez-leur les 
Diens de la vie pr^sente et 
ceux de la vie ^ternelle. 



tuarum N. etiV., et om- 
nium circumstantium, 
quorum tibi fides co- 
gnita est, et nota devo- 
tio : pro quibus tibi of- 
ferimus, vel qui tibi of- 
ferunt hoc sacrificium 
laudis, pro se suisque 
omnibus, pro redemp- 
tione animarum suarum, 
pro spe salutis et inco- 
lumitatis su« ; tibique 
reddunt vota sua aeter- 



no Deo, vivo et vero. 

Faisons mdmoire des Saints, qui sont la partie 
d^jà glorieuse du Corps de Jdsus-Christ : 
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OMMUNICANTES 



et 



MAis non seulement, 6 
mon Dieu, roffrande de 
ce Sacrifice nous unit à nos 
fràres qui sont encore dans 
cette vie voyagàre de Te- 
preuve ; mais aussi il res- ^ 
serre nos Hens avec ceux [ 
qui ddjà sont etablis dans la 
gloire. Nous l'oflfrons donc 
pour honorer la m^moire 
de la glorieuse et toujours 
Vierge Marie, des Apotres, 
des Confesseurs, des Vier- 

fes, en un mot de tous les 
ustes, afin qu'ils nous ai- 
dent par leur puissant se- 
cours à devenir dignes de 
soutenir votre Avànement, 
etde vous contempler à 
jamais comme eux, dans le 
sejour de votre gloire. 



K^ memoriam veneran- 
tes, in primis gloriosse 
semper Virginis Mariae, 
Genitricis Dei et Domini 
nostri Jesu Christi : sed 
et beatorum Apostolo- 
rum, ac Martyrum tuo- 
rum, Petri et Pauli, An- 
dreas, Jacobi, Johannis, 
Thom8e,Jacobi, Philippi, 
Bartholomsi, Matthsei, 
Simonis etThaddaei : Li- 
ni,Cleti, Clementis, Xys- 
ti, Cornelii, Cypriani, 
Laurentii, Ċhrysogoni, 
Joanniset Pauli,Cosmae 
et Damiani, et omnium 
Sanctorum tuorum : 
quorum meritis preci- 
busq^ue concedas, ut in 
omnibus protectionis 
tuae muniamur auxilio. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. A- 
men. 

Le Prdtre, qui jusque-là priait les mains dten- 
dues, les unit et les impose surle pain et le vin. II 
imite ainsi le geste du Pontife de Pancienne loi sur 
la victime figurative, pour ddsigner ces dons d'une 
mani^re sp^ciale à l'oeil de la Majest^ di vine, comme 
FofFrande matdrielle qui atteste notre ddpendance, 
et qui va bientċt faire place à l'Hostie vivante sur 
laquelle ont 6x6 placdes toutes nos iniquitds : 



HANC igitur oblatio- 
nem servitutis nos- 
tras, sed et cunctac^fami- 
liae tuae, quaesumus Do- 
mine, ut placatus acci- 
pias, diesque nostros in 
tua pace disponas, atque 
ab aeterna damnatione 



DAiGNEZ reċevoir, 6 mon 
Dieu, cette offrande que 
toute votre famille vous pre- 
sente, comme Thommage de 
son heureuse servitude. En 
^change, donnez-nous la 
paix, sauvez-nous de votre 
colàre, mettez-nous au nom- 
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brede vos ^lus; par Jesus- 
Christ, notre Seigneur, qui 
va paraitre. 



Car il est temps que ce 
pain devienne son Corps sa- 
cre,quiest notrenournture, 
et que ce vin se transforme 
en son Sang, qui est notre 
breuvage; ne tardez donc 
plus ànous introduire enla 
presence de ce divin Fils, 
notre Sauveur I 



nos eripi, et in electo- 
rum tuorum jubeas gre- 
ge numerari. Per Chris- 
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

Quam oblationem tu, 
Deus, in omnibus, quae- 
sumus, benedictam, ads- 
criptam, ratam, rationa- 
bilem, acceptabilemaue 
facere digneris; ut nobis 
Corpus et Sanguis fiat 
dilectissimi Fiiiitui Do- 
mini nostri Jesu Christi. 



ici le Pr^tre cesse d'agir en homme ; il n'est plus 
simplement le ddputd de l'Eglise. Sa parole devient 
celle de Jdsus-Christ ; elle en a la puissance et reffi- 
cacit^. Prosternez-vous, car Dieu lui-mċme va 
descendre sur l'autel. 



QUE ferai-je en ce moment, 
6 Dieu du cielet de la 
terre, Sauveur, R^dempteur 
du monde, vainqueur de la 
mort, si ce n'est de vous a- 
dorer en silence comme 
mon souverain Maitre, de 
vous ouvrir mon coeur, 
comme à son Roi plein de 
douceur? Venez donc, Sei- 
gneur J^sus ! venez ! 



Qui pridie quam pate- 
retur, accepit panem 
in sanctas ac venerabiles 
manus suas : et elevatis 
oculis in coelum, ad te 
Deum Patrem suum om- 
nipotentem, tibi gratias 
agens, benedixit, fregit, 
deditque discipulis suis, 
dicens : Accipite, ei 
manducate ex hoc omnes. 

HOC EST ENUC CORPLS 
MEUM. 



L'Agneau divin est maintenant sur l'autel. 
Gloire et amour soient à lui 1 Mais il ne vient que 
pour dtre immold ; c'est pourquoi le Prċtre, minis- 
tre des volontrf^ du Tràs-Haut, prononce tout 
aussitdt sur le calice les paroles sacrdes qui op^- 
rent la mort mystique, par la s^paration du Corps 
et du Sang de la victime. La substance du pain et 
du vin s'est ^vanouie ; les espàces seules sont res- 
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tees comme un voile sur le Corps et k Sang du 
Redcmpteur, afin que la terreur ne nous doigne 
pas d*un mVst^re qui nc s'accomplit que pour ras- 
surer nos coeurs, Unissons-nous aux Anges, qui 
contemplent en tremblant cette divine merveille. 



SiMiLi modo postquam 
coenatum est, acci- 
piensethunc praeclarum 
Calicem in sanctas ac 
venerabiles manus suas : 
item tibi gratias agens, 
benedixit, deditque dis- 
cipulis suis dicens: Ac- 
cipite et bibite ex eo 
omnes. Hic est enim 

CaLIX SaNGUINIS " MEI, 



SANG divin, prix c^e mon 
salut, je vpus adore. La- 
vez mesiniquites, et rendez- 
moiplus blanc quela neige. 
Agneau sans cesse immole 
et cependant touiours vi- 
vant, vous venez enacer les 
peches du monde; venez 
aussi regner en mof par 
votre force et par votre dou- 
ceur. 



NOVI ET iETERNI TESTAMENTl : MYSTERIUM FlDEI : QUI 
PRO VOBIS ET PRO MULTIS EFFUNDETUR IN REMISSIONEM 

PECCATORUM. Hccc quoticscumque feceritis, in mei 
memoriam fiacietis. 

Le Pretre est maintenant face àface avec Dieu; 
il dl^ve de nouveau ses bras, et repre'sente au P^re 
cdlcste que l'Oblation qui est devant lui n'est plus 
une offrande terrestre, mais le Corps et le Sang, la 
personne tout entiàre de son divin Fils. 

UNDE et memorcs, Do- 
mine, nos scrvi tui, 
scd et plebs tuà sancta, 
ejusdem Christi P'ilii tui 
Domiiii nostti tam bea- 
tae Passionis, nec tion et 
ab inferis Resurrectio- 
nis, sed et in coelos glo- 
riosae Ascensionis : offe- 
rimus prteclarae majes- 
tati tua? de tuis donis ac 
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A voici donc, 6 Pere 
saint, THostie si long- 
tcmps attendue. Voici ce Fils 
ċterner qui à sduffert, qui 
cst ressuscite glorieux, qui 
est monte triomohant au 
ciel. II est votre Fils ; mais 
il est aussi notre Hostie, 
Hostie pure et sans tache; 
notre Pain etnotre Breuva- 
ge d'immortalite. 

datis, Hostiam puram, Hostiam sanctam, Hostiam 

immaculatam : Panem sanctum vitae ajterna,*, et 

Calicem salutis perpetuae. 
Supra quoe propitio ac Vousavez agree autrefois 

sereno vultu respicere le sacrifice des tendres 
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agneaux que vous offrait 
Abel ; le sacrifice qu'Abra- 
ham vous fit de son fils 
Isaac, immole sansperdFe 
la vie ; enfin le sacrifice 
mysterieux du pain et du 
vin que vous presenta Mel- 
chisedech. Recevez ici TA- 
gneau par excellence, la 
victim* toujours vivante, le 
Corps de volre Fih, qui est 
le Pain de vie, son Sang, 
qui est à la fois un breu- 
vage pour nous et une liba- 
tion à votre gioire. 

Le Prċtre s'incline vers Pautel, et le baise comme 
le trone d'amour sur lequel rdside le Sauveur des 
hommes. 



digneris, et accepta ha- 
bere, sicuti accepta ha- 
bere dignatus es munera 
pueri tui justi Abel, et 
sacrificium Patriarchte 
nostri Abrahae, et quod 
tibi obtulit summus Sa- 
cerdos tuus Melchise- 
dech, sanctum sacrifi- 
cium, immaculatam hc- 
stiam. 
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Ais, 6 Dieu tout-puis- 
sant ! ces dons sacres ne 
reposent pas seulement sur 
ceiauiel terrestre; TAgneau 
vivant et immole repose 
aussi sur Tautel sublime du 
ciel, devant le trone de 
votredivine Majest^; et ces 
deux autels ne sont qu'un 
meme autel, sur lequels'ac- 
complit le grand myst^re de 
votre gloire et de notre sa- 
Jut : daignez nous rendre 
participants du Corps et du 
Sang de Tauguste Victime 
de laquelle emanent toute 
^àce et toute benedic- 
tion. 



SuppLicEs te rogamus, 
omnipotens Deus : 
jube haec perferri per ma- 
nus sancti Angeli tui in 
sublime Altare tuum in 
conspectudivinse Majes- 
tatis tuae : ut quotquot ex 
hac altaris participa- 
tione, sacrosanctum Filii 
tui Corpus et Sanguinem 
sumpserimus, omni be- 
nedictione coelesti et gra- 
tia repleamur. Per eum- 
dem Christum Do- 
minum nostrum. Amen. 



Mais le mojnent est favorable aussi pour implo- 
rerun soulagement àTEglise souffrante. Deman- 
dons que le liberateur qui estdescendu daigne visi- 
ter les sombres demeures du Purgatoire par un 
rayon de salumi^reconsolatrice ; et que,decoulant 
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de cet autel, le sang de l'Agneau, comme une mise'- 
ricordieuse rosde, rafraichisse ces àmes haletantes. 
Prions particuli^rement pour celles qui nous sont 
chċres. 



MEMENTO etiam, Domi- 
ne, famulorum 
famuiarumque tuarum 
N. et N. , qui nos prfeces- 
serunt cum signo fidei, 
et dormiunt in somno 
pacis. Ipsis, Domine, et 
omnibus in Christo qui- 
escentibus, locum refri- 
gerii, lucis et pacis, ut 
indulgeas, deprecamur. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. 
Araen. 



NtrxcLUEz personne de 
votre visite, 6 Jesus! 
Votre aspect rejouit la Cite 
sainte avec ses elus; nos 
yeux encore mortels vous 
contemplent, quoique sous 
un voile r ne vous cachez 
plus à ceux de nos fràres qui 
sont dans le lieu des expia- 
tions. Soyez-leur un rairai- 
chissement dans leurs 
flammes, une lumiàre dans 
leurs tenċbres, une paix 
dans leurs douloureuxtrans- 
ports. 

Ce devoir de charitd dtant rempli, pnons pour 
nous-m^mes, pdcheurs, qui profitons si peu de la 
visite que le Sauveur daigne nous faire, et frappons 
notre poitrine avec le Prċtre : 



NOBis quoque peccato- 
ribus famulis tuis, 
de muhitudine misera- 
tionum tuarum speranti- 
bus, partem aliquam et 
societatem donare digne- 
ris cum tuis sanctis 
Apostolis et Martyribus : 
cum Joanne, Stephano, 
Mathia, Barnaba, Igna- 
tio, Alexandro, Marcelli- 
no, Petro, Felicitate, 
Perpetua, Agatha, Lucia, 
Agnete, Caecilia, Anasta- 
sia, et omnibus Sanctis 
tuis ; intra quorum nos 
consortium, non sestima- 
tor meriti, sed veniae, 
qussumus, largitor ad- 



Nous sommes pecneurs, 6 
Pàre saint ! et cependant 
nous attendons de votre 
infinie misċricorde une 
part dans^ votre Royaume, 
par le merite de ce Sacriiice 
que nous vous offrons, et 
non à cause de nos oeuvres, 
qui ne sont dignes que de 
votre colàre. Mais souvenez- 
vous de vos saints Apàtres, 
devos saints Martyrs, de vos 
saintes Vierges, ae tous les 
Bienheureux, et donnez- 
nous, parleur intercession, 
la gr§ce et la gloire ^ternelle 
que nous vous demandons 
au nom de Jesus-Christ 
notre Seigneur, votre Fils; 
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c'est par lui quevous r^pan- 
dez sur nous vos bienfaits 
de vie et de sanctification ; 
par lui encore, avec lui et en 
fui, dans Tunit^ du Saint- 
Esprit, soit à vous honneur 
etgloire à jamais. 



mitte. Per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem haec omnia, Domi- 
ne, semper bona creas, 
sanctificas, vivificas, be- 
nedicis, et prsestas nobis ; 
per ipsum, et cum ipso, 
et in ipso, est tibi Deo 
Patri omnipotenti, in 
unitate Spiritus Sancti, 
omnis honor et gloria. 

r 

En disant ces derni^res paroles, le Prċtre a pris 
FHostie sainte qui reposait sur l'autel ; il l'a place'e 
au-dessus de la coupe, re'unissant ainsi le Corps et 
le Sang de la divine victime, afin de montrer 
qu'elle est maintenant immortelle; puis dlevant à 
la fois le Calice et l'Hostie, il a prdsentd à Dieu le 
plus noble et le plus complet hommage que puisse 
recevoir la majeste infinie. 

Cet acte subli me et my stdrieux met fin au Canon ; 
le silence des Mystàres est suspendu. Le Prċtre a 
termind ses longues supplications; il soUicite pour 
ses priàres I'acquiescement du peuple fid^le, en 
pronongant àhaute voix les derniàres paroles : 

D 



ANs tous les siàcles des 
siecles. 



PER omnia saecula 
culorum. 



s£e- 



Repondez avec foi et dans un sentiment d'union 
avec la sainte Eglise : 

Amen ! je crois le mystàre Amen. 
Qui s'est opere ; je m'unis à 
1 offrande qui a ete faite et 
aux demandes de rEglise. 

II est temps de r^peter la priàre que le Sauveur 
lui-m^me nous a apprise. Qu'elle s'dl^ve Jusqu'au 
ciel aveclesacrifice du Corps etdu SangdeJe'sus- 
Christ. Pourrait-elle n'^tre pas agre'^e en ce 
moment ou celui-là màme qui nous I'a donne'e est 



entre nos mains, pendant que nous la profe'rons ? 
Cette pri^re dtant le bien commun de tous les 
enfants de Dieu, le Prċtre la re'cite à haute voix, 
afin que tous puissent s'y unir. Prions^ dit-il. 

INSTRUiTs par un precepte 
salutaire, et suivant fidà- 
lement laformede Tinstruc- 
tion divine qui nous a ei6 
donnee, nous osons dire : 



OREMus. Prseceptis 
salutaribus moniti, 
et divina institutione for- 
mati, audemus dicere : 
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Paternoster, qui es in 
coclis : Sanctificetur no- 
men tuum : Adveniat 
regnum tuum : Fiat vo- 
luntas tua, sicut in 
coelo, et in terra. Panem 
nostrum quotidianum da 
nobis hoaie : Et dimitte 
nobis debita nostra, 
sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris : Et 
ne nos inducas in tenta- 
tionem. 



Notre P^re, qui etes aux 
cieux, que votre Nom soit 
sanctifie; que votre ràgne 
arrive; que votre volonte 
soitfaite sur laterrccomme 
auciel. Donnez-nousaujour- 
d'hui notre Pain quotidien, 
et pardonnez-nous nos 
pffenses comme nous par- 
donnons à ceux qui nous 
ont offenses. Et ne nous 
laissez pas succomber à la 
tentation. 



Rdpondons avec Taccent de notre misere : 



Sed libera nos a malo. 



Mais delivrez-nous du 
mal. 



Le Pr^tre retombe dans le silence des Myst^res. 
Sa pri^re insiste surcette derniere demande : Deli- 
vrez-nous du mal; et certes, avec raison ; car le mal 
nous deborde, ^t c'est pour l'expier et le detruire 
que l'Agneau nous a 6i6 envoye. 

LiBERA nos, quaisumus 
Domine, ab omnibus 
malis, praeteritis, praj- 
sentibus et futuris : et 
intercedente beata et 
gloriosa semper Virgine 
Dei Genitrice Maria, cum 
beatis Apostolis tuis 



TROis sortes de maux nous 
desolent, Seigneur : les 
maux passes, c'est-à-dire les 
peches dont notre àme porte 
les cicatrices, et qui ont 
fortifie ses mauvais pen- 
chants ; les maux presents, 
c*est-à-direles tachesactuel- 
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lement empreintes sur cette 
pauvre àme, sa faiblesse et 
les tentations qui Tas- 
si^gent ; enfin les maux à 
venir, c'est-à-dire les chàti- 
ments de votre justice. En 
presence de THostie du 
salut, nous vous prions, Sei- 
gneur, de nous delivrer de 
tous ces inaux, et d'agreer 
en notre faveur Tentremise 
de Marie, Màre de Dieu, et 
de vos saints Apàtres Pierre, 
Paui et Andre. Affranchis- 
sez-nous,delivrez-nous, 
donnez-nous la paix. Par 
J^sus-Christ votre Fils, qui 
vit et r^gne avec vous. 

Le Pr^re, qui vient de demander à Dieu la paix 
et qui l'a obtenue, s'empresse de l'annoncer : il 
conclut rOraison à haute voix : 



Petro et Paulo, atque 
Andrea, et omnibus 
Sanctis, da propitius pa- 
cem in diebus nostris : ut 
ope misericordise tuae 
adjuti, et a peccato simus 
semper liberi, et ab omni 
perturbatione securi. Per 
eumdem Dominum nos- 
trum Jesum Christum 
Filium tuum, qui tecum 
vivit et regnat m unitate 
Spiritus Sancti Deus. 



DANs tous les siàcles des 
siecles. 
^. Amen. 



PER omnia 
sflBculorum. 
^. Amen. 



saecula 



Puis il dit : 

Que la Paix du Seigneur Pax Domini sit semper 
soit toujours avec vous. vobiscum. 

Repondez à ce souhait paternel : 

^. Et avec votre esprit. | 9. Et cum spiritu tuo. 

Le Myst^re touche à sa fin ; Dieu va s'unir à 
rhomme, et J'homme va s'unir à Dieu par la Com- 
munion ; mais auparavant un rite imposant et su- 
blime doit s'accomplir dans le silence de rautel. 
Jusqu'ici le Pràtre a annoncd l'immolation du 
Seigneur ; il est temps qu'il annonce sa R^surrec- 
tion. 11 divisedoncl'Hostiesainte avec re'vdrence, 
et I'ayant sdparde en trois parts, il met une de ces 
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parts dans le calice, rdunissant ainsi le Corps et le 
Sang de rimmortelle Victime. Adorez et dites : 

GLOiRE à vous, Sauveur 
du monde, qui avez 
souffert que, dans votre 
Passion, votre precieux 
Sang fQt separe de votre 
sacre Corps, et qui les avez 
reunis ensuite par votre 
vertu ! 

Priez maintenant l'Agneau toujours vivant que 
saint Jean a vu sur Tautel du ciel, debout^ quoique 
immole\ et dites à ce souverain Roi : 



HMC commixtio et 
consecratio Corpo- 
ris et Sanguinis Domini 
nostri Jesu Christi, fiat 
accipientibus nobis in 
vitam aeternam. Amen. 



A 



GNUS Dci, qui tollis 
peccata mundi, mi- 
serere nobis. 

Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, miserere 
nobis. 

Agnus Dei, qui toUis 
peccata mundi^ dona 
nobis pacem. 



AGNEAU de Dieu, qui 6tez 
les peches du monde, 
ayez pitie de nous. 

Agneau de Dieu, qui otez 
les peches du monde, ayez 
pitie de nous. 

Agneau de Dieu, qui otez 
les peches du monde, don- 
nez-nous la Paix. 



La Paix est le grand objet de la venue du Sauveur 
en ce monde : il est le Prince de la Paix : le divin 
Sacrementde rEucharistie doit donc^tre le Mys- 
tàre de la Paix, le lien de l'Unite catholique ; puis- 
que, comme parle I'Apotre, nous ne sommes tous 
qu'unseul Pain et un seul Corps,nous tous quipar- 
ticiponsau memePain, C'est pourquoi le Prċtre, 
au moment de communier à l'Hostie sainte, de- 
mande la conservation de la paix fraternellc, prin- 
cipalement dans cette portion de la sainte Eglise 
qui estlà rdunie autour de l'autel. Implorcz-laavec 
lui : 



DOMiNE Jesu Christe, 
qui dixisti Apostolis 
tuis : Pacem relinquo 
vobis, pacem meam do 



SEiGNEUR Jdsus-Christ, qui 
avez dit à vos Apotres : 
« Je vous laisse ma paix, 
je vous donne ma paix », 
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ne regardez pas mes p^ch^s, 
mais la foi de cette assem- 
blee aui est à vous , et dai- 
gnez la pacifier et la r^unir 
selon votre sainte volonte. 



vobis : ne respicias pec- 
cata mea , sed fidem 
Ecclesiae tuae : eamque 
secundum voluntatem 
tuam pacificare, et coa- 
dunare digneris. Qui 
vivis et regnas Deus, 
per omnia saecula sajcu- 
lorum. Amcn. 

Aprċs cette Oraison, le Prċtre, en signe de paix, 
si la Messe est solennelle, donne le baiser frater- 
nel au Diacre, qui le donne lui-mċme au Sous- 
Diacre, lequel va le porter au ChcEur. Pendant ce 
temps, ranimez en vous les sentiments dela charitd 
chreiienne, et pardonnez àvos ennemis, si vous en 
avez. Dites ensuite avec le Prċtre: 



l 



SEiGNEUR Jdsus-Christ, 
Fils du Dieu vivant, qui, 
ar la volonte du P^re et 
a cooperation du Saint- 
Esprit, avez donne par 
votre mort la vie au 
monde ; delivrez-moi, par 
ce saint et sacre Corps et 
par votre Sang, de tous 
mes peches et de toutes 
sortes de maux. Faites que 
je m'attache toujours invio- 
lablement à votre loi, et ne 
permettez pas que je me 
s^pare jamais de vous. 



DOMiNE Jesu Christe , 
Fili Dei vivi , qui ex 
voluntate Patris, coope- 
rante Spiritu Sancto, 
per mortem tuam mun- 
dum vivificasti : libera 
me per hoc sacrosanc- 
tum Corpus, et Sangui- 
nem tuum, ab omnibus 
iniquitatibus meis, et 
universis malis, et fac 
me tuis semper inhaerere 
mandatis, et a te nun- 
guam separari permittas. 
Oui cum eoaem Deo 
Patre et Spiritu Sancto 
vivis et regnas Deus in 
saecula saeculorum. 
Amen. 

Si vous devez communier à cette Messe, dites 
la troisi^me Oraison qui suit ; autrement, prdparez- 
vous à faire la Communion spirituelle. 



SEiGNEUR Jesus-Christ, 
faites que la rdception 
de votre ċorps, que je me 



PERCEPTio Corporis tui, 
Domine Jesu Christe, 
quod ego indignus su- 
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propose de prendre, tout 
indigne que j'en suis, ne 
tourne pas à mon jugement 
et à ma condamnation; 
mais que, par votre bonte, 
il me serve de defense pour 
mon àme et pour mon 
corps, et qu'il me soit un 
remàde salutaire. 



mere praesumo, oon 
mihi proveniat in judi- 
cium et condemnatio- 
nem : sed pro tua pietate 
prosit mihi ad tutamen- 
tum mentis et corporis, 
et ad medelam perci- 
piendam. Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre 
in unitate Spiritus Sancti 
Deus, per omnia sajcula 
sajculorum. Amen. 

Quand le Prċtre prend l'Hostie et se dispose à 
s'en communier, dites : 



Panem coelestem acci- 
piam, et nomen Domini 
invocabo. 



Venez, Seigneur Jesus! 



Quand il frappe sa poitrine et confesse son indi- 
gnite, r^pdtez avec lui, trois fois, dans les sentiments 
du Centurion de rEvangile : 



DOMiNE, non sum di- 
gnus ut intres sub 
tectum meum : sed tan- 
tum dic verbo, et sana- 
bitur anima mea. 



SEiGNEUR, je ne suis pas 
digne que vous entriez 
en moi; mais dites seule- 
ment une parole, et mon 
àme sera guerie. 



Au moment oti il consomme la sainte Hostie, 
si vousdevez vous-meme communier, adorezpro- 
fonddment votre Dieu, qui s*apprċte à descendre 
en vous, et dites encore avcc TEpouse : Venez, 
Seigneur Je'sus l(Apoc, xxii, 20.) 

Sivous nedevez pas communier sacramentelle- 
msnt, communiezen ce moment spirituellement, 
et adorant J^sus-Christ, qui visite votre àme par 
sa gràce, dites : 

Corpus Domini nostri I Je me donne à vous, 6 
Jesu Christi custodiat mon Sauveur, pour etre 
animam meam in vitam votre demeure : faites en 
setemam. Amen. moi selon votre bonplaisir. 



Puis le Pretre prend le Calic« avec action de 
gràces, disant : 



Que pourrai-je rendre à 
Dieu pour tous les biens 
qu'il m'a faits ? Je prendrai 
le Calice du salut, j'invo- 
querai le nom du Seigneur, 
et je serai delivre de mes 
ennemis. 



Quid retribuam Domi- 
no pro omnibus quae re- 
tribuit mihi ? Calicem sa- 
iutaris accipiam, et no- 
men Domini invocabo. 
Laudans invocabo Do- 
minum, et ab inimicis 
meis salvus ero. 

Si vous devez communier, dans le moment oti 
le Pr^tre prend le Calice pour s'abreuver du Sang 
divin, adorez encore le Dieu qui s'approche de 
vous, et dites toujours : Vene:{^ SeigneurJdsus! 

Si au contraire vous faites seulement la Com- 
munion spirituelle, adorez de nouveau Jdsus- 
Christ, et dites : 

Je m'unis à vous, 6 mon Sanguis Domini nostri 

Sauveur ! Unissez-vous à Jesu Ċhristi custodiat a- 

moi ; que nous ne nous se- nimam meam in vitam 

parions jamais I aeternam. Amen. 

C'est à ce moment, si vous devez communier, 
que le Pr^tre vous donnera le Corps de Jesus- 
Christ. Les sentiments que Fon doit apporter à 
laCommunion, au Temps pascal, sont developpe's 
ci-apràs, Chapitre vi. 

La Communion dtant faite, pendant que le 
Pretre purifie le Calice pour la premiàre fois, dites : 

Quod ore sumpsimus, 
Domine, pura mente ca- 
piamus : et de munere 
temporali fiat nobis re- 
medium sempiternum. 

Pendant que le Pràire purifie le Calice pour la 
seconde fois, dites : 



yous m'avez visite dans 
le temps, 6 mon Dieu ; faites 
que je garde les fruits de 
ceite visite pour reternite. 



Beni soyez-vous, 6 mon 
Sauveur, qui m'avez initi^ 
au sacre mystere de votre 



Corpus tuum,Domine, 
quod sumpsi, et Sanguis 
quem potavi adhajreat 
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visceribus meis : et prae- Corps et de votre Sang. 

sta ut in me non rema- Que mon coeur et mes sens 

neat scelerum macula, conservent , par votre crà- 

quem pura et sancta re- ce, la puret^ que vous leur 

fecerunt Sacramenta. avez donnee, et que votre 

Qui vivis et regnas in sae- sainte presence demeure 

cula saeculorum. Amen. toujoursenmoi. 

Le Prċtreayant lul'Antienne dite Communinn^ 
qui est le commencement de PAction de gràces 
pour le nouveau bienfait que Dieu vient de nous 
accorder, en renouvelant en nous sa prdsence, se 
retourne enfin vers le peuple etle salue ; apràs quoi 
il rdcite les Oraisons appel^es Postcommunion^ 
qui sont le compldment de TAction de gràces. 
Joignez-vous encore à lui, remerciant Dieu pour 
le bien inenarrable dont il vous a combld, et de- 
mandez avec ardeur la pers^v^rance dans la joie 
pascale et la vigilance à garder en vous, dans tout 
le coursde la journde, l'amour de cette vie nouvelle 
qui doit nous maintenir dans la soci^td de notre 
Maitre ressuscitd. 

Les Oraisons termindes, le Prċtre se tourne de 
nouveau vers le peuple, et lui envoie le salut, pour 
se feliciter avec lui de l'insigne faveur que Dieu 
vient d'accorder à Tassistance; il dit : 

Dominus vobiscum. Le Seigneur soit avec 

vous. 

Rdpondez-lui : 
Et cum spiritu tuo. [ Et avec votre esprit. 

Le Diacre ensuite, ou le Pr^tre lui-màme, si la 

Messen'est pas solennelle, dit cesparoles : 

Ite, Missa est. Retirez-vous, la Messe est 

finie. 

Remerciez Dieu de la gràce qu'il vient de vous 

faire, en repondant : 

Deo gratias. Gràces soient rendues 

à Dieu. 



Le Pr^tre prie une derniàre fois avant de vous 
b^nir ;priez avec lui : 



GRACES vous soient ren- 
dues, adorable Trinite, 
pour la misericorde dont 
vous avez daign^ user en- 
vers moi, en me permettant 
d'assister à ce divin Sacri- 
fice; pardonnez la negli- 
gence et la froideur avec les- 
quelles j'ai re^u un si grand 
bienfait, et daignez ratifier 
la benediction que votre mi- 
nistre va repandre sur moi 
en votre saint Nom. 



PLACEAT tibi, Sancta 
Trinitas, obsequium 
servitutis mese, et prse- 
sta ut sacrificium, cjuod 
oculis tuse majestatis in- 
dignus obtuli, tibi sit 
acceptabile, mihique, et 
omnibus. pro quix)us il- 
lud obtuli, sit, te mise- 
rante, propitiabile. Per 
Christum Dominumnos- 
trum. Amen. 



Le Prċtre ^tend ses mains et b^nit, en disant : 

QUE le Dieu tout-puissant 
vousbenisse, le Pere, le 
Fils', et le Saint-Esprit ! 



BENEDICAT VOS OmUipO- 
tens Deus, Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanc- 
tus. 



Illitenfinla le^onderEvangile selonsaintJean, 
qui annOnce r^ternitd du Verbe et la mis^ricorde 
qui Ta portd à prendre notre chair et à habiter 
parminous, Le saint Apċtre nous enseigne que ce 
Verbe divin, auteur de la lumi^re, est lui-màme la 
Lumiàre v^ritable, Cette lumi^re a lui tout à coup 
du seindes tenàbres dutombeau. Le Juif a fermd 
les yeui pour ne pas la voir ; mais le chrdtien Ta 
salueeavecbonheur : carcette lumi^reest en meme 
temps la Vie des hommes. 

t. Le Seigneur soit avec 
vous; 
^. Et avec votre esprit. 



t. Dominus vobiscum. 



ff. Et cum spiritu tuo. 

LE DERNIER EVANGILE. 



Le commencement du saint 
Evangile selon S. Jean, 
Ch, 1. 

u commencementdtait le 
Verbe, et le Verbe ^tait 



A 



Initium sancti Evangelii 
secundum Johannem. 
Cap. I. 

IN principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat 
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apudDeum, et Deus erat 
Verbum. Hoc erat in 

grincipio apud Deum. 
>mnia per ipslim facta 
sunt; et sine ipsofactum 
est nihil. Quod factum 
est, in ipso vita erat, et 
vita erat lux homi- 
num, et lux in tene- 
bris lucet, et tenebrae 
eam non comprehende- 
runt. Fuit homo missus 
a Deo, cui nomen erat 
Joanrtes. Hic venit in tes- 
timonium, ut testimo- 
nium perhiberet de lu- 
mine, ut omnes crede- 
rent per illum. Non erat 
ille lux, sed ut testimo- 
nium perhiberet de lu- 
mine. Erat lux vera, qus9 
illuminat omnem homi- 
nem venientem in hunc 
mundum. In mundo erat, 
et mundus per ipsum fac- 
tus est, et mundus eum 
non cognovit. In propria 
venit, et sui eum non 
receperunt. Quotquot 
autem receperunt eum, 
dedit eis potestatem fi- 
lios Dei fieri, his qui cre- 
dunt in nomine ejus : 
qui non ex sanguinibus, 
neque ex voluntate car- 
nisj neque ex voluntate 
viri, sed ex Deo nati 
sunt. Et Verbum caro 
factum est, et habitavit 
in nobis : et vidimus 
gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, 



avec Dieu, et le Verbe ^tait 
Dieu. II ^tait dans le prin- 
cipe avec Dieu. Toutes cho- 
ses ont ete faites par lui : et 
rien n'a ete fait sans lui. Ce 
qui a ete fait, ^tait vie en 
lui, et la vie etait la lumiere 
des hommes ; et la lumiere 
luit dans les tenàbres, et 
les t^nebres ne Tont point 
comprise . II y eut un homme 
envoye de Dieu, qui s'ap- 
peiait Jean. II vint pour ser- 
vir de t^moin, pour rendre 
temoignage à la lumiàre, 
afin que tous crussent par 
lui. Iln^dtait pas lalumiàre, 
mais iletaitvenu pourren- 
dre temoignage à ceiui qui 
etait la lumiàre. Celui-làe- 
tait la vraie lumi^re qui e- 
claire tout homme venant en 
ce monde. II ^tait dans le 
monde, et le monde a ^te faic 
par lui ; et le monde ne i'a 
point connu. II est venu chez 
soi, et les siens ne Tontpoint 
re^u. Mais ii a donne à tous 
ceux qui Tont re^u le pou- 
voir d'etre faits enfants de 
Dieu, à ceux qui croient en 
son nom, qui ne sont point 
nesdu sang, ni de la volonte 
de la chair, ni de la volonte 
de i^homme, mais de Dieu 
meme. Et le Verbe s*est fait 
chair, et il a habite parmi 
nous ; et nous avons vu sa 
gloire, sa gloire comme du 
Fils unique du P^re, etant 
piein de gràce et de verite. ' 
plenum gratiae et veritatis. 



^^c^. 




CHAPITRE VI. 

PRATIQUE DE LA SAINTE COMMUNION 
AU TEMPS PASCAL. 

u temps de la Passion, le chr^tien appro- 
chait de la divine Eucharistie, en se 
souvenant de cette parole de rÀpotre : 
a Chaque fois que vous mangerez de ce 
pain et que vous boirez de ce calice, d'ici que le Sei- 
gneur Tienne, vous renouvellerez la memoire de 
sa mort *. » II s'unissait à Tauguste victimc im- 
molde pour les pechds du monde, et mourait avec 
son Sauveur. Au Temps pascal, Taliment ce'Ieste 
opere d'une autre mani^re dans le chrdtien qui s'en 
nourrit. Sa pr^sence en nous est destin^e princi- 
palemcnt à fortifier la vie de I'àme, et à donner au 
corps lui-mċme le germe de l'immortalitd. Sans 
doute, en chaque saison de I'annde liturgique, ce 
doubleeffetde l'Eucharistie, Immolationet R^sur- 
rection, est produit en celui qui la reqoit digne- 
ment ; mais de màme que, dans les jours consacres 
à honorer la mdmoire du sacrifice sanglant de 
I'Agneau, l'application du mystàre de mort est plus 
directe et correspond mieux au genre de prdpa- 
ration qu'y apportent les fideles : de mċme aussi, 
dans le Temps pascal, le divin contact de la chair 
ressuscite'e du Fils de Dieu fait sentir davantage 
à notre ċtre tout entier que le principe de rdsurrec- 
tion pour nos corps repose dans cette nourriture 
sacr<5e. 

1. 1 Cor. XI, 2(^. 
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Le Sauveur nous l'apprend lui-m^me, lorsqu'il 
dit : « Vos pàres ont mangd la manne dans le 
ddsert, et ils sont morts ; mais voici le Pain des- 
cendu du ciel : si quelqu'un en mange, ilne mourra 
point. Celui qui mange ma cliair et qui boit mon 
sang possàde la vie eternelle, et je le ressusciterai 
au dernier jour ». (Johan. vi, 49, 5o, 55.) Nous 
serons tous appelds à reprendre nos corps au der- 
nier jour, les uns pour la gloire, les autres pour le 
supplice ; mais celui qui s'unit dignement, par la 
sainte Eucharistie, à la chair glorieuse et ressus- 
cit^e de l'Homme-Dieu, contracte avec lui un lien 
et une intimit^ qui obligent plus dtroitement en- 
core cet hàte divin à ne pas laisser dans la pous- 
siàre des membres que le sublime mystàre a rendus 
les siens. 

Nous devons donc aller, en ces jours, à la table 
sainte avec une vive ardeur pour la rdsurrection, 
sachant que nous recevons alors dans notre corps 
mortel un 6l6ment qui doit le conserver au sein 
màme de la poussiàre, et quiluiconftre undroitde 
plus aux qualite's des corps glorieux, dont la splen- 
deur et la felicitd seront à l'image de celui que 
notre divin ressuscit^ montre, en ces jours mĠme, 
aux regards dblouis de ses disciples. 

Or, si notre Rddempteur agit jusque sur nos 
copps au moyen du cdleste aliment, en ddposant en 
eux les arrhes de l'immortalitd, quel effet ne doit- 
il pas produire en nos àmes pour les fortifier et ies 
faire avancer dans cette « vie nouvelle », vie ressus- 
cit^, qui est le fruit de la Pàque, le terme de tous 
nos efforts, le prix de toutes nos victoires sur 
nous-memes dans ie cours de la sainte Quaran- 
taine ? Disons mċme que cette vie nouvelle^ si elle 
n'dtait frdquemment ranimde en nous par le moyen 
supràmedela sainteCommunion,courrait le risque 
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de s'attiddir, peut-^tre mċmededdfaillir ennous. 
L'Apotre nous enseigne « que ie Ciirist ressuscite 
d'entre les morts ne meurt plus » ; d'od il suit que 
nous, qui sommes ressuscit^s avec lui, nous ne 
devons plus mourir. Pour qu'il en advienne ainsi, 
soyons empressds vers ce Pain descendu du ciel, 
dont le Sauveur nous dit : « Si quelqu'un mange 
de ce Pain, il n^ mourra pas, mais il vivra à jamais » . 

(JOHAN. VI, 52.) 

Nous formulerons ici, selon notre usage, les 
Actes de prdparation à la Communion dans ce saint 
temps, pour les personnes qui sentiraient le besoin 
d'dtre aidees en cette maniàre ; nous ajouterons 
comme compl^ment les Actes pour i'Action de 
gràces. 

AVANT LA COMMUNION^ 

ACTE DE FOI. 

L'icLAT de vos ceuvres, 6 Sauveur des hommes. 
inonde vos fidàles d^une lumiere si vive, qu'ils ne 
peuvent s'empecher de vous rendre gloire, et de pro- 
tester que vous etes le Fils de Dieu. Nous crfimes en 
vous, lorsque vous appariites dans rhumilite de la 
cràche au milieu de la nuit; un aimant secret nous 
attiraitversvous, et sous les iangesnousvous adorions 
dċjà avec les Esprits celestes. Nagu^re nous vous 
vimes attache à la croix, honni et blaspheme de tout 
unpeuple; mais nous n'avons pas cesse pour cela de 
vous reconnaitre pour le Roi supreme. Avec le bon 
iarron nous vous aisions : « Seigneur, souvenez-vous 
de nous, quand vous serez dans votre royaume ». Mais 
aujourd^hui que vous avez triomphe de la mort, que le 
sepulcre vous a rendu vivant et victorieux; aujourd'hui 
que la terre entiere retentit de vos louanpes, et que le 
bruit de votre Resurrection, accomplie il y a tant de 
si^cles, ebranletoutes lesnaiions, qui pourrait ne pas 
rendre hommage à votre divinite, ne pas confesser vos 
mystàres, ne pas dire avec ie disciple qui fut incredule 
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un moment : « Vous etes mon Seigneur et mon Dieu ? » 
Je n'ai pas Tavantage de voir de mes yeux mortels et 
de toucher de mes mains tremblantes vos plaies 
sacrees et rayonnantes ; mais je crois fermement que 
vous etes aussi mon Seigneur et mon Dieu; Vous avez 
dit : « Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui neanmoins 
ont cru » ; je veux etre du nomore de ces beureux cro- 
yants, 6 Jesus ! Je confesse que vous etes veritablement 
ressuscite, Fils de Dieu et Fils de rhomme. Je crois 
aussi que vous etes le Pain vivant descendu du ciel 
pour donner ia vie au monde, et que c'est vous-mecne 
que je vais recevoir en moi to"ut à Theure. Augmentez 
encore cette foi, mon Seigneuret mon Dieu, afin que je 
vous rende tous les hommages que vous avez droit 
d'attendre de votre humble et neureuse creature. 

ACTE d'hUMILITE. 

Qui ne tremblerait à la seule pens^e de vous voirdans 
l'eclat de votre maieste, o divin triomphateur de 
la mort ?Avant votre Passion, vous laissàtes appa- 
raitre quelques rayons de votre gloire à trois de vos 
disciples sur le Thabor, ei ils tomberent comme morts ; 
nous voici dans les jours oii les splendeurs de votre 
victoire eblouissent les regards meme des Anges ; et 
vous voulez faire plus que vous montreràmoi. Vous 
daignez descendre jusque dans mon neant, m'incor- 
porer à vous, moi faible et indigne creature, à vous 
qui n'etes plus dans les langes de la creche, ni sur le 
bois douloureux de ia croix, à vous qui allez vous as- 
seoir pour i'eternite dans ia jgloire de votre Pàre. 
Auteur de la lumiàre, Lumiàre infinie et sans ombres, 
vous voulez vous meler à mes tenebres. Mon neant 
tressaille à cette pertsee ; mais ma conscience peche- 
resse en est plus efFrayee encore. Quel rapproche- 
ment peut-il exister entre votre souveraine saintete 
et ma vie pleine d'infideiites ? « La lumiere a lui dans 
les tenàbres, nous dit votre Evang^liste ; mais les te- 
nebres ne l*ont pas comprise. » Les tenebres de Tor- 
gueil ont cru etre la lumiere, et elles n'ont pas reconnu 
la vraie Lumiere; qu'il n'en soit pas ainsi de moi, 
6 Jesus ! J'humilie mon etre tout entier devant vous ; 
je reconnais ma misere : eWe est immense ; daignez 
donc agir en moi, 6 Lumi^re ineffable, selon toute l'e- 
tendue de votre misericorde. 
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ACTE DE CONTRITION. 

ous venez en moi, 6 liberateur des hommes, vain- 
queur de renfer, et je ne suis qu'un pecheur. Vous 
voulez donc me traiter comme vous traitàtes vos dis- 
ciples, au jour devotre resurrection. Ils vous avaient 
lichement abandonne dans votre Fassion, et vous etes 
revenu pres d'eux ; afin de rassurer leurs inquietudes, 
vous ne leur avez temoigne que de la bonte ; aucun 
reproche sur leur conduite passee n'est sorti de votre 
bouche. Vous vouliez, 6 Jesus, qu'ils comprissent, par 
cette indulgence de votre part, à quel point ils avaient 
I eie coupables de vous abandonner. J'accepte pour 
j moi-meme cette lecon du meilleurdes maitres; mais 
qu'ily a loin de la faute de ces hommes qui vous con- 
naissaient à peine, à mes peches qui sont ceux d*un 
chretien tant de fois rebelle à la lumiere de vos divins 
myst^res ! L'ensemble de tant de verites sublimes 
etait ignord encore de vos apotres, lorsq^u'ils se 
iaisserent effrayer par vos ennemis ; ils n'avaient pas 
re^u encore l' Esprit-Saint qui m'a ete si abondam- 
ment communique. Je m'unis, Seigneur, aux regrets 
qu'ils eprcuverenl à lavue de votre generosite; )e de- 
teste mes fautes qui ont blessd si cruellement votre 
i Coeur divin ; je sens que le peche est la mort, et qu'il 
n'a rien de commun avec la vie que vous renouvelez 
en nous par votre resurrection. Je veux etre mort au 
peche, etvivre à votre gràce. Daignez, par ce mystere 
de vie que vous allez communiquer à mon àme re- 
pentante, la preserver pour jamais du malheur de 
perdre votre gràce. 

ACTE d'amour. 

VOTRE r^surrection, 6 Jesus, n'est pas seulement le 
troph^e de votre victoire ; elle est bien plus encore 
le supreme triomphe de votre amour. C'est par amour 
quevous avez pris notre humble chair; c'est par a- 
mour que vous avez endure votre cruelle Passion ; 
mais ces monuments de votre adorable bonte envers 
nous ne sont que la preparation du dernier effort de 
cet amour d' un Dieu pour sa creature coupable. En 
ces jours, vous sortez du tombeau, vous entrez en pos- 
session de I'immortalite; mais vous ne voulez pas 
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jouir seul de ces avantages conquis par vos humilia- 
tions et vos soufFrances. Si voustriomphez, c'est pour 
nous. Qu'aviez-vous besoin delacràcne etdelacroix, 
6 vous, Dieu eternel et souverainement heureux? 
Quelle necessit^ de mourir et de ressusciter ensuite, 
de passer par le tombeau pour reprendre ensuiie la 
vie? Je le comprends, omon Dieu 1 vousnousavez ai- 
mes, nous qui avions me'rite de mourir en punition de 
nos peches. Dans votre amourincomprehensible, vous 
avez voulu partager notre mort, afin de nous donner 
part à votre resurrection. Attacheà la croix, sortant de 
votre tombeau glorieux, toujours vous etes à nous, 
vous etes pour nous ; mais c'est par ce dernier acte de 
votre toute-puissante bonte que vous mettez le com- 
ble à vos bienfaits. Que pouvons-nous faire, 6 Jesus, si 
cen'est de vous offrir en retour Thumble et fervenl 
hommage de notre amour ? Et à quel moment vous 
l'exprimerai-je avec plus d'effusion, si ce n'est à celui- 
là meme ou vous vous preparez à me communiquer ce 
Pain sacre qui est vous-meme, et par lequel vous venez 
m'unir à votre divine chair ressuscitee, afin de m'in- 
corporer à votre gloire et à votre immortalite ?0 Jesus, 
mon liberateur, quietes à moidansvotre mortetdans 
votre vie,je veux ctretout àvotreamour dansletemps 
et dans l'eternit^. 

Pour compldter cette Pr^paration, suivez avec 
foi et avec une religieuse attention tous les mys- 
tàres de la Messe àlaquelle vous devez communier, 
produisant les actes que nous avons expos^s au 
Chapitre v ; et quand vous aurez re^u la visite du 
Seigneur, vous pourrez vous aider des priàres sui- 
vantes, dans TAction de gràces qui vous reste à 
faire. 



APRES LA COMMUNION. 

ACTE d'aDORATION. 

Vous etes en moi, et je suis en vous, Majest^ infinie! 
Au moment ou vous vous elanciez du tombeau, 
la terre trembla à Taspect de votre gloire; à cette 
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heure fortunee ou je vous sens en moi-meme, mon 

eire tout entier tressaille d'emotion, car vous etes 

le grand Dieu à qui il n'a fallu qu'un acte de sa 

volonte pour faire jaillir ia iumiàre du sein du chaos, 

à qui il n'a fallu qu'un instant pour reunir son àme à 

son corps et s'ecħapper des liens du tombeau. Que 

puis-je faire, sinon adorer profondement cette puis- 

sance, cette grandeur qui m'est unie en ce moment? 

O Dieu à qui rien ne r^siste, je m'aneantis devant 

vous, je confesse votre domaine sur moi; recevez 

mon hommage que vous etes venu chercher du haut 

du ciel, en descendant jusqu'au fond de cet abime dc 

neant. Je succombe sous le poids de Tinsigne honneur 

que vous daignez me faire. Vous etes le souverain 

Etre, Tauteur et ie conservateur de toutes choses : je 

vous adore comme mon maitre absolu, je confesse 

avec bonheur ma dependance, et je vous offre de 

tout mon coeur mon ħumble service. 

ACTE DE REMERCIEMENT. 

^^ui me donnera de reconnaitre, comme je le dois, 
v^le bienfait de votre visite, 6 Jdsus? C'est pour 
meTaire pàrt de votre propre vie que vous etes venu 
en moi. Faible comme je le suis, le souvenir de ce 
que vous avez op^r^ en ma faveur ne suffirait pas à 
me soutenir dans la voie nouvelle que votre resur- 
rection m'a ouverte; dans votre aimable condescen- 
dance pour mon innrmite, vous etes venu dans mon 
ame sans bruit, mais avec toute votre puissance et 
toute votre gloire. Vous vous montràtes ainsi aux 
Apotres reunis dans le Cenacle, 6 divin Ressuscite! 
a C'est moi, ieur dites-vous ; n'ayez pas de crainte. » 
J'entends au dedans de moi les memes paroles. Vous 
me dites de ne pas me troubler, quelles que soient 
votre grandeur et ma bassesse, votre souveraine sain- 
tete et mon indignite. « La paix soit avec vous! » 
c'est le salut que vous donnàtes à vos disciples ; en 
ce moment, c'est à moi-meme que vous Tadressez. Je 
le regois, 6 J^sus, de votre bouche adorable, et j'y 
reponds par mes actions de gràces. Soyez beni pour 
cette divme prevenance, pour cette tenare sollicitude 
qui vous porte à vous unir ainsi à mon indignite, à 
abaisser toutes les barriàres qui me captivaient sous 
l'empire de la mort, à m'associer intimemeni à votre 
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triomphe, à me premunir contre le ratourde la mort, 
en m'mcorporant, par ce Pain sacre, votre immortelle 
vie. Je dirai donc avec le Roi-Proph^te : « Mon àme, 
et tout ce qui est en moi, benis le Seigneur, et n'oublie 
jamais son bienfait ; c'est lui qui t a rachetee de la 
mort, et qui a renouvele ta jeunesse comme celle de 
l'aigle. » 

ACTE D AMOUR. 

COMBL^ de vos plus ch^res faveurs, que dois-je 
faire, 6 Jesus, sinon repondre à votre amour par 
tout Tamour dont je suis capable? Madeleine, à votre 
sepulcre, n'a entendu de vous qu'une seule parole, 
et son coeur se fond ; elle ne peut repondre que par 
cette exclamation : « Mon maitre ! mon cher maitre ! » 
Et moi, 6 Jesus, qui n'entends pas seulement votre 
parole, mais qui vous sens en moi-raeme, qui suis 
tout penetre de vous, quels termes emploierai-je pour 
expnmer mon amour? Les disciples d'Emmalis 
n'avaient eu avec vous qu'un simple entretien, et ils 
disaient : « Notre coeur n'etait-il pas brulant au 
dedans de nous, pendant qu'il nous parlait dans le 
chemin? » Que dirai-je? que ressentirai-je en ce 
moment ou vous reposez dans ma poitrine? J'oserai 
vous dire que moi aussi je vous aime, 6 mon Sauveur 
ressuscite ! Vous daignates agreer l'amour de Madeleine 
et encourager par votre bonte celui de vos disciples; 
agreez aussi le mien. S'il est faible, vous pouvez 
Taccroitre ; je prends la resolution de ne le plus con- 
traricr, de le developper en moi, avec l'aide de votre 
sainte gràce, et de recourir souvent, pour cet effet, à 
l'adorable Sacrement dans lequel vous avez depose 
toutes les ressources et tous les secrets de ce saint 
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ACTE d'OFFRANDE. 
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ETAis à vous, 6 Jesus, parce que vous m'avicz 
rachet^ ; je suis maintenant à vous, parce que vous 
m'avez rendu la vie par votre Resurrection ; et dans 
le divin mystere dont vous venez de me faire part, 
vous m'avez associ^ à tout ce que votre victoire sur 
la mort a de plus glorieux. Mon sort est donc desor- 
mais uni au votre ; comme vous, je suis mort au 
p^ch^, et je vis à Dieu. Que dois-je aonc faire, sinon 
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m'offrir et me donner à vous pour ne m'en plus 
separer jamais? Disposez de moi, 6 Jesus! Je suis 
votre rachete et votre compagnon de gloire; tout 
mon present, tout mon avenir esi en vous jusque dans 
reternite. Je renpnce donc à moi-meme, pour etre à 
toutes vos volontes; je renonce au monde et à ses 
maximes, qui sont Toppose de la vie nouvelle que je 
veux mener desormais ; mais je sens que, pour etre 
fidele, j'ai besoin d'un secours puissant qui m'assiste 
sans cesse. Ce secours, 6 Jesus, c'est la venue en moi 
de votre Esprit-Saint ; c*est sa demeure en moi. 
Vous i'avez promis ; il doit, par son arrivae, metire 
le sceau à toutes les joies pascales. Envoyez-le-moi, 
6 Fils du P^re I Vous montez au ciel : ne me laissez 
pas orpheiin. Votre divin Sacrement me reste ; mais 
)e n'y puis participer à toute heure, et mes besoins 
sont de chaque instant. Daignez donc renouveler en 
moi ia presence de ce divin Esprit, qui conservera 
et developpera, pour votre gioire, ies dons que vous 
venez de me commimiquer en vous unissant à moi. 

O Marie, je vous en supplie par ia joie dont votre 
coeur maternel est inonde dans la resurrection de 
vorre divin Fils, gardez en moi le fruit de l'heureuse 
visite qu'il a daigne me faire. Anges de Dieu, montrez- 
vous jaloux de conserver intacte la demeure de votre 
Maitre. Sainis et Saintes, priez, afin que je ne perde 
pas le souverain Bien dont rimmuaole possession 
vous rend à jamais heureux. 
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CHAPITRE VII. 


DES OFFICES DE TIERCE, SEXTE ET NONE, AU TEMPS 




PASCAL. 

Es limites qui nous sont impos^es dans 
cette Annee liturgique ne nous permet- 
tant pas de donner le texte de tous les 
Offices de l'Eglise au temps pascal, noUs 
nous borneronsàreproduireceuxauxquelsles sim- 
ples fidàles ont coutume de prendre part, et qui, 
pour cette raison, se c^lebrent avec plus de solen- 
nite. Aux V^pres et aux Complies que nous avons 
ins^rdes dans les volumes prdc^dents, nous joi- 
gnons ici les Heures de Tierce, Sexteet None, que 
Ton chante ordinairement, mċme dans les dglises 
paroissiales, aux f^tes de Pàques, de l'Ascension 
et de la Pentec6te. 

La forme liturgique est la m^me pour Tlerce, 
Sexte etNone. Apr^s Tinvocationdu secours divin, 
on chante une Hymne et trois Psaumes, suivis 
d'une Antienne, de la petite le^on appelde Capi- 
tule, d'un Choeur avec refrain, connu sous le nom 
de Repons bref^ pour le distinguer des Repons ordi- 
naires qui sont plus longs ; enfin de la Collecte, 
qui renferme comme le resumd de tous les voeux et 
de toutes les demandes de rE^lise, dans la f^te 
que l'on cdl^bre. 

Les Psaumes assignds pour ces trois Heures ne 
sont que des divisions ou fragments du cdl^bre 
Psaume cxviii«, que rEglise rdcite tout entier cha- 
que jour, et qui est considdr^ comme le cantique 
de la pri^re par excellence. 
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A TIERCE. 



^ r\ DiEu ! venez à mon 
'U aide. 

Fj. Hàtez-vous, Seigneur, 
de me secourir. 

Gloireau Pere, et au Fils, 
et au Saint-Esprit ; 

Comme il erait au com- 
mencement, et maintenant, 
ct loujours, et dans les sie- 
cles des siecles. Amen. Aile- 
iuia. 



Eus , in adjuto- 



num meum in- 



tende. 

^. Domine, ad adjuvan- 
dum me festina. 

Gioria Patri, et Filio> 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper , et 
in saecula ssculorum* 
Amen. Alleluia.. 



HYMNE. 



[Composiepar saint Ambroise] 



Esprit-Saint, substance 
unique avec le Pere et 
le Fils, daignez, à cette 
heure, descendre en nous, 
et vous repandre dans nos 
coBurs. 

Que notre bouche, notre 
langue, notre esprit, nos 
sens. nos forces, publient 
vos louanges : que le feu de 
la charite s'allume ; que son 
ardeur embrase tous nos 
freres. 

Exaucez-nous, Pàre tr^s 
misericordieux, Fils unique 
egal au Pere, et vous, Esprit 
consolateur, qui regnezdans 
tous les siċcles. Amen. 



NUNC Sancte nobis Spi- 
ritus, 
Unum Patri cum Filio, 
Dignarepromptusingeri, 
Nostro refusus pectori. 

Os, lingua, mens, sen- 

sus, vigor, 
Confessionem personent, 
Flammescat igne chari- 

tas, 
Accendat ardor proxi- 

mos^ 

Praesta, Pater piissime, 

Patrique compar unice, 

Cum Spiritu Paraclito, 

Regnans per omne ssecu- 

lum. Amen. 



DIVISION DU PSAUME CXVIII. 

DONNEz-Moi pourloi,. Sei- 1 t EGEMponemihi, Domi- 
gneur, la voie de vos vo- 1 L ne, viam justificatio- 
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num tuarum : * et exqui- 
ram eam semper. 

Da mihi intellectum, 
et scrutabor legem tuam : 

* et custodiam illam in 
toto corde meo. 

Deduc me in semitam 
mandatorum tuorura : * 
quia ipsam voiui. 

Inchna cor meum in 
testimonia tua : * et non 
in avaritiam. 

Averte oculos meos ne 
videant vanitatem : * in 
via tua vivifica me. 

Statue servo tuo elo- 
quium tuum : * in timore 
tuo. 

Amputa opprobrium 
meum quod suspicatus 
sum : * quia judicia tua 
jucunda. 

Ecce concupivi man- 
data tua : * in aequitate 
tua vivifica me. 

Et veniat super me 
misericordia tua, Domi- 
ne : * salutare tuum, se- 
cundum eloquium tuum. 

Et respondebo expro- 
brantibus mihi verbum : 

* quia speravi in sermo- 
nibus tuis. 

Et ne auferas de ore 
meo verbum veritatis 
usquequaque : * quia 
in judiciis tuis super- 
speravi. 

Et custodiam legem 
tuam semper : * in sae- 
culum et in saeculum 
sreculi. 



lontes pleines de iustice, ei 
je ne cesserai point de la 
rechercher. 

Donnez-moi rintelligence, 
et je scruterai votre loi, et 
je la garderai de tout mon 
coeur. 

Conduisez-moi dans le 
sentier de vos preceptes : 
c'est lui que je desire. 

Inclinez mon coeur vers 
vos commandements, et de- 
tournez-le de la cupidite. 

Detournez mes yeux, afin 
qu'ils ne voient pas la va- 
nite ; vivifiez-moi dans votre 
voie. 

Affermissez votre parole 
en votre serviteur, par la 
crainte de vous oifenser. 

Eloignez de moi roppro- 
bre que j^apprehende ; car 
vos jugements sont pleins 
de douceur. 

Voilà que j'ai desire rem- 
plir vos commanderpents; 
dans votre justice, donnez- 
moi la vie ; 

Et que votre misericorde 
vienne sur moi, ce salut 
que vous avez promis. 

Et je repondrai à ceux qui 
m'outragent, aux ennemis 
de mon dme, que j'avais es- 
p^re dans votre parole. 

Et n'enlevez jamais de ma 
bouche la parole de votre 
verite ; car mon esperance 
en vos justices a ete sans 
bornes. 

Et je garderai votre loi 
toujours, dans les siecles 
des siecles. 



i 



31 tierre. 



99 



Et je marcherai dans la 
vi>, avec la joie de mon 
coeur, parce que j'ai recher- 
che vos commandements. 

Et je parlerai de votre loi 
en presence des rois, et je 
n'en rougirai point. 

Ei je mediterai sur vos pre- 
ceptes,obiet de monamour. 

Et je leverai mes mains 
vers vos commandements 
que j'ai aimes, et je m'exer- 
cerai dans la pratique dc 
votre justice. 

Gloire au Pere, etc. 

SouvENEZ-vous dc votrc 
parole à votre serviteur, 
par laauelle vous m'avez 
donne 1 esperance. 

Cest elle qui m*a consol^ 
en mon humiliation ; car 
votre parole m'a donne la 
vie. 

Les esprits de superbe 
m'ont attaque de toutesparts 
avec injustice; mais |e ne 
me suis point detourne de 
votre loi. 

Je me suis souvenu, Sei- 
gneur, des jugements que 
vous avez exercds des le 
commencement du monde ; 
et j'ai ^te consoie. 

La defaillance s'est empa- 
r^e de moi, à la. vue des 
pċcheurs qui desertent votre 
loi. 

Votre loi de justice a ete 
le sujet de mes chants^ dans 
le lieu de mon pelennage. 

Seigneur, je me suis sou- 
venu de votre nom durant la 
nuit, et j'ai garde votre loi. 



Et ambulabam in lati- 
tudine : * quia mandata 
tua exquisivi. 

Et loquebarintestimo- 
niis tuis inconspectu re- 
gum : * et non confunde- 
bar. 

Et meditabar in man- 
datis tuis : * quae dilexi. 

Et levavi manus meas 
ad mandata tua, quae di- 
lexi : * et exerceoar in 
justificationibus tuis. 

Gloria Patri, etc, 

MEMOR esto verbi tui 
servo tuo : * in quo 
mihi spem dedisti. 

Hacc me consolata est 
in humiiitate mea : * guia 
eloquium tuum vivihca- 
vit me. 

Superbi inique f,ge- 
bant usqucquaque : * a 
lege autem tua non decli- 
navi. 

Memor fui judiciorum 
tuorum a sasculo, Domi- 
ne : • et consolatus sum. 



Defectio tenuit me: * 
pro peccatoribusderelin- 
quentibus legemtuam. 

Cantabiies mihi erant 
justificationestua?:*in lo- 
co peregrinationis meaj. 

Memor fui nocte nomi- 
nis tui, Domine : * et cus- 
todivi legem tuam. 
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Haec facta est mihi : * 
quia justificationes tuas 
exquisivi. 

Portio mea, Domine : * 
dixi custodire legem 
tuam. 

Deprecatus sum fa- 
ciem tuam in toto corde 
meo : * miserere mei se- 
cundum eloquium tuum. 

Cogitavi vias meas : * 
et converti pedes meos 
in testimonia tua. 

Paratus sum, et non 
sum turbatus : * ut cus- 
todiam mandatatua. 

Funes peccatorum cir- 
cumplexi sunt me : * et 
legem tuam non sum 
obiitus. 

Media nocte surpebam 
ad confitendum tibi : * 
super judicia justifica- 
tionis tuae. 

Particeps ' ego sum 
omnium timentium te : * 
et custodientium man- 
data tua. 

Misericordia tua, Do- 
mine, plena est terra : * 
justificationes tuas doce 
me. 

BoNiTATEM fecisti cum 
servo tuo, Domine : * 
secundum verbum tuum. 

Bonitatem, et discipli- 
nam, et scientiam doce 
me : * quia mandatistuis 
credidi. 

Priusquam humiliarer 
eeo deliqui : * propterea 
eloquium tuum custo- 
divi. 



Ce bonheur m'est arrive', 
parce que j'ai recherch^ vos 
justices. 

J'ai dit ! Mon partage, 
Seigneur, est degarder votre 
loi. 

J'ai implore votre assis- 
tance du fond de mon coeur; 
selon votre parole, ayez pitie 
de moi. 

J'ai reflechi sur mes voies, 
et j'ai ramene mes pas dans 
le sentier de vos preceptes. 

Je suis pret et jĠ veux, 
sans trouble, garder desor- 
mais vos commandements. 

Les filets des pecheurs 
m'ont environne, et je n'ai 
point oublie votre loi. 

Je me levais au milieu de 
la nuit, pour vous rendre 
gioire sur les jugements de 
votre justice. 

Je suis uni à tous ceux qui 
vous craignent et qui gar- 
dent vos commandements. 

Toute la terre est pleine 
de votre misericorde, Sei- 
gneur : enseignez-moi votre 
justice. 



V' 



ous avez signale votre 
bontd envers votre ser- 
viteur, selon votre parole, 
Seigneur. 

Enseignez-moi la miseri- 
corde, la sagesse et lascien- 
ce; car j'ai cru à vos pre- 
ceptes. 

Avant que vous m'eussiez 
humilie, j'ai peche; c'est 
pourquoi, eclaire mainte- 
nant, j'observe votre loi. 
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Vous etes bon; dans cette 
bonte, enseignez-moi vos 
justices. 

Mes ennemis superbes ont 
multiplie sur moi leur ini- 
quite ; mais mon coeur s'at- 
tachera tout entier à la 
recherche de vos comman- 
dements. 

Leur coeur s'est ^paissi 
comme le lait ; pour moi, j'ai 
meditċ votre loi. 

II m'a ^t^ bon que vous 
m'ayez humili^, afin que j'ap- 
prisse la justice de vos pre- 
ceptes. 

y^otre Verbe qui est la loi 
sortie de votre bouche, 6 
Pere celeste, est plus pr^- 
cieuxpour moi queles mon- 
ceaux d'or et d'argent. 

Vos mains m*ont fait et 
m'ont fa^onn^ ; donnez-moi 
rintelligence, et j'apprendrai 
vos d^crets. 

Ceux qui vous craignent 
me verront, et se r^jouiront ; 
car j'ai grandement espere 
en vos paroles. 

J'ai connu, Seigneur, que 
vos jugements sont T^quit^, 
et que vous m'avez humilie 
avec justice. 

Que votre misdricorde 
daigne venir me qonsoler, 
selon la promesse que vous 
fites à votre serviteur. 

Viennent sur moi vos mi- 
sericordes, et je vivrai ; car 
votre loi est toute mon oc- 
cunation. 

Que mes ennemis super- 
bes soient confondus, puis- 
qu'ils m'ont persecutd avec 



Bonus es tu, * et in bo- 
nitate tua doce me justi- 
iicationes tuas. 

Multiplicata est super 
me iniquitas superbo- 
rum : * ego autem inloto 
corde meo scrutabor 
mandata tua. 

Coagulatum est sicut 
lac cor eorum : * ego vero 
legem tuam meditatus 
sum. 

Bonum mihi quia hu- 
miliasti me : * ut discam 
justificationes tuas. 

Bonum mihi ley "oris 
tui : * super millia auri et 
argenti' 



Manus x\ix fecerunt 
me, et plasmaverunt me : 
* da mihi intellectum, 
et discam mandata tua. 

Quitimentte,videbunt 
me et lajtabuntuf : * quia 
in verba tua superspe- 
ravi. 

Cognovi, Domine, quia 
aequitas judicia tiia : * et 
in veritate tua humiliasti 
me. 

Fiat misericordia tua 
ut consoletur me : * se- 
cundum eloquium tuum 
servo tuo. 

Veniant mihi misera- 
tiones tuaB, et vivam : * 
quia lex tua meditatio 
mea est. 

Confundantur superbi, 
quia injuste iniquitatem 
fecerunt in me : * ego 
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autem exercebor in man- 
datis tuis. 

Convertantur mihi ti- 
mcntes te : * et qui no- 
verunt testimonia tua. 

Fiat cor meum imma- 
culatum in justificatio- 
nibus tuis : * ut non con- 
fundar. 



injustice; moijem'exercerai 
sur vos preceptes. 

Que ceux qui vous crai- 
gnent et qui entendent vos 
oracles se lournent vers 
moi. 

Que mon ccBur devienne 
pur par la pratique die vos 
pr^ceptes, ann que je ne sois 
pas confondu, au jour ou 
vous paraitre^ dans votre 
justice, 

L'Antienne, le Capitule, le R^pons bref, le Ver- 
set ct rOraisonqui complàtentrOfficedeTierce,se 
trouvcnt ci-apr^s, dans leurs lieu et place, aux 
f^tes solennelles dont nous donnons les Officcs. 
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.Eus, in 



• U rium, etc. 
Gloria Patri, etc. 



adjuto- 



*. 



DiEU I venez à mon 
aide,etc. 
Gloire soit au P6re, etc 



O 



HYMNE. 



(Composee par saint Ambroise^) 



RECTOR potens, verax, 
Deus, 
Qui temperas rerum vi- 

ces, 
Splendore mane illumi- 

nas, 
Et ignibus meridiem. 

Exstingue flammas li- 

tium ; 
Aufer calorem noxium, 
Confer salutem corpo- 

rum, 
Veramque pacem cordi- 

um. 



A 



RBiTRE tout-puissant , 
Dieu de verite, qui re* 
glez Tordre de toutes choses, 
vous dispensez au matin sa 
splendeur, et au midi ses 
feux. 



Eteignez la flamme des 
discordes, dissipez toute ar- 
deur nuisible ; aonnez à nos 
corps la sante, à nos coeurs 
la paix veritable. 
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Exaucez-nous, Pàre tres 
misericordieux, Fils unique 
egalau Pàre,et vous, Esprit 
consolateur, qui r^nezdans 
tous les siecles. 

Amen. 



Praesta, Pater piissime, 

Patrique compar Unice, 

Cum Spiritu Paraclito, 

Regnans per omne ssecu- 

lum. 

Amen. 



PIVISION DU PSAUME CXVIII. 

a d^failli dans 



MON ame 
Tattente du Sauveur 
aue vous aviej promis ; mais 
) ai mis toute mon espe- 
rance en votre parole. 

Mes yeux se sont lasses 
à relire vos promesses, et 
je disais : Quand me con- 
solerez-vousr 

Je me suis desseche 
comme la peau exposee à 
la gelee ; mais je n'ai point 
oublie vos justices. 

Je disais : Combien de 
jours restent encore à votre 
serviteur ? quand ferez-vous 
justice de mes persecu- 
teurs ? 

Les impies me racon- 
taient leurs fables; mais ce 
quMls disent n'est pas 
comme votre loi. 

Toutes vos ordonnances 
sont verite ; ils me pour- 
suivent injustement : aidez- 
moi. 

Ils m'ont presque aneanti 
sur la terre; mais je n*ai 
point abandonne vos com- 
mandements. 

Vivifiez-moi selon votre 
misericorde ; et je garderai 
les oracles de votre bouche. 

Votre parole, Seigneur, 
demeure à jamais dans le 
ciel. 



DEFEciT m salutare 
tuum anima mea : * 
et in verbum tuum su- 
persperavi. 

Defecerunt oculi mei 
in eloquium tuum : * di- 
centes : Quando conso- 
laberis me ? 

Quia factus sum sicut 
uter in pruina : * justifi- 
cationes tuas non sum 
oblitus. 

Quot sunt dies servi 
tui ? * quando facies de 
persequentibus me judi- 
cium r 

Narraverunt mihi ini- 
qui fabulationes : * sed 
non ut lex tua. 

Omnia mandata tua 
veritas : * iniqui perse- 
cuti sunt me ; adjuva 
me. 

Paulo minus consum- 
maverunt me in terra : * 
ego autem non dereliqui 
mandata tua. 

Secundum misericor- 
diam tuam vivifica me : * 
et custodiam testimonia 
oris tui. 

In asternum , . Do- 
mine : * verbum tuum 
permanet in coelo. 
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In generationem et ge- 
nerationem veritas tua :* 
fiindasti terram et per- 
manet. 

Ordinatione tua per- 
severat dies : * quoniam 
omnia serviunt libi. 

Nisi quod iex tua me- 
ditatio mea est : * tunc 
forte periissem in humi- 
litate mea. 

In seternum non obli- 
viscar justificationes 
tuas : * quia in ipsis vi- 
vificasti me. 

Tuus sum ego, salvum 
me fac : * quoniam jus- 
tificationes tuas exqui- 
sivi. 

Me exspectaverunt 
peccatores ut perderent 
me : * testimouia tua 
intellexi. 

Omnis consummatio- 
nis vidi finem : * latum 
mandatum tuum nimis. 

Gloria Patri, etc. 

QuoMODo dilexi legem 
tuam, Domine : * 
tota' die meditatio mea 
est. 

Super inimicos meos 
prudentem me fecisti 
mandato tuo : * quia in 
aeternum mihi est. 

Super omnes docentes 
me inteliexi : * quia tes- 
timonia tua meditatio 
mea est. 

Super senes intel- 
lexi : * (]uia mandata 
tua qusesivi. 



Votre verite passe de ge- 
neration en generation. 
C'est vous qui avez affermi 
la terre, et elle est stable. 

Par votre ordre, le jour 
subsiste ; car tout vous est 
assujetti. 

Si votre loi n*eut ei6 le 
sujet de mes meditations, 
j'aurais peri dejà dans mon 
affiiction. 

Je n'oublierai jamais vos 
justices ; car c'est par elles 
que vous m'avez vivifie. 

Je suis à vous; sauvez- 
moi : car j'ai rechercbe vos 
preceptes. 

Les p^cheurs m'ont at- 
tendu pour me perdre; 
mais j'avais fixe mon atten- 
tion sur vos oracles. 

J'ai vu venir la fin de 
toutes choses ; votre loi 
seule est infinie. 

Gloire au P^re, etc. 

QuE j'aime votre ioi, Sei- 
gneur 1 toute la journċe 
elle'est le sujet de mes me- 
ditations. 

Vous m'avez rendu plus 
sage que mes ennemis par 
ies preceptes que vous 
m'avez donnes : je les ai 
embrasses à jamais. 

J'ai surpasse en intelli- 
gence tous mes maitres, 
parce que je medite vos ora- 
cles. 

Je suis devenu plus pru- 
dent que les vieillards, 
parce que j*ai recherche vos 
commandements. 
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J'ai d^tourn^ mes pieds 
de toute mauvaise voie, 
pour garder vos ordonnan- 
ces. 

Je ne me suis point ^carte 
de vos ràgles; car c'est 
vous-meme qui m'avez pres- 
crit la loi. 

Que vos paroles sont 
douces à ma bouche! eiles 
sont plus suaves que ie 
miel à mon palais. 

Vos pr^ceptes m'ont don- 
n^ l'inteliieence ; c'est pour- 

3uoi je nais toute voie 
Mniquite. 

Votre parole est la lampe 
qui eciaire mes pas : elle 
est la lumiere de mes sen- 
tiers. 

J'ai )ur6 et j'ai resolu de 
garder les decrets de votre 
justice. 

J'ai ^t^ reduit, Seigneur, 
à une extreme humiliation : 
rendez-moi ia vie selon 
votre parole. 

Agreez, Seigneur, le sacri- 
fice volontaire que vous 
ofFre ma bouche, et ensei- 
gnez-moi vos commande- 
meots. 

Mon àme est toujours 
entre mes mains ; et je n'ai 
point oubliċ votre loi. 

Les p^cheurs m'ont tendu 
des lacs ; mais je ne me suis 
point dcarte de vos ordon- 
nances. 

J'a pris vos preceptes 

Eour etre à jamais mon 
eritage; car ils sont la 
joie de mon coeur. 

J'ai inciine mon coeur à 
Taccomplissement de vos 



Ab omni via mala 
prohibui pedes meos : * 
ut custodiam verba tua. 

A judiciis tuis non de- 
clinavi : * <juia tu legem 
posuisti mihi. 

Quam dulcia faucibus 
meis eloquia tua! * su- 
per mel ori meo. 

A mandatis tuis intelle- 
xi : * propterea odivi 
omnem viam iniquitatis. 

Lucerna pedibus meis 
verbum tuum : * et lu- 
men semitis meis. 

Juravi, et statui : * cus- 
todire judicia justitias 
tuae. 

Humiliatus sum us- 
queauaque, Domine : * 
vivinca me secundum 
verbum tuum. 

Voluntaria oris mei 
beneplacitafac, Domine: 
* et judicia tua doce me. 



Anima mea in manibus 
meis semper : * et legem 
tuam non sum oblitus. 

Posuerunt peccatores 
laqueum mihi : * et de 
mandatis tuis non erravi. 

Hsereditate acquisivi 
testimonia tua in aeter- 
num : * quia exsultatio 
cordis mei sunt. 

Inclinavi cor meum 
ad faciendas justifica- 
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tiones tuas in aeiernum: 
• propter retributionem. 



INiQuos odio habui : * et 
legem tuam dilexi. 
Adjutor et susceptor 
meus es tu : * et in ver- 
bum tuum supersperavi. 

Declinate a- me mali- 
gni : * et scrutabor man- 
data Dei mei. 

Suscipe me secundum 
eloquium tuum, el vi- 
vam : * et non confundas 
me ab exspectatione mea. 

Adjuva me, et salvus 
ero : * et meditabor in 
justificationibus tuis 
semper. 

Sprevisti omnes disce^ 
dentes a judiciis tuis : * 
quia injusta cogitatio 
eorum. 

Prajvaricantes reputa- 
vi omnes peccatores ter- 
rce : * ideo diiexi testi- 
monia tua. 

Confige timore tuo 
carnes meas : * a judiciis 
enim tuis timui. 

Feci judicium et justi- 
tiam : * non tradas me 
calumniantibus me. 

Suscipe servum tuum 
in bonum : * non calum- 
nientur me superbi. 

Oculi mei defecerunt 
in salutare tuum : * et in 
eloquium justitiae tuas. 



commandements pour ja- 
mais, à cause de la recom- 
pense. 
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'ai hal les m^chants, et 
j'ai aim^ votre loi. 

Vous etes mon secours 
et mon asile; en votre 
parole j'ai mis toute mon 
esp^rance, 

Retirez-vous de moi, m6 
chants; et je rechercherai 
les preceptes de mon Dieu. 

Recevez-moi selon voire 
parole, et je vivrai; ne per- 
mettez pas que je sois con- 
fondu dans mon attente. 

Aidez-moi, et je serai 
sauve; et je m^diterai con- 
tinuellement vos ordon- 
nances. 

Vous rejetez avec m^pris 
tous ceux qui s'ecartent de 
vos commandements ; car 
ieur pens^e est injuste. 

J'ai regarde tous les p^- 
cheurs de la terre comme 
des pr^varicateurs ; et pour 
ceia j'ai ch^ri vos oracles. 

Transpercez ma chair de 
votre crainte ; car vos juge- 
ments remplissent mon 
àme de terreur. 

J'ai pratiqu^ Tequite et 
la justice : ne me livrez pas 
aux ennemis qui me calom- 
nient. 

Recevez votre serviteur 
et affermissez-ie dans le 
bien : aue les superbes 
cessent ae m'opprimer. 

Mes yeux s*etaient epui- 
ses à attendre le salut aue 
vous m^apportez, et refret 
des oracles de votre justice, 
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Faites donc maintenant 
selon votre mise'ricorde 
avec votre serviteur, et 
enseignez-moi vos com- 
mandements. 

Je suis votre serviteur : 
donnez-moi Tintelligence, 
afin que je connaisse vos 
preceptes. 

11 est temps d'agir, Sei- 
gneur : ils ont dissipd votre 
loi. 

C'est pour cela que j'ai 
aim^ vos commandements 
plus que Tor et la topaze. 

C'est pour cela que je me 
suis r^gte en tout selon vos 
commandements, et que 
fai hai toute voie injuste. 



Fac cum servo tuo 
secundum misericor- 
diam tuam: * et justifi- 
cationes tuas doce me. 

Servus tuus sum ego : 

* da mihi intellectum, ut 
sciam testimonia tua. 

Tempus faciendi, Do- 
mine : * dissipaverunt 
legem tuam. 

Ideo dilexi mandata 
tua: • super aurum et 
topazion. 

Propterea ad omnia 
mandata tua dirigebar: 

• omnem viam iniquam 
odio habui. 



L' Antienne, le Capitule, le Rdpons bref, le Verset 
et l'Oraison qui compl^tcnt TOffice de Sexte, se 
trouvent ci-apr^s, dansleurs lieu et place, aux ft^tes 
solennelles dont nous donnons les Offices. 
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A NONE. 



. j^ DiEU ! venez à mon 

kJ aide, etc. 
Gloire au P^re, etc. 



. -pvEus, in adjuto- 

U rium^ etc. 
Gloria Patn, etc. 



HYMNE. 

[Composee par saint Ambroise.) 



ODiEU dont la puissance 
soutient tous les etres, 
toujours immuable en votre 
essence, vous partagez k 
temps par les revolutions 
de la lumi^re du jour. 



RERUM Deus tenax vi- 
gor, 
Immotus in te perma- 

'-••nens, 
Lucis diurnse tempora 
Successibus determi- 
• nans. 
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Vocem meam audi 
secundum misericor- 
diam tuam, Domine : * 
et secundum judicium 
tuum vivifica me. 

Appropinquaverunt 
persequentes me iniqui- 
tati : * a lege autem tua 
longe facti sunt. 

Prope es tu, Domine : 

* et omnes viae tuae veri- 
tas. 

Initioco^novi de testi- 
moniis tuis : * c[uia ni 
seternum fundasti ea. 

Vide humilitatem 
meam. et eripe me : * 
quia legem tuam non 
sum oblitus. 

Judica judicium meum, 
et redime me : * propter 
eioquium tuum vivifica 
me. 

<■ Longe a peccatoribus 
salus : * quia justifica- 
tiones tuas non exquisie- 
runt. 

Misericordiajtuse mul- 
tae, Domine : * secundum 
judicium tuum vivifica 
me. 

Multi qui persequun- 
tur me, et tribulant me : 

* a testimoniis tuis non 
declinavi. 

Vidi praevaricantes, et 
tabescebam : * quia elo- 
quia tua non custodie- 
runt. 

Vide quoniam man- 
data tua dilexi, Domine : 
*in misericordiatuavivi- 
fica me. 



Ecoutez ma voix selon 

votre misericorde, Sei- 

gneurj vivifiez-moi selon 
votre justice. 

Mes persecuteurs ont em- 
brasse Viniquite ; iis se sont 
eloign^s de votre loi. 

Vous 6tes pràs de nous, 
Seigneur,et toutes vos voies 
sont la verite. 

Dàs le commencement 
j'avais reconnu que vous 
aviez etabli vos temoignages 
pour durer etemellement. 

Voyez mon humiliation, 
et d^ivrez-moi ; car je n*ai 
pas oublie votre loi. 

Jugez ma cause et rache- 
tez-moi ; rendez-moi la vie, 
à cause de votre parole. 

Le salut est loin des pe- 
cheurs. parce qu'ils n'ont 
pas recherche vos comman- 
dements. 

Vos misericordes sont 
infinies, Seigneur ; rendez- 
moi la vie selon vos ora- 
cles. 

Ils sont nombreux, ceux 
aui me pers^cutent et m*af- 
nigent ; mais je ne me suis 
pomt ^carte de vos precep- 
tes. 

J'ai vu les prevaricateurs, 
et j'en ai secne de douleur; 
car ils n'ont pas gard^ vos 
ordonnanċes. 

Voyez, Seigneur, que j'ai 
toujours aime voscomman- 
dements ; rendez-moi la vie, 
dans votre mis^ricorde. 



I 
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Le principe de vos paro- 
les est la v^rite: tous les 
decrets de votre justice de- 
meurent à jamais. 

LEs princes m'ont perse- 
cute injustement; mais 
mon coeur n'a craint que 
votre parole. 

Je me rejouirai dans vos 
promesses comme un 
nomme qui a trouv^ de ri- 
ches d^pouilles. 

J'ai hai l'iniquite, et je 
Tai eue en horreur ; mais j*ai 
aime votre loi. 

Sept fois le jour, Tai 
chante vos louanges, sur les 
jugements de votre justice. 

Paix abondante à ceux 
qui aiment votre loi ; il n'y 
a pas pour eux de scandaie. 

J'attendais vbtre Salut, 6 
Seigneurl et dans cette 
attente , j'ai aim^ vos com- 
mandements. 

Mon àme a garde vos pr^- 
ceptes ; elle les a aimes d'un 
amour ardent. 

J'ai observe vos lois et vos 
ordonnances ; car toutes 
mes voies soiit en votre 
pr^sence. 

Que ma pri^re, Seigneur, 
monte jusqu'à vous ; donnez- 
moi rintelligence, selon 
votre parole. 

Que mes supplications 
pdnàtrent jusqu'cn votre 
presence : delivrez-moi, se- 
lon vos promesses. 

Mes levres ċclateront en 
cantiques, lorsque vous 



Principium verborum 
tuorum veritas : * in 
seternum omnia judicia 
justitise tuse. 

PRiNciPEs persecuti 
sunt me gratis : * et 
a verbis tuis formidavit 
cor meum. 

Laetabor e«o super elo- 
c[uia tua : * sicut qui 
invenit spolia multa. 

Iniquitatem odio ha- 
bui, et abominatus sum : 
* legem autem tuam 
dilexi. 

Septies in die laudem 
dixi tibi : * super judicia 
justitiae tuae. 

Pax multa diiigentibus 
legem tuam : * et non est 
ilhs scandalum. 

Exspectabam salutare 
tuum, Domine : * et man- 
data tua diiexi. 

Custodivit anima mea 
testimonia tua : * et 
diiexit ea vehementer. 

Servavi mandata tua, 
et testimonia tua : * quia 
omnes viae meaeincons- 
pectu tuo. 

Appropinquet depre- 
catio mea in conspectu 
tuo, pomine : * juxta 
eloauium tuum da mihi 
intellectum. 

Intret postulatio mea 
in conspectu tuo : * se- 
cundum eloquium tuum 
eripe me. 

Eructabunt labia mea 
hymnum : * cum docue- 
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ris me justificationes 
tuas. 

Pronuntiabit lingua 
mea eloquium tuum : * 
quia omnia mandata tua 
aeouitas. 

Fiat manus tua, ut sal- 
vet me : * quoniam man- 
data tua elegi. 

Concupivi salutare 
tuum, Domine : * et lex 
tua meditatio mea est. 

Vivet anima mea, et 
laudabit te : * et judicia 
tua adjuvabunt me. 

Erravi sicut ovis quaj 
periit : * quaere servum 
tuum, quia mandata tua 
non sum oblitus. 



m aurez enseigne vos justi^ 
ces. 

Ma langue publiera vos 
oracles ; car tous vos com- 
mandements sont Tdquite. 

Etendez votre matn, et 
sauvez-moi ; car j^ai choisi 
vos preceptes pour mon 
partage. 

Sei^neur, Pere saint ! j'ai 
d^sire avec ardeur votre 
Salut promis ; et votre loi 
est tout mon entretien. 

Maintenant qv^il est yenu^ 
mon àme vivra, et vous 
louera ; et vos justices me 
protegeront. 

J'errais comme une brebis 
perdue ; divin Pasteur, des- 
cendu du ciel, daignez cher- 
cher votre serviteur ; car \t 
n'ai point oublie vos com- 
mandements. 



L'Antienne, le Capitule, le R^pons bref, le Verset 
et rOraison qui complàtent rOffice de None, se 
trouvent ci-apràs, en leurs lieu et place, aux fttes 
solennelies dont nous donnons les Offices. 







CHAPITRE VIII. 

DE l'oFFICE DES vfePRES DES DIMANCHES ET f6tES, 

AU TEMPS PASCAL. 




^es V^pres, ouO//?ce rfu^oi r,secomposent 
d'abord de cinq Psaumes accompagnds 
d'Antiennes. Nous les donnons ci-aprċs, 
pour le Dimanche, en les faisant prd- 
c^der, selon notre usage, de. quelques lignes dans 
fesquelles nous nous attachons à relever les ex- 
pressions deces divinscantiquesquise rapportent 
plusdirectementaux mystàres du Temps pascal. 

L'Office commence par le cri ordinaire de l'E- 
glise : 

^ /^ piEu, venez à mon 



aide. 



• 

i>. Hàtez-vous, Seigneur, 
de me secourir. 

Gloire au.P^re, <jt au Fils, 
et au Saint-Esprit ; 

Comme il ^tait au com- 
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les sie- 
cles des si^cles. Amen. AUe- 
luia. 



in adjuto- 
rium meum in- 



.BUS, 



tende. 

9. Domine, ad adju- 
vandum me festina. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper, et 
in saecula saeculorum. 
Amen. Alleluia. 



Lepremier Psaumeest prophdtiquesurles gran- 
deurs du Messie. Sa g^ndration dternelle, son 
^galit^ avec le Pàre* sa royaut^, son sacerdoce, y 
sont c6l6hT6s avec magnificence. Abaissd un mo- 
ment jusqu'à boire Feau du torrent, il triomphe 
maintenant de ses ennemis, en attendant qu'il re- 
paraisse dans sa gloire pour les juger. 




PSAUME CIX. 



DixiT Dominus Do- 
mino meo : * Sede a 
dextris meis. 

Donec ponam inimi- 
cos tuos : * scabellum 
pedum tuorum. 

Virgam virtutis tuae 
emittet Dominus ex 
Sion : * dominare in 
medio inimiconnn tm>- 
nim. 

Tecum principium in 
die virtutis tuae m splen- 
doribus sanctorum : * 
ex utero ante luciferum 
genui te. 

Jtirmvit Dominus, et 
nonpoeniTebkeiifn : * Tu 
es Sacerdos in aetermnn 
secundum ordinem Mel- 
chisedech. 

Dominus a dextris 
tuis : * confregit in die 
irae suas reges. 



Judicabit in nationi- 
bus : implebit ruinas : * 
conquassabit capita in 
terra multorum. 



De torrente in via bi- 
bet : * propterea exalta- 
bit caput. 



CELui qui est le Seigneur 
a dit à son Fils mon 
Seigneur : Asseyez-vous à 
ma droite et regne^ avec moi: 

Jusqu'à ce que, au jour 
de votre dernier avenement, 
je fasse de vos ennemis Tes- 
cabeau de vos pieds. 

O Christ I le Seigneur vo- 
tre Pere fera sortir de Sion 
le sceptre de votre force; 
festdeià fme 'poms pariire ^ 
pour dominer au milieu de 
vos ennemis. 

La principaute eclatera en 
vous, au jour de votre force, 
au milieu des splendeurs 
des saints ; car le Pere rous 
a dit : Je vous ai engendre 
de mon sein avant Taurore. 

Le Seigneur l'a jur^, et 
sa parole est sans repentir : 
U tf dit en vous parlant : 
DieU'Ħomme , Totis ^cs 
Pretre à jamais^ selon l'or- 
dre de Melchisedech. 

O Perel le Seigneur votre 
Fils est donc à votre 
droite : c*est lui qui, au 
jour de sa colàre, viendra 
jucer les rois. 

ll jugera aussi les na- 
tions : dans cet avenement 
terrihle, il consommera la 
ruine du monde^ et brisera 
contre terre la t8te de plu- 
sieiirs. 

11 s'est abaiss^ pour 
boire Teau du torrent des 
affiictions ; mais c'est pour 
cela meme qu'ai/ jour de 
son triomphe sur ta mort, 
il elàvera la tete. 



21 \>cpxts. 
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Le Psaume suivant c^làbre les bienfaits de Dieu 
envers sonpeupleirAlliancepromise, la Rddemp- 
tion, la fiddlitd du Seigneur à ses promesses. La 
Rdsurrection du Christ dtait au nombre de ses en- 
gagements ; elle devait ^tre le principe de la notre ; 
leSeigneur adaignd d^gager saparole en ces jours. 



PSAUME cx. 



J 



E vous louerai, Seigneur, 

de toute la pl^nitude de 
mon coeur, dans rassem- 
b\6e des justes. 

Grandes sont les oeuvres 
du Seigneur ; elles ont ^te 
copcertees dans les des- 
seins de sa sagesse. 

Elles sont di^nes de lou- 
anges et magnifiques, et la 
justice de Dieu demeure 
dans les siecles des si^cles. 

Le Seigneur clement et 
mis^ricordieux nous a 
laisse un m^morial de ses 
merveilles ; i7 est le pain de 
v<e, et il a donne une nour- 
riture à ceux qui le crai- 
gnent 

11 se souviendra à jamais 
de son alliance avec les 
hommes : il viendra et fera 
^clater aux yeux de son 
peuple la vertu de ses oeu- 
vres. 

II donnera à son Eglise 
rheritage des nations : tout 
ce qu'u fait est justice et 
v^rite . 

Ses preceptes sont im- 
muables et garantis par la 
succession des siċcles; ils 
sont fondes sur la verite et 
lajustice. 

11 a envoye à son peuple 



CONFiTEBOR tibi, Do- 
mine, in toto corde 
meo : * in concilio jus- 
torum et congregatione. 
Magna opera Do- 
mini : * exquisita in om« 
nes voluntates ejus. 

Confessio [et magnifi- 
centia opus ejus : * et 
justitia ejus manet in 
saeculum sseculi. 

Memoriam fecit mira- 
bilium suorum, miseri- 
cors et miserator Domi- 
nus : * escam dedit ti- 
mentibus se. 



saecu- 



Memor erit in 
lum testamenti sui 
virtutem operum suo- 
rum annuntiabit populo 
suo. 

Ut det illis haeredita- 
tem gentium : * opera 
manuum ejus veritas et 
judicium. 

Fidelia omnia man- 
data ejus, confirmata in 
saeculum sasculi : * facta 
in veritate et asquitate. 

Redemptionem misit 
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populo suo : * mandavit 
m aiernum testamen- 
tum suum. 

Sanctum et terribile 
Nomen ejus : * initium 
sapientifle timor Domini. 

Intellectus bonus om- 
nibus facientibus eum :* 
laudatio ejus manet in 
sseculum sseculi. 



un Redempteur; il rend 
par là son alliance eter- 
nelle. 

Son Nom est saint et ter- 
rible ; le commencement de 
la sa^esse est de craindre 
le Seigneur. 

La lumiċre et rintelligence 
sont pour celui qui a^it 
selon cette crainte : gloire 
et louange à Dieu dans les 
siecles des siàcles. 



Le troisiċme Psaume chante la f^licit^ de 
rhomme juste et ses espdrances. La lumiàre qui 
s'dlance du sein destdnċbres, c'est le Seigneur res- 
suscitd, qui reparait dans sa misdricorde ; le pdcheur 
qui s'irrite du triomphe du Juste par excellence, 
c'estle Juif que la gloire de la Rdsurrection est 
venue confondre tout à coup. 

PSAUME cxi. 



BEATUS vir, qui timet 
Dominum : * in man- 
datis ejus volet nimis. 

Potens in terra erit 
semen ejus : * generatio 
rectorum benedicetur. 

Gloria et divitiae in 
domo ejus : * et justitia 
ejus manet in saeculum 
saeculi. 

Exortum est in tene- 
bris lumen rectis : * mi- 
sericors, et miserator, et 
justus. 



Jucundus homo, qui 
miseretur et commodat, 
disponet sermones suos 
*in judicio : * quia in 



HEUREux rhomme qui 
craint le Seigneur, et 
met tout son zele à lui 
obeir ! 

Sa posterit^ sera puissaote 
sur la terre : la race du juste 
sera en b^n^diction. 

La gloire et la richesse 
sont dans sa maison, et sa 
justice demeure dans les 
siecles des si^cles. 

Tout à coup une lumiċre 
se leve sur les justes au 
milieu des t^nebres : c*est 
le Seigneur, le Dieu misċri- 
cordieux, cl^ment et juste, 
sortant du tombeau. 

Heureux alors rhomme 
qui a fait misericorde, qui 
a prete au pauvre, qui a 
regld jusqu^à ses paroles 



avec justice ! car il ne sera 
point ebranle. 

La m^moire du juste sera 
eternelle : s'il entend une 
nouvelle facheuse, elle ne 
luidonnerapoint àcraindre. 

Son coeur est toujours 
pret à esp^rer au Seigneur; 
son coeur est en assurance : 
il ne sera point emu^ et 
mdprisera la rage de ses 
ennemis. 

II a repandu raumone 
avecprofusionsur lepauvre: 
sa justice demeurera à ja- 
mais ;, sa force sera elevee 
en gloire. 

Le p^cheur le verra, et il 
enirera en fureur ; il grince- 
ra des dents et sechera de 
col^re ; mais les desirs du 
pecheur periront. 



seternum non commove- 
bitur, 

In memoria aeterna 
erit justus : * ab audi- 
tione mala non timebit. 

Paratum cor ejus spe- 
rare in Domino, connr- 
matum est cor ejus : * 
non commovebitur do- 
nec despiciat inimicos 
suos. 

Dispersit, dedit paupe- 
ribus, justitia ejus manet 
in saeculum sajculi : * 
cornu ejus exahabitur in 
gloria. 

Peccator videbit, et 
irascetur, dentibus suis 
fremet et tabescet : * desi- 
derium peccatorum peri- 
bit. 



Lequatri^me Psaume estun cantique delouange 
au Seigneur qui , du haut du ciel, a pris pitie' 
de la naturehumaine, etadaignds'abaisserjusqu'à 
elle, pour la relever par le myst^re de la Re'sur- 
rection. 



PSAUME CXII. 



SERViTEURS du Seigncur, 
faites entendre ses lou- 
an^es : celebrez le Nom du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit beni, aujourd'hui et 
jusque dans l'eternite. 

De i'aurore au couchant, 
le Nom du Seigneur doit 
etre à jamais cdlebre. 

Le Seigneur est elev^ au- 
dessus de toutes les nations; 
sa gloire est par delà les 
cieux. 



LAUDATK, pueri, Domi- 
num : * laudate No- 
men Domini. 

Sit Nomen Domini be- 
nedictum : * ex hoc nunc 
et usque in sceculum. 

A solis ortu usque ad 
orcasum : * laudabile 
Nomen Domini. 

Excelsus super bmnes 
gentes Dominus : * et 
super coelos gloria ejus. 




Quis sicut Dominus 
Deus noster, qui in altis 
habitat : * et humilia 
respicit in coelo et in 
terra ? 



Suscitans a terra ino- 
pem : * et de stercore 
erigens pauperem. 

Ut collocet eum cum 
principibus : * cum prin- 
cipibus populi sui. 

Qui habitare facit ste- 
rilem in domo :* matrem 
filiorum Isetantem. 



Qui est semblable au Sei- 
gneur notre Dieu, dont la 
demeure est dans les hau- 
teurs? C*est de là qu'il abaisse 
ses regards sur les choses 
les plus humbles dans le 
ciel et sur la terre. 

Cest de là qu'il soulàve 
de terre rindigent ; qu'il 
^l^ve le pauvre de dessus le 
fumier ou il languissaity 

Pour le placer avec les 
princes, avec les princes 
memes dc son peuple. 

C'est lui qui a fait habiter 
pleine de joie dans sa mai- 
son celle qui, auparavant, 
fut sterile, et qui mainte- 
nant est m^re de nombreux 
enfants. 

Le cinqui^me Psaume rappelle la premi^re 
Pàque, la sortie d'Egypte, et les merveilles qui 
Paccompagnàrent et la suivirent : la mer Rouge, 
figure du Baptċme; Teau qui jaillit du rocher dans 
le ddsert; le cultedes idoles aboli. La Pàqueet la 
Pentecote chrdtiennes accomplissent tous ces 
symboles ; et par elles, la bdnddiction se r^pand sur 
quiconque, Juifou gentil, veut craindre ou aimer 
le Christ. Pour prix de nos pdche's, nous dtions 
condamnds à descendre au tombeau ; nous aurions 
dternellement ignord les cantiques de joie de la 
cdeste J^rusalem ; la Rcsurrection du Christ nous 
a fait naitre à la vie ; et nous chantons aujourd'hui, 
à sa louange et à celle de son Pàre cdleste, le 
]oy euji Alleluia, 



PSAUME CXIII. 



N exitu Israel de -/Egy- 
pto : * domus Jacob 
de populo barbaro. 



I 



LORSQUE Isragl sortit d'E- 
gypte et la maison dc 
JacoD du milieu d*un peuple 
barbare, 



La nation juive fut con- 
sacree à Dieu, IsraSl fut son 
domaine. 

La mer le vit et s'enfuit : 
le Jourdain remonta vers sa' 
source. 

Les monta^nes bondirent 
corame des beliers,et les col- 
lines, comme des agneaux. 

mer,pourquoi fuyais-tu? 
Ei toi, Jourdain, pourquoi 
remontais-tu vers ta source? 

Montagnes, pdurquoi 
bondissiez-vous comme des 
beliers ? Ei vous, collines, 
comme des agneaux ? 

Ala face du Seigneur, la 
terre a tremble : à la iace 
du DieU'de Jacob, 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en fon- 
taines. 

Non pas à nous, Seigneur, 
non pas à nous, mais à votre 
Nom donnez la gloire, 

A cause de votre miseri- 
corde et de votre verite, 
de peur que les nations ne 
disent : Ou est leur Dieu ? 

Notre Dieu est au ciel : il 
fait tout ce qu'il a voulu. 

Les idoles des nations ne 
sont que de Tor et de Tar- 

§ent, et Touvrage des mains 
es hommes. 

Elles ont une bouche, et 
ne parlent point : des yeux, 
et nc voient point. 

Elles ont des oreilles, et 
n*entendent point ; des na- 
rines, et ne sentent rien. 

Elles ont des mains, et ne 
peuvent rien toucher ; des 



Facta est Judaea sanc- 
tificatio ejus : ♦ Israel 
potestas ejus. 

Mare vidit, et fugit : * 
Jordanis conversus est 
retrorsum. 

Montes exultaverunt 
ut arietes : * et collessicut 
agni ovium. 

Quid est tibi, mare, 
auod fugisti : * et tu, Jor- 
aanis, quia conversuses 
retrorsum ? 

Montes exultastis sicut 
arietes : * et colles sicut 
agni ovium ? 

A facie Domini mota 
est terra : * a facie Dei 
Jacob. 

Qui converiit petram in 
stagna aquarum : * et ru- 
pem in fontes aquarum. 
. Non nobis, Domine, 
non nobis : * sed Nomi- 
ni tuo da gloriam. 

Super misericordia 
tua, et veritate tua : * ne- 
quando dicant gentes : 
Ubi estDeus eorum? 

Deus autem noster in 
coelo : * omnia quascum- 
que voluit, fecit. 

Simulacra gentium ar- 
gentum et aurum : * 
opera manuum homi- 
num, 

Os habent, et non lo- 
quentur:* oculos habent, 
et non videbunt. 

Aures habent, et non 
audient : * nares habent, 
et non odorabunt. 

Manus habent, et non 
palpabunt ; pedes habent, 
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et non ambulabunt : * non 
clamabunt in gutture 
suo. 

Similes illis fiant qui 
faciunt ea : * et omnes 
qui confidunt in eis. 

Domus Israel speravit 
in Domino : * adjutor eo- 
rum, et protector eorum 
est. 

Domus Aaron speravit 
in Domino : * adjutor 
eorum, et protector eo- 
rum est. 

Qui timent Dominum 
speraverunt in Domino : 

* adjutor eorum, et pro- 
tector eorum est. 

Dominus memor fuit 
nostri : * et benedixit rio- 
bis. 

Benedixit domui Is-; 
rael : * benedixit domui 
Aaron. 

Benedixit omnibusqui 
timent Dominum : * pu- 
silliscum majoribus. 

Adjiciat Dominus su- 
per vos : * super vos, et 
super filios vesiros. 

Benedicti vosa Domi- 
no : * qui fecit coelum et 
terram. 

Coelum, coeli Domino: 

* terram autem dedit fi- 
liis hominum. 

Non mortui laudàbunt 
te, Domine : ♦ neque om- 
nes qui descendunt in 
infernum. 

Sed nos qui viyimus, 
benedicimus Domino : * 
ex hoc nunc et usque in 
saeculum. 



pieds, et ne marchent point ; 
un gosier, et ne peuvent se 
faire entendre. 

Que ceux qui les font leur 
deviennent semblables,avec 
tous ceux qui mettent en 
elles leur confiance. 

La maison d'Isra^l a es- 
pere dans le Seicneur : il 
est leur appui et Teur pro- 
tecteur. 

La maison d'Aaron a es- 

f)ere dans le Seigneur : il est 
eur appui et leur protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei- 
gneur ont espere en lui : il 
est leur appui et leur proiec- 
teur. 

Le Seigneur s'est souvenu 
de nous, et il nous a benis. 

II a beni la maison d'Is- 
rad : il a beni la maison 
d'Aaron. 

II a beni tous ceux qui 
craignent le Seigneur, grands 
etpetits. 

Que le Seigneur ajoute 
encore à ses dons survous, 
sur vous et sur vos enfants. 

Benis soyez-vous du Sei- 
gneur, qui a fait le ciel et la 
terre I 

Au Seigneur, les hauteurs 
du ciel ; la terre est aux 
hommes par sa largesse. 

Ce ne sont pas les morts 
qui vous loueront, 6 Sei- 
gneur ! ni tous ceux qui des- 
cendent dans le sepulcre; 

Mais nous qui vivons, 
nous benissons le Seigneur, 
aujourd'hui et à jamais. 



Apràs les cinq Psaumes, rEglise place une pe- 
tite Le<;on des saintes Ecritures, d^signde sous le 
nom de Capitule^ parce qu'elle est toujours tràs 
courte. Elle se trouve en son lieu, à chaque Di- 
manche. On chante ensuite rHymne. 



HYMNE, 

[Composie par saint Ambroisey mais retouMe au 

xviic siàcle.) 

AD regias Af^ni dapes, 
Stolis amicti candidis^ 
Post transitum maris 

Rubri 
Chrisio canamus princi- 
pi. 

Divina cujus charitas 
Sacrum propinat san- 

^uinem, 
Almicjue membra corpo- 

ns 
Amor sacerdosimmolat. 

Sparsum cruorem pos- 

tibus 

Vastator horret Angelus : 

Fugitque divisum mare, 

Merguntur hostes flucti- 

bus. 



APRES le passage de la 
mer Rouge, couverts de 
nos robes blanches et assis 
au festin royal de TAgneau, 
chantons au Christ notre 
roi. 

C'est lui dont la charite 
divine nous verse à boire son 
propre sang ; c*est son 
amour qui sacrifie en vic- 
time les membres de son 
corps sacre. 

L'Ange exterminateur est 
saisi de crainte à la vue du 
sang dont nos portes sont 
marquees :la merdivisee cn 
deux fuit devant nous ; 
nos ennemis sont submer- 
g^s sous les flots. 

Notre Pàque, c*est le 
Chrisl: il est notre victime 
pascale ; il est Tazyme de sin- 
ceriie pourles cceurs purs. 



victime veritable venue 
du ciel, par qui l'enfer est 
abattu, les liens de la mort 
brises, les dons de la vie res- 
titues. 



Jam pascha nostrum 
Christus est, 
Paschalis idem victima, 
Et pura puris mentibus 
Sinceritatis azyma. 

O vera cceli victima, 
Subjecta cui sunttartara, 
Soluta mortis vincula, 
Recepta vitae praemia. 



122 



£t tmps pMcaL 



Victor subactis inferis 
Trophsea Chrislus expli- 

cat, 
Coeloque aperto, subdi- 

tum 
Regem tenebrarum tra- 

hit. 

Ut sis perenne menti- 
bus 
Paschale, Jesu, gaudium, 
A morte dira criminum 
Vitas renatos libera. 

Deo Patri sit gloria, 
Et Filio, qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito, 
In sempiterna sascula. 

Amen. 

t. Mane nobiscum, 
Domine, alleluia. 

9. Quoniam advespe- 
rascit, alleluia. 



Vainqueur de la mort qu'il 
a terrassee, le Christ de- 
ploie son etendard ; il rou- 
vre le ciel, et traine en cap- 
tif le roi des tdn^bres. 



Pour etre toujours,6 Jċsus, 
la joie pascale de nos àmes, 
daignez sauver de la cruelle 
mortdupecheceuxquevous 
avez fait renaitre à la vie. 

A Dieu le P^re soit la 
gloire I gloire au Fils, res- 
suscite cTentre les morts! et 
gloire au Paraclet dans les 
si^cles eternels I 

Amen. 

t. Demeurez avez nous, 
Seigneur, alleluia : 

^. Car le soir est venu, 
alleluia. 



Apr^s rHymne, TEglise chante tous les joursde 
l'annde, à l'Office de Vċpres, le Cantique dans le- 
quel la Sainte Vierge, touteremplie du Dieu qu'elle 
portait dans son sein, fit eclater, en prdsence de 
sainte Elisabeth, les transports de sa joie et de sa 
reconnaissance. Chantons donc avec elle Thon- 
neur insigne qu'elle a requ, le triomphe de cette 
humilit^ profonde qui Ta rendue digne d'un tel 
honneur, la ddfaitedes esprits superbeschassesdu 
ciel, l'exaltation de la crdature humaine, si faible 
et si misdrable, à la place des anges tombds. 

Au milieu des alldgresses de la Rdsurrection, le 
coeurdeMarie tressailledebonheur; et par toute 
la terre, l'Eglise s'unit à ses transports, et la pro- 
clame ^ienheureuse. Glorifions Tamour qui Ta 
unie aux douleurs de son fils. Debout au pied de 
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la croix, elle a partag^ son*agonie; il est ju^te 
qu^aujourd'hui eile ait sa part dans le triomphe. 



CANTIQUE DE MARIE. 



MON àme glorifie le Sei- 
gneur ; 
Et mon esprit tressaille 
en Dieu mon Sauveur ; 

Car il a regarde la bas- 
sesse de sa servante ; etpour 
cela,toutes lesnationsm'ap- 
pelleront bienheureuse. 

II a fait en moi de gran- 
des choses, celui qui est 
puissant et de qui le nom 
est Saint. 

Et sa misericorde s'etend 
de generation en gen^ration 
sur ceux qui le craignent. 

II a opere puissamment 
par son bras, et dispers^ 
ceux qui suivaient les or- 
gueilleuses pensees de leur 
coeur. 

II a mis à bas de leur 
trone les puissants, et ii a 
eleve les liumbles. 

II a rempli de biens ceux 
qui avaient faim, et renvoye' 
vides ceux qui etaient ri- 
ches. 

II a re^u sous sa protec- 
tion Isra^l son serviteur, se 
souvenant de la misericor- 
dieuse promesse 

Qu'il fit autrefois à nos 
p^res, à Abraham et à sa 
posterite pour jamais. 



MAGNiFiCAT : * anima 
mea Dominum. 

Et exultavit spiritus 
meus : * in Deo salutari 
meo. 

Quia respexit humili- 
tatem ancillae suse : * 
ecce enim ex hoc bea- 
tam me dicent omnes 
generationes. 

Quia fecit mihi magna 
qui potens est : * et 
àanctum nomen ejus. 

Et misericordia ejus a 
progenie in progenies : 
* timentibus eum. 

Fecit potentiam in 
brachio suo : * dispersit 
superbos mente cordis 
sui. 

Deposuit potentes de 
sede: * etexaltavit humi- 
les. 

Esurientes implevit 
bonis : * et divites dimi- 
sit inanes. 

Suscepit Israel pue- 
rum suum : * recoraaius 
misericordias suse. 

Sicut locutus est ad 

Eatres nostros : * Abra- 
am et semini ejiis in 
saecula. 



Les Antiennes de Magnificat et les Oraisons se 
trouvent à chaque Dimanche. 




ĊHAPITRE IX. 



DE L'OFFICE Dl COMPLIES AU TEMPS PASCAL. 




ET Office, qui est la conclusion de tous 
ceux de la journde, s'ouvre par un aver- 
tissement sur les pdrils de la nuit, lequel 
est bientàt suivi de ia Confession gdnd- 
rale des p^chds, comme un moyen de se rendre 
favorable la justice divine, avant d'aller courir 
les hasards du sommeil, si voisin de la mort. 

Le lecteur s'adresse au PrĠtre, et lui dit : 



*-M 



. TUBE, Domne, be- 
J nedicere. 

Le Pr^tre rdpond : 

Noctem quietam ei 
finem perfecium conce- 
dat nobis Dominus om- 
nipotens. 

9. Amen. 



ON Pere, veuillezv 
me benir. 



Que le Dieu tout-puissant 
nous accorde une nuit tran- 
quille et une fin heureuse. 



9. Amen. 

Le lecteur lit ensuite ces paroies de la premiàre 
Epitre de saint Pierre : 

Mes Fràres, soyez sobres 
et vigilants ; car votre ad- 
versaire le diable tourne 
autour de vous comme un 
lion rugissant, cherchant 
qui il pourra devorer; re- 
sistez-lui, etant forts dans 
la foi. Mais vous, Seigneur, 
ayez pitie de nous. 

Le Choeur re'pond : 



Fratres • Sobrii es- 
tote, et vigilate : quia 
adversarius vester dia- 
bolus, lanquam leo ru- 
giens circuit, quasrens 
quem devoret : cui re- 
sistite fortes in fide. Tu 
autem, Domine, mise- 
rere nobis. 



^. Deo gratias. 



i^. Rendons graces à 
Dicu. 
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Puis le Prċtre : 



t. Tout notre secours est 
dans le Nom du Seigneur. 



t. 

trum 
mini. 



Adjutorium nos- 
in Nomina Do- 



Le Choeur : 



9. C'est lui qui a fait le 9. Qui fecit coelum et 
ciei et la terre. terram. 

On ri^cite ensuite l'Oraison Dominicale en si- 
lence; puis le Prdtre dit le Confiteor^ et le Choeur 
le r^p^te apr^s lui. 

Le Pr^tre, apr^s avoirprononcdlaformule g^nd- 
rale d'Absolution, s'dcrie : 



. X^ONVERTISSEZ-NOUS, 6 

v^ Dieu, notre Sau- 
veur ! 

9. Et detournez votre co- 
l^re de dessus nous. 

t. O Dieu, venez à mon 
aide. 

9 Seigneur, hàtez-vous 
de me secourir. 

Gioire au Pere, etc. 



'^ V^ Dc 



VERTK nOS, 

Deus, Salutaris 
noster. 

9. Et averte iram 
tuam a nobis. 

t. Deus, in adjuto- 
rium meum intende. 

9. Domin^, ad adju- 
vandum me testina. 

Goria Patri, eic. 



Le premier Psaume cd^bre Fespdrance avec la- 
queile le juste s'endort dans la paix, bien difif^rent 
du p^cheur qui s'agite dans Tinquidtude. Les traits 
radieuxduSauveurressuscit^ rdpandentla lumiàre 
et lajoie sur les fid^es, et renouyelient en eux 
l'espoir de ressusciter eux-m^mes, apr^s le som- 
meil du tombeau. 

PSAUME IV. 

Au milieu de ma priere, 
le Dieu de ma )ustice 
m*a exauce; vous m'avez 
mis au large, quand j'etais 
dans raffliction. 

Ayez pitie de moi, et 
exaucez ma priere. 



CUM invocarem, exau- 
divit me Deus justi- 
tiae meaj : * in tribula- 
tione dilatasti mihi, 

Miserere mei : * et 
exaudi orationem meam. 




Filii hominum, usque- 
quo gravi corde? * ut 
quid diligitis vanitatem. 
et quaeritis mendacium r 

Et scitote quoniam 
mirificavit Dominus 
sanctum suum : * Do- 
minus exaudiet me, cum 
clamavero ad eum. 

Irascimini, et nolite 
peccare : * qua dicitis 
m cordibus vestris, in 
cubilibus vestris com- 
pungimini. 

Sacrificate sacrificium 
lustitise, et sperate in 
Domino : * multi di- 
cunt : Quis ostendit no- 
bis bona? 

Signatum est super 
nos iumen vultus tui, 
Domine : * dedisti laeti- 
tiam in corde meo. 

A fructu frumenti, 
vini et olei sui : * multi- 
plicati sunt. 

In pace in idipsum : * 
dormiam et requiescam. 

Quoniam tu, Domine, 
singulariter in spe : * 
constituisti me. 



Enfants des hommes, jus- 
ques à quand aurez-vous le 
coeur appesanti, aimerez- 
vous la vanite, et cherche- 
rez-vous le mensonge ? 

Sachez que ie Seigneur 
a rendu admirable celui 
aui lui est consacr^ : le 
beigneur m'exaucera quand 
je crierai vers lui. 

Si vous vous irritez, fei- 
tes-le sans pecher; repas- 
sez avec componction, dans 
le repos de votre couche, 
les pensees de vos coeurs. 

Offrez un sacrifice de jus- 
tice, et esperez au Sei- 
gneur. II en est plusieurs 
qui disent : Qui nous mon- 
trera le bonheur que nous 
cherchons? 

La lumiere de votre vj- 
sage, Seigneur, se refl^chit 
sur nous : c'est vous qui 
donnez la )oie à mon coeur. 

Par Tabondance du vin, 
de rhuile et du froment, vos 
enfants< se sont multiplies. 

Je m'endormirai donc, et 
me reposerai dans la paix ; 

Parce que vous m avez, 
Seigneur, affermi dans Tes- 
pdrance. 

L'Eglise a placd ici les six premiers versets du 
Psaume trenti^me, parce qu'ils contiennent la 
priàre du Sauveur mourant : Je remets^ Seigneur^ 
mon esprit entre vos mains ! paroles qui viennent 
si àpropos dans l'OfHce du soir. Jesus a remis avec 
confiance son àme entre les mains de son Pàre; au 
troisiàme jour, son Pàre la lui a rendue. Confions 
la n6tre à ce souverain arbitre de nos destindes, et 
notre espoir ne sera pas ddtruit. 
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PSAUME XXX. 



EN vous, Seigneur, j'ai mis 
mon esperance : que je 
ne sois pas confonau : sau- 
vez-moi dans votre justice. 

Inclinez votre oreille vers 
moi, hàtez-vous de me de- 
livrer. 

Soyez-moi un Dieu pro- 
tecteur et une maison de 
reflige, pour me sauver. 

Car vous etes ma force 
et mon refuge ; et vous me 
conduirez, vous me nour- 
rirez, à cause de votre 
Nom. 

Vous me tirerez du piege 
qu*on m'a tendu en secret ; 
car vous etes mon protec- 
teur. 

Je remets mon esprit en- 
tre vos mains : c'est vous 
qui m'avez rachet^, Sei- 
gneur, Dieu de verite. 



IN te, Domine, speravi, 
non contiindar in 
aeternum : * in )ustitia 
tua libera me. 

Inclina ad me aurem 
tuam : * accelera ut 
eruas me. 

Esto mihi in Deum 
protectorem, et in do- 
mum refugii : * ut sal- 
vum me facias. 

Quoniam fortitudo 
mea, et refugium meum 
es tu : * et propter No- 
men tuum deduces me, 
et enutries me. 

Educes me de laqueo 
hoc, quem absconderunt 
mihi • * quoniam tu es 
protector meus. 

In manus tuas com- 
mendo spiritum meum:* 
redemisti me, Domine, 
Deus veritatis. 



Le troisi^me Psaume expose d'abord les motifs 
de la confiance du juste, au milieu mSme des pdrils 
de la nuit ; ensuite Dieu parle lui-m^me et promet 
à celui qui le sert fidàlement de lui donner la vie 
^ternelle, au sein de laquelle il verra le Sauveur 
auquel ildoitla vie. 

PSAUME xc. 



CELui qui ħabite dans 
Tasile du Tràs-Haut, 
demeurera sous la protec- 
tion du Dieu du ciel. 
^ II dira au Seigneur : Vous 
etes mon protecteur et mon 
refuge ! II est mon Dieu , 
j'espererai en lui. 



Qui habitat in adju- 
torio Altissimi : * 
in protectione Dei cceli 
commorabitur. 

Dicet Domino : Sus- 
ceptor meus es tu, et re- 
fugium meum : ♦ Deus 
meus, sperabo in eum. 
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Ce %mpd ^McaL 



Quoniam ipse liberavit 
medelaqueo venantium : 
* et a verbo aspero. 

Scapulis suis obum* 
brabit tibi : * et sub pen- 
nis ejus sperabis. 

Scuto circumdabit te 
veritas ejus : * non time- 
bis a timore nocturno. 

A sagina volante in 
die, a negotio perambu- 
lante in tenebris : * ab 
incursu, et daemonio me- 
ridiano. 

Cadent a latere tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis :* ad te autem 
non appropinquabit. 

Verumtamen oculis 
tuis considerabis : * et re- 
tributionem peccatorum 
videbis. 

Quoniam tu es, Domi- 
ne, spes mea ; * Altissi- 
mum posuisti refugium 
tuum. 

Non accedet ad te ma- 
lum : * et flagellum non 
appropinquabit taberna- 
culo tuo. 

Quoniam Angelis suis 
mandavit de te : ♦ ut cu- 
stodiant te in omnibus 
viis tuis. 

In manibus portabunt 
te : * ne forte offendas 
ad lapidem pedem tuum. 

Super aspidem et ba- 
siliscum ambulabis : * et 
conculcabis leonem et 
draconem. 

Quoniam in me spera- 
vit liberabo eum : * pro- 



Car c'est lui qui m'a deli- 
vre du filet des chasseurs et 
des paroles flcheuses. 

Le Seigneur te couvrira 
de son ombre : tu seras dans 
respeirance sous ses ailes. 

Sa verite sera ton bou- 
clier ; tu ne craindras ni les 
alarmes de la nuit, 

Nilaflċchequi vole au mi- 
lieu du jour, ni la contagion 
qui se ^lisse dans les tene* 
brcs, m les attaques du de- 
mon du Midi. 

Mille tomberont à ta 
gauche, et dix mille à ta 
droite ; mais la mort n'ap- 
prochera pas de toi. 

Cependant tu jetteras les 
yeux autour de toi, et tu 
contempleras le sorc de 
rimpie. 

Parce que tu as dit : Sei- 
gneur, vous etes mon espe- 
rance ! parce que tu as place 
ton retuge dans le Tres- 
Haut; 

Le mal n'approchera pas 
de toi, et les neaux s'efoi- 
gneront de ta tente ; 

Car le Seigneur a com- 
mandd à ses Anges de te 
garder en toutes tes voies. 

IIs te porteront sur leurs 
mains,dans la crainte que tu 
ne heurtes ton pied contre la 
pierre. 

Tu marcheras sur Taspic 
et le basilic, et tu fouleras 
aux pieds le lion et le dragon. 

Lfieu dira de toi : Parce 
qu'il a espere en moi, je le 
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delivrerai. Je le prot^gerai, 
parcequ'il a connu mon 
Nom. 

H criera vers moi, et je 
Pexaucerai : je suis avec lui 
dans la tribulation ; je Ten 
retirerai et le glorifierai. 

Je le rassasierai de longs 
jours, et je lui montrerai le 
Sauveur que je lui ai prepare. 



tegam eum, quoniam co- 
gnovit Nomen meum. 

Clamabit ad me, et ego 
exaudiam eum : * cum 
ipso sum in tribulatione, 
eripiam eum et glorifica- 
bo eum. 

Longitudine dierum 
replebo eum : * et osten- 
dam illi Salutare meum. 



Le quatriàme Psaume invite les Serviteurs de 
Dieu à faire entendre sans relàche la priċre noc- 
turne. Les fid^les doivent le rdciter dans un senti- 
ment de reconnaissance envers Dieu, qui suscite 
dansson Eglisedes Serviteurs de son Nom, dont 
la noble vocation est d'dlever les mains le jour et 
la nuit pour le salut d'Israel, et sur la pri^re des- 
quels le monde se repose et accomplit ses desti- 
n^s. 

PSAUME CXXXIII. 

BiNissEz maintenant le Sei- 
gneur, vous tous qui le 
servez. 

Vous qui Ġtes dans la mai- 
son du Seigneur, sous les 
portiques de la maison de 
notre Dieu, 

Elevez vos mains durant 
les nuits vers le Sanctuaire^ 
et benissez le Seigneur. 

Dites à Israel : Que le Sei- 
gneur te benisse de Sion, le 
Seigneur qui a iait le ciel et 
la terre. 

Ant. Àlleluia, alleluia, 
alleluia. 



EccE nunc benedicite 
Dominum : * omnes 
servi Domini. 

Qui statis in domo 
Domint : • in atriis do- 
mus Dei nostri. 

In noctibus extollite 
manus vestras in Sanc- 
ta : * et benedicite Do- 
minum. 

Benedicat te Dominus 
ex Sion : * qui fecit coe- 
lum et terram. . 

Ant. Alleluia, alleluia, 
alleiuia. 



HYMNE. 



AVANT que la lumi^re dis- 1 nn 
naraisse . nous vous 1 



•E lucis 
num. 



ante termi- 



i3o 



Ce %emp0 paecal. 



Rerum Creator, posci- 

mus, 
Ut pro tua clementia 
Sis prssul et custodia. 

Procul recedant som- 

nia, 
Et noctium phantas- 

mata, 
Hostemque nostrum 

comprime, 
Ne poUuantur corpora. 

Deo Patri sit gloria, 
Et Filio qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito, 
In sempiterna ssecula. 

Amen, 

CAPITULE. 

Tu autem in nobis es, 
Domine, et Nomen 
sanctum tuum invoca- 
tum est super nos ; ne 
derelinquas nos, Domine 
Deus noster. 

p. In manus tuas, Do- 
mine, commendo spiri- 
tum meum : * Alleluia, 
alieluia 

In manus tuas. 

t Redemisti nos, Do- 
mine Deus veritatis. Alle- 
luia, alleluia. 

Gloria. In manus tuas. 

t, Custodi nos, Domi- 
ne, ut pupiilam oculi, 
alleluia. 

i>. Sub umbra alarum 
tuarum protege nos , 
alleluia. 



supplions, 6 Crdateur de 
toutes choses, d'etre dans 
votre clemence noire pro- 
tecteur et notre gardien* 

Que les songes et les fan- 
tàmes de la nuit s'enfuient 
loin de nous. Comprimez 
notre ennemi ; qu'il ne pro- 
fane point nos corps. 



Gloire soit à Dieu le P^re ! 
Gloire au Fils ressuscite des 
morts ! Gloire à TEsprit 
consolateur dans les si^cles 
des siàcies ! 

Amen. 

Jer^mie^ xiv. 

Vous Stes en nous, Sei- 
gneur, et votre saint 
Nom a ^te invoque sur 
nous : ne nous abandonnez 
pas, Seigneur notre Dieu! 

^. Entre vos mains, Sei- 
gneur, je remets mon esprit : 
* AUeluia, alleluia. 

On repete : Entre vos 
mains, Seigneur, etc. 

t, Vous nous avez rache- 
tes, Seigneur, Dieu de vdrite. 
On repeie : Alleluia, alle- 
luia. 

Gloire au Pàre, etc. Entre 
vos mains, etc. 

t, Gardez-nous, Seigneur, 
comme la prunelle de roeil, 
alleluia. 

^. Protdgez-nous à Tom- 
bre de vos ailes, alleluia. 



J 
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LeCantique duvieillardSim^on qui,tenantdans 
ses bras TEnfant divin, le proclama la lumiàredes 
nations^ et s'endormit du sommeil des justes, offre 
une expression touchante du repos que le fidàle, 
dont le coeur est uni à Dieu, goiitera en J^sus- 
Christ; parce que, comme dit TApĠtre, soit dans 
la veille^ soitdans lesommeil, nous vivons avec celui 
qui estmort pournous. (I Thess. v, lo.) 

CANTIQUE DE SIMEON. 



C'est maintenant , Sei- 
gneur, ()ue vous laisserez 
aller en paix votre serviteur, 
selon votre parole ; 

Parce que mes yeux ont 
vu le Sauveur, 

Que vous avez destine à 
etre expose aux regards de 
tous les peuples ; 

Pour etre la lumi^re qui 
^clairera les nations, et la 
gloire de votre peuple d'Is- 
rael. 

Gloire au P^re, au P'ils, 
etc. 

Ant. Sauvez-nous, Sei- 
gneur, durant la veille ; gar- 
dez-nousdurantje sommeil, 
afin que nous puissions 
veiller avec Jesus-Christ, et 
que nous nous rqposions 
dans la paix. AUeluia. 

PRIONS. 

Visitez, s'ilvousplait, Sei- 
gneur, cette maison, et ^loi- 
gnez-en toutes les embuches 
de l'ennemi. Que vossaints 
Anges y habitent, qu'ils 
nous y gardent dans la paix, 
et que votre benediction de- 



NUNC dimittis servum 
tuum, Domine : * 
secundum verbum tuum 
in pace. 

Quia viderunt oculi 
mei : * Salutare tuum. 

Quod parasti : * ante 
faciem omnium populo- 
rum. 

Lumen ad revelatio- 
nem gentium : * et glo- 
riam plebis tuas Israel. 

Gloria Patri, et Filio; 
etc. 

Ant. Salva nos, Domi- 
ne , vigilantes ; custodi 
nos dormientes, ut vigi- 
lemus cum Christo, et 
requiescamus in pace. 
Alleluia. 



OREMUS. 

Visita, quaesumus Do- 
mine, habitationem is- 
tam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re- 
pelle : Angeli tui sancti 
nabitent in ea, qui nos 
in pace custodiant : et 
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Ce ^nnpd paecai. 



benedictio tua sit super 
nos semper. Per Domi- 
num nosirum Jesum 
Christum Filium tuum, 
qui tecum vivit et regnai 
inunitate Spiritus Sancti 
Deus, per omnia saecula 
sseculorum. 

Amen. 

f, Dominusvobiscum. 

9. Et cum spiritu tuo. 
t, Benedicamus Do- 
mino. 
^. Deo gratias. 

Benedicat et custodiat 
nos omnipotens et mi- 
sericors Dominus, Pater, 
et Filius, et Spiritus 
sanctus. 

]|. Amen. 



meure toujours sur nous. 
Par Jesus-Ċhrist votre Fils, 
notre Seigneur, qui, etant 
Dieu, vit et regne avec vous, 
en i'unit^ du Saint-Esprit, 
dans tous les siċcles des siċ- 
cles. 

Amen. 

t. Le Seigneur soit avec 
vous; 
^. Et avec votre esprit. 
t. B^nissons le Seigneur. 

^. Rendons gràces à 
Dieu. 
Que le Seigneur tout- 

f>uissant et misericordieux, 
e Pàre, le Fils et le Saint- 
Esprit, nous benisse et nous 
conserve. 
9. Amen, 



ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE. 

Une antique tradition se rapporte à cette c^l^bre 
et joyeuse Antienne. On raconte que, sous le pon- 
tificat de saint Grdgoire le Grand, une peste d^sas- 
treuse vint s'abattre sur la ville de Rome, pendant 
le Tcmps pascal. Afin d'en obtenir du ciel la cessa- 
tion, le saint Pape ordonna une procession gendrale 
du clergd et du peuple, dans laquelle on porterait 
avec respect le tableau de la Sainte Vieiige peint 
par saint Luc. L'immense et pieux cttrtt)Je se 
dirigeait vers la basilique du Prince des Apċtres ; 
et à mesure que la sainte image s'avan^ait suivie 
du Pontife en priàres, i'air se purifiait sur son 
passage, et les miasmes pestilentiels tombaient. 
On dtait arriv^ aupont qui unit la ville au quartier 
du Vatican ; tout à coup un concert d'Anges se fait 
entendre au-dessu$ dela sainte image. Ces Esprits 



bienheureuxchantaient: (c Reineduciel,rdjouissez- 
vous, aileluia ; car celui que vous avez m6nx6 de 
porter, alleluia, est ressuscitd comme il i'avait dit, 
alleluia. » Apr^s ces paroles, les voix c^iestes se 
turent : alors le Pontifej osant unirles voeuxde la 
terre au chant triomphal des cieux, ajouta avec 
transport cette humble supplication : a Daignez 
prier Dieu en notre faveur, alleluia ; » et 1' Anti^nne 
pascaledeMariesetrouvaainsicomposde.Grdgoire, 
levantensuite lesyeux au ciel, apercjutsurla cime 
du Mole d'Adrien l^Ange exterminateur,qui,aprċs 
avoir essuyd son 6p6e ensanglantde, la remettait 
dans le fourreau. En m^moire de cette apparition, 
le M61e d'Adrien a conservd depuis le nom de 
Fort Saint-Ange ; et il est surmontd d'une statue 
colossale en bronze repr^sentant l'Ange extermi- 
nateur qui abaisse son glaive, et le fait rentrer 
danslefourreau. 



ANTIENNE. 



R 



EiNE du ciel, r^jouissez- 
vous, alleluia; 

Car celui que vous avez 
m^rit^ de porter, alleluia. 

Est ressuscite comme il 
l'avait dit, alleluia. 

Daignez prier Dieu en 
notre faveur, alleluia. 

f. Soyez dans rall^- 
gresse, 6 Vierge Marie, 
alleluia ; 

]|. Car le Seigneur est 
vraiment ressuscit^, alleluia. 



REGiNA coeli, lastare, 
alleluia, 

Quia quem meruisti 
portare, alleluia, 

Resurrexit sicut dixit, 
alleluia. 

Ora pro nobis Deum, 
alleluia. 

t. Gaude et laetare, 
Virgo Maria, alleluia; 

i^. Quia surrexit Do- 
minus vere, alleluia. 



ORAISON. 



O Dieu, qui avez voulu 
rejouir le rt^onde par la 
Resurrection de Jesus- 
Christ, votre Fils ; daignez 



Deus, qui per Resur- 
rectionem Filii tui Do- 
mini nostri Jesu Christi 
mundum Isetificare di- 
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gnatus es : prsesta qus- 
sumus, ut per ejus 
Genitricem Virginem 
Mariam, perpetuae ca- 
piamus gaudia vitas. Per 
eumdem Christum Do- 
minum nostrum. Amen. 
' Divinum auxilium 
maneat semper nobis- 
cum. 
Amen. 



nous faire arriver aux )oies 
de la vie eternelle, par le 
secours de sa sainte Mċre 
la Vierge Marie. Par le 
meme Jesus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

Que le secours divin de- 
meure toujours avec nous! 

Amen. 






LE SAINT JOUR DE PAQUES 



C'est lb jour que le Sei- 
GNEUR A FAIT; PASSONS- 
LE DANS LES TRANSPORTS DE 
LA JOIE. 



HMC DIES QUAM FECIT 
DOMINITS; EXSULTE- 
MUS ET LiETEMtm. IN EA. 




Al' MATIN. 

A nuit du Samedi au Dimanche voitenfin 
s'^puiser ses longues heures; et le lever 
du jour est proche. Marie, le coeur op- 
press^, attend avec une courageuse pa- 
tience le moment fortun^ qui doit lui rendre son 
fils. Madeleine et ses compagnes ont veilld toute 
la nuit, et ne tarderom pas à se mettre en marche 
vers le saint tombeau. Au fond des limbes, Tàme 
du divin Rddempteur s'apprfite à donner le signal 
du ddpart à ces myriades d'àmes justes si longtemps 
captives, qui Fentourent de leur respect et de 
leur amour. La mort plane en silence sur le 
s^pulcre oti elle retient sa victime. Depuis le 
jour oCi elle ddvora Abel, elie a engiouti d'innom- 
brablesgdndrations; mais jamaiselle n'a tenu dans 
ses liens une si noble proie. Jamais la sentence 
terribie du jardin n'a re^u un si effrayant accom- 
piissement ; mais aussi jamais la tombe n'aura vu 
ses espdrances ddjoudes par un si cruel ddmenti. 
Plus.d'une fois, la puissance divine lui a d^rob^ 
ses victimes : le fils de la veuve de Naim, la fille 
du chef de la synagogue, le fràre de Marthe 
et de Madeleine lui ont 6x6 ravis; mais elle les 
attend à la seconde mort. 11 en est un autre ce- 
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pendant, au sujet duquel il est ^crit : « O mort, je 
serai ta mort ; tombeau, je serai ta ruine. » (Osċe, 
XIII, 14.) Encore quelques instants : lesdeux adver- 
saires vont se livrer combat. 

De mċmeque l'honneur de la divine Majestd ne 
pouvait permettre que le corps uni à un Dieu attendit 
dans la poussiċre, comme celui des pdcheurs, le 
moment oti la trompette de l'Ange nous doit tous 
appelerau jugement supràme ; de mċme il conve- 
nait que les heures durant lesquelles la mort de- 
vait prdvaloir fussent abrdgdes. « Cette gdneration 
perverse demande un prodige, avaitdit le Rddemp- 
teur ; il ne lui en sera accord^ qu'un seul : celui du 
proph^te Jonas. » (Matth. xii, 39.) Trois jours 
de sdpulture : la fin de la journee du Vendredi, la 
nuit suivante, le Samedi tout entier avec sa nuit, 
et les premiàres heures du Dimanche ; c'est assez : 
assez pour la justice divine desormais satisfaite ; 
assez pour certiher la mort de Tauguste victime, 
et pour assurer le plus dclatant des triomphes ; 
assez pour le coeur desold de la plus aimante des 
màres. 

« Personne ne m'ote la vie ; c'est moi-m^me 
qui la depose ; j'ai le pouvoir de la quitter, et j'ai 
aussi celui de la reprendre. » (Johan. x, 18.) Ainsi 
parlait aux Juifs le Rddempteur avant sa Passion ; 
la mort sentira tout à l'heure la force de cette 
paroledemaitre. Le Dimanche, jourdela Lumi^rc, 
commence à poindre ; les premiàres lueurs de l'au- 
rore combattent ddjà les tdnàbres. Aussitot l'àme 
divine du Rddempteur s'dlance de la prison des 
limbes, suivie de toute la foule des àmes saintes 
qui l'environnaient. Elle traverse en un clin d'oeil 
l'espace, et pdndtrant dans le se'pulcre, eile rentre 
dans ce corps qu'elle avait quittd trois jours aupa- 
ravant au milieu des angoisses de l'agonie. Le 
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corps sacrd se ranime, se reRve, et se ddgage des 
linceuls, des aromates et des bandelettes dont il 
^tait entourd. Les meurtrissures ont disparu, le 
sang est revenu dans les veines ; et de ces membres 
lacerds par les fouets, de cette tĠte ddchirde par les 
dpines, de ces pieds et de ces mains percds par les 
clous, s'dchappe une lumiàre dclatante qui rem- 
plit la caverne. Les saints Anges, qui adoràrent 
avec attendrissement l'enfant de Bethldhem, ado- 
rent avec tremblement le vainqucur du tombcau. 
Ils plient avec respect et ddposent sur la pierre oCi 
le corps immobile reposait tout à Theure, les lin- 
ceuls dont la pi^te des deux disciples et des saintcs 
femmes l'avait envelopp^. 

Mais le Roi des si^cles ne doit pas s'arrċter 
davantage sous cette voOte fun^bre ; plus prompt 
que la lumiàre qui pdnàtre ie cristai, ii franchit 
l'obstacle que iui opposait ia pierre qui fermait 
l'entrde de la caverne, et que la puissance pubiique 
avait sceli^ et entoure'e de soidats armds qui fai- 
saient ia garde. Tout est reste intact ; et ii est iibre, 
le triomphateur du trdpas ; ainsi, nous disent una- 
nimement les saints Docteurs, parut-ii aux yeux 
de Marie dans i'^tabie, sans avoir fait ressentir 
aucune vioience au sein maternei. Ces deux mys- 
tàres de notre foi s'unissent, et prociament ie pre- 
mier et ie dernier terme de ia mission du Fiis de 
Dieu : au debut, une Vierge-Màre ; au ddnoĠ- 
ment, un tombeau sceiid rendant son captif, 

Le siience le pius profond ràgne encore, à ce 
moment ou i'Homme-Dieu vient de briser ie scep- 
tre de ia mort. Son affranchissement et ie notre ne 
lui ont coOt^ aucun effort. O Mort I que reste-t-ii 
maintenant de ton empire ? Le p6chi nous avait 
iivr^s à toi ; tu te reposais sur ta conquĠte ; et voici 
que ta defaite est au combie. Jdsus, que tu ^tais si 
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fiàre de tenir sous ta cruelle loi, t'a ^chapp^ ; et nous 
tous, apràs que tu nous auras possddds, nous 
t'dchapperons aussi. Le tombeau que tu nous 
creuses deviendra notre berceau pour une vie nou- 
velle ; car ton vainqueur est le premier-n^ entre 
les morts (Apoc. i, 5) ; et c'est aujourd'hui la Pà-" 
que, Ip Passage, la ddiivrance, pour Jdsus et pour 
tous ses fr^res. La route qu'il a fray^e, nous la 
suivrons tous ; et le jour viendra oti toi qui ddtruis 
tout, toi Vennemie^ tu seras andantie à ton tour par 
le ràgne de rimmortalitd. (I Cor. xv, 26.) Mais 
dàs ce moment nous contemplons ta ddfaite, et 
nous r^p^tons, pour ta honte, ce cri du grand 
Apàtre : « O Mort, qu'est devenue ta victoire ? 
Qu'as-tu fait de ton glaive ? Un moment tu as 
triomph^, et te voilà engloutie dans ton triomphe. » 
(Ibid, 55.) 

Maislesdpulcrenedoitpasrestertoujours scelld; 
il faut qu'il s'ouvre, et qu'il tdmoigne augrand jour 
que celui dont le corps inanim^ Thabita quelques 
heures Pa quittd pour jamais. Soudain la terre 
tremble, comme au moment oti J^sus expirait -sur 
la croix; maisce tressaillementdugloben'indique 
plus rhorreur; il exprime l'ail^gresse. L'Ange du 
Seigneur descend du ciel; il arrache la pierre 
d'entr^e, et s'assied dessusavec majestd ; une robe 
^biouissante de biancheur est sonv^tement, et ses 
regards lancent des eclairs. A son aspeci, les 
gardes tombent par terre dpouvant^s ; ils sont là 
comme morts, jusqu'àceque la bont^divineapai- 
sant ieur terreur, ils se relàvent, et, quittant ce lieu 
redoutable, se dirigent vers la ville, pour rendre 
compte de ce qu'ils ont vu. 

Cependant Jdsus ressuscitd, et dontnulle crea- 
ture mortelle n'a encore contempid la gloire, a 
franchi l'espace, et en un moment il s'est r^uni à 



Ce datitt 3our Ire pàque^. 



\3g 



sa tràs sainte M^re. II est le Fils de Dieu, il est le 
vainqueur de ia mort ; mais il est aussi ie fils de 
Marie. Marie a assistd pr^s de lui jusqu'à la fin de 
son agonie ; elle a uni le sacrifice de son coeur de 
m^re à celui qu'il oflFrait lui-mSme sur la croix ; il 
est donc juste que les premiàres joies de la r^sur- 
rection soient pour elle. Le saint Evangile ne ra- 
conte pas l'apparition du Sauveur àsa Mċre,tandis 
qu'il sMtend sur toutes les autres ; la raison en est 
ais^e à saisir. Les autres apparitions avaient pour 
but de promulguer lefait de la r^surrection ; celle- 
ci dtait r^clamde par le coeur d'un lils, et d'un fils 
tel que J^sus. La nature et la gràce exigeaient à la 
fois cette entrevue premiàre, dont le touchant 
myst^re fait les ddlices des àmes chrdtiennes. Elie 
n'avait pas besoin d'^tre consigndedans le livre sa- 
cr^; la tradition des P^res, à commencer par saint 
Ambroise, suffisait à nous la transmettre, quand 
bien m^me nos coeurs nel'auraientpas pressentie ; 
et lorsque nous en venons à nous demander pour 
quelle raison le Sauveur, qui devaitsortir du tom- 
beau le jour du Dimanche, voulut le faire dàs les 
premi^res heures de ce jour, avant màme que le 
soleil eOt dclaird l'univers, nous adhdrons sans 
peine au sentiment des pieux et savants auteurs 
qui ont attribud cette hàte du Fils de Dieu à l'em- 
pressement qu'^prouvait son coeur, de mettre un 
terme à la douloureuse attente de la plus tendre et 
de la plus affligde des màres. 

Quelle langue humaine oserait essayer de tra- 
duire lcs ^panchements du Fils et de la Màre, à 
cette heure tant ddsirde ? Les yeux de Marie, ^puisds 
de pleurs et d'insomnie, s'ouvrant tout à coup à la 
douce et vive lumiàre qui lui annonce l'approche 
deson bien-aimd ;la voix de Je'sus retentissant à 
ses oreilies, non plus avec l'accent douloureux qui 
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I naguere descendait de la croix et transper^ait 
1 comme d'un glaive son coeur maternel, mais 
joyeuse et tendre, comme il convient à un fils qui 
vient raconter ses triomphes à cellequi lui a donn^ 
le jour ; Faspect de ce corps qu'elle recevait dans 
ses bras, il y a trois jours, sanglant et inanime, 
maintenantradieux et plein de vie, lan<;antcomme 
les reflets de la divinite à laquelle il est uni ; les 
caresses d'un tel fils, ses paroles de tendresse, ses 
embrassements qui sont ceux d'un Dieu ; pour 
rendre cette scàne sublime, nous n'avons que le 
motdu pieuxabb^ Rupert, qui nous ddpeint reffu- 
slon de joie dont le coeur de Marie se trouve alors 
rempli, comme un torrent de bonheur qui Tenivre 
et lui enl^ve le sentiment desdouieurs si poignan- 
tes qu'elie a ressenties *. 

Toutefois cette invasion des ddices que le Fils 
divin avait prdpardes à sa màre ne fut pas aussi su- 
bite que ies paroies de ce d^vot auteur du xii« 
si^cle nous donneraient à l'entendre . Notre- 
Seigneurabien vouiud^crireiui-m^me cette inef- 
fabie sc^ne dans une r^vdiation qu'ii fit à ia sdra- 
phique viergesainteThdr^se. li daigna iuiconfier 
que Taccabiement de iadivine Màre^tait si profond, 
qu'eiie n'eut pas tardd à succomber à son martyre, 
et que iorsqu'ii se montra à eiie au moment oii ii 
venait de sortir du tombeau, ^iie eut besoin de 
quelques moments pour revenir à eiie-mdme avant 
d'ċtre en dtat de goĠter une teile joie ; et le Sei- 
gneur ajoute qu'ii resta iongtemps aupràs d'eile, 
parce que cette pre'sence prolong^e iui dtait ndces- 
saire '. ' 

Nous, chrdtiens, qui aimons notre M^re, qui 

1. De divinis Officiis, lib. VIT, cap. xxv, 

2. Vie de sainte Therese ecritepar eile'memet dans les Ad- 
ditions. 
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l'avons vue sacriiier pour nous son propre fils sur 
le Calvaire, partageons d^un coeur filial la fdlicitd 
dont J^susse plait àjacombler en c€ moment, et 
apprenons en mSme temps à^ompatir auxdouleurs 
de son coeur maternel. C'est ici la premi^re mani- 
festation de Jdsus ressuscitd: rdcompense de la foi 
qui veilla toujours au coeur de Marie, pendant 
mdme la sombre dclipse qui avait dur^ trois jours. 
MaisilesttempsqueleChrist se montre à d'autres, 
et que la gloire de sa resurrection commence à 
briller sur le monde. II s'est fait voir d'abord à 
celle de toutes les creatur^s qui lui dtait la plus 
chċre, et qui seule ^tait digne d'un tel bonheur ; 
maintenant, dans sa bontd, il va rdcoitipenser, par 
sa vue pleine de consolation, les àmes d^vou^es 
qui sont demeurdes fid^Ies à son amour, dans un 
deuil trop humain peut-^tre, mais inspird par une 
reconnaissance que ni la mort, ni le tombeau n'a- 
vaient ddcouragde. 

Hier, Madeleine et ses compagnes, lorsque le 
coucher du soleilvint annoncer que, selon Tusage 
des Juifs, le grand Samedi faisait place au Di- 
manche, sont alldes par la ville acheter des parfums, 
pour embaumer de nouveau le corps de leur cher 
maitre, aussitċt que la lumi^re du jour leur per- 
mettra d'aller lui rendre ce pieux devoir. La nuit 
s'est passee sans sommeil ; et les ombres ne sont 
pas encore totalement dissip^es, que Madeleine, 
avec Marie, màre deJacques» etSalome, estdejàsur 
lechemin qui conduit au Calvaire, pràsduquelest 
le sdpulcre otirepose J^sus. Dans leur prċoccupa- 
tion, elles ne s'dtaient pas m^me demandd quels 
bras elles emploieraient pour d^ranger la pierre qui 
ferme rentr^cde la grotte ; moinsencoreont-elles 
songd au sceau de la puissance publique qu'il 
faudrait auparavant briser, et aux gardes qu'elles 
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vont rencontrer pr^s du tombeau. Aux premiers 
rayons du jour, elles arrivent au terme de leur 
pieux voyage; etla premi^re chosequi frappe leurs 
regards, c'est la pierre qui fermait Tentr^e, 6tde de 
sa place, et laissant pdndtrer le regard dans les 
profondeurs de la chambresdpulcrale. UAngedu 
Seigneur, qui avait eu mission de ddranger cette 
pierre et qui s'^tait assis dessus comme sur un 
trdne, ne les laisse pas longtemps dans la stupeur 
qui les a saisies : « Ne craignez pas, leur dit-ii ; 
je sais que vous cherchez Jdsus ; il n'est plus ici ; 
ilestressuscitd,comme ili'avait dit ;p^n^trez vous- 
mċmes dans le tombeau, et reconnaissez la place 
oii il a reposd. » 

* C^tait trop pour ces àmes que Famour de leur 
maitre transportait, mais qui ne le connaissaient 
pas encoreparl'esprit. EUes demeurent « conster- 
ndes », nous dit le saint Evangiie. C'est un mort 
qu'ellescherchent,un mort ch^ri; onleurdit qu'il 
est ressuscit^; et cette parolene r^veille chez elles 
aucun souvenir. Deux autresAngesseprdsentent à 
elles dans la grotte tout illuminde de Pdclat qu'ils 
r^pandent. Eblouies de cette lumiàre inattendue, 
Madeleine et ses compagnes, nous dit saint Luc, 
abaissent verslaterre leurs regards mornes et ^ton- 
n^s. « Pourquoi cherchez-vous chez les morts, 
leur disent les Anges, celui qui est vivant ? Rap- 
pelez-vous donc ce qu'il vous disait en Galilee : 
qu'il serait crucifid, et que, le troisi^me jour, il 
ressusciterait. » Ces paroles font quelque impres- 
sion sur les saintes femmes ; et au milieu de leur 
^motion, un l^ger souvenir du passd semble re- 
naitre dans leur m^moire.« Allez donc, continuent 
les Anges ; dites aux disciples et à Pierre qu'il 
est ressuscit^, et qu'il les devancera en Galilde. » 
EUes sortent en hàte du tombeau et se dirigent 



€t Baita J0ur it pàqnes. 143 

vers ]a ville, partagdes entre la terreur et un senti- 
ment de joie int^rieure qui les pdnàtre comme 
malgrd elles. Cependant elles n'ont vu que les 
Anges, et un sdpulcre ouvert et vide. A leur r^cit, 
les Apotres, loin de se laisser aller à la confiance, 
attribuent, nous dit encore saint Luc, à l'exaltation 
d'un sexe faible tout ce merveilleux qu'elles s'ac- 
cordent à raconter. Lardsurrection pr^dite si clai- 
rement, et à plusieurs reprises, par leur maitre, ne 
leur revient pas non plus en mdmoire. Madeleine 
s'adresse en particulier à Pierre et à Jean ; mais 
que sa foi à elle est faibie encore ! Elie est partie 
pour embaumer le corps de son cher maitre, et 
elle ne l'a pas trouvd ; sa ddception douloureuse 
s'dpanche encore devant les deux Ap6tres : « Ils 
ont enlev^, dit-elle, le Seigneur du tombeau ; et 
nous ne savons pas oii ils l'ont mis. d 

Pierre et Jean se ddterminent à se rendre sur le 
lieu. Ils penàtrent dans la grotte ; ils voient les 
linceuls disposds en ordre sur la table de pierre 
qui a re^u le corps de leur maitre ; mais les Es- 
prits c^lestes quifont la garde ne semontrentpoint 
à eux. Jean cependant, et c'est lui-mdme qui nous 
en rend tdmoignage, regoit en ce moment la foi ; 
ddsormais il croit à la rdsurrection de Jdsus. Nous 
ne faisons que passer rapidement sur des rdcits 
que nous aurons occasion de mdditer plus tard, 
lorsque la sainte Liturgie les ram^nera sous nos 
yeux. En ce moment, il s'agit seulement de suivre 
dans leur ensemble les dvdnements de ce jour, le 
plus grand des jours. 

Jusqu'à cette heure, Jdsus n'a encore apparu qu'à 
sa M^re ; les femmes n'ont vu que dcs Anges qui 
leur ont parld. Ces bienheureux Esprits leur ont 
commandd d'aller annoncer la rdsurrection de leur 
maitre aux disciples et à Pierre. Elles ne re^oivent 
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pas cette commission pour Marie ; il est aisd d'en 
saisir la raison : le fils s'est ddjà r^uni à sa mċre ; 
et la mystdrieuse et touchante entrevue se poursuit 
encore durant ces prdudes. Mais ddjà le soleil 
brille de tous ses feux, et les heures de ia matinde 
avancent; c'est l'Homme-Dieu qui va proclamer 
lui-mċme le triomphe que le genre humain vient 
de remporter en iui sur ia mort. Suivons avec un 
saint respect i'ordre de ces manifestations, et 
efiforgons-nous respectueusement d'en d^couvrir 
les mystàres. 

Madeleine, apràs le retour des deux Apdtres, n'a 
pu rdsister au d^sir de visiter de nouveau la tombe 
de son maitre. La pens^ de ce corps qui a disparu, 
et qui, peut-fitre, devenu le jouet des ennemis de 
J^sus, git sans honneurs et sans s^pulture, tour- 
mente son àme ardente et bouleversde. Elle est 
repartie, et bientċt elle arrive à la porte du sdpul- 
cre. Là, dans son inconsolable douleur, elle se livre 
à ses sanglots ; puis bientċt, se penchant vers l'in- 
t^rieur de la grotte, elle aper^oit les deiix Anges 
assis chacun à une des extrdmit^s de la table de 
pierre sur laquelle le corps de J^sus fut dtendu sous 
ses yeux. EUene les interroge pas; ce sont eux qui 
lui parlent : « Femme, disent-ils, pourquoi pleures- 
tu ? » — « Ils ont enlevd mon maitre, et jc ne 
sais oti ils l'ont mis. » Et aprċs ces paroles, elle 
sort brusquement du sdpulcre, sans attendre la r^- 
ponse des Anges. Tout à coup, à I'entrde de la 
grotte, elle se voit en face d'un homme, et cet 
homme est J^sus. Madeleine ne le reconnait pas ; 
elleest àla recherche du corps mort de son maitre ; 
elle veut I'ensevelir de nouveau. L'amour latrans- 
porte, mais la foi n'dclaire pas cet amour ; elle ne 
sent pas que celui dont elle cherche la d^pouille 
inanimde est là, vivant,pr^s d'elle. 
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J^sus, dans son ineffablecondescendance, daigne 
luifaireentendresa voix: «Femme, luidit-il,pour- 
quoi pleures-tu ? quecherches-tu ? » Madeleine n'a 
pas reconnu cette voix ; son coeur est comme en- 
gourdipar uneexcessive et aveugle sensibilit^ ; elle 
ne connait pas encore Jdsus par Tesprit. Ses 
yeux se sont pourtant arrdtds sur lui ; mais son 
imagination qui l'entralne lui fait voir dans cet 
homme le jardinier chargd de cultiver le jardin qui 
entoure le sdpulcre. Peut-dtre, se dit-elle, est-ce 
lui qui a ddrobd le trdsor que je cherche ; et sans 
rdfldchir plus longtemps, elle s'adresse à lui-mċme 
sous cette impression : « Seigneur, dit-elle hum- 
blement à I'inconnu, si c'est vous qui Tavez en- 
levd, dites-moi oCi vous Pavez mis, et je vais Pem- 
porter. » C'^tait trop pour le coeur du Rddempteur 
des hommes, pour celui qui daigna louer haute- 
ment chez le Pharisien l'amour de la pauvre 
p^cheresse ; il ne peut plus tarder à r^compenser 
cette naive tendresse ; il va re'clairer. Alors, avec 
cet accent qui rappelle à Madeleine tant de sou- 
venirs de divine familiarit^, il parle ; mais il ne 
dit que ce seul mot : « Marie 1 » — « Cher mai- 
tre ! » r^pond avec effusion I'heureuse et humble 
femme, illuminde tout à coup des splendeurs du 
mystdre. 

Elle s'^Iance, et voudrait coller ses I^vres à ces 
pieds sacrds, dans I'embrassement desquels elle 
regut autrefois son pardon. J^sus I'arr^te ; le mo- 
ment n'est pas venu de se livrer à de tels dpan- 
chements. II faut que Madeleine, premier t^moin 
de la rdsurrection de I'Homme-Dieu, soit ^lev^e, 
pour prix de son amour, au plus haut degrd de 
i'honneur. II ne convient pas que Marie rdvàle à 
d'autres les secrets sublimes de son coeur mater- 
nel;c'est à Madeleine de tdmoigner de ce qu'elle 

LE TEMPS PASCAL. — T. I. 3 
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a vu, de ce qu'elle a entendu dansle jardin. C'est 
elle qui sera, comme disent les saints Docteurs, 
r Apotre des Ap6tres eux-m^mes. J^sus lui dit : « Va 
trouver mes fr^res et dis-leur que je monte vers 
mon Pàre et le leur, vers mon Dieu et le leur. » 

Telle est la seconde apparition de Jesus ressus- 
cit^, l'apparition à Marie-Madeleine, la premiàre 
dans l'ordre du t^moignage. Nous la m^diterons 
de nouveau, le jouroii la sainte Eglise nous don- 
nera à lire le passage de saint Jean oCi elle est rap- 
port^e. Mais adorons d^s ce moment IMnfinie 
bont^ du Seigneur, qui, avant de songer à ^tablir 
la foi de sa r^surrection dans ceux qui devaient 
la pr^cher jusqu'aux extrdmitds du monde, daigne 
d'abord r^compenser Tamour de cette femme qui 
l'a suivl jusqu'à la croix, jusqu'au delà du tom- 
beau , et qui , dtant plus redevable que les autres, 
a su aussi aimer plus que les autres. En se mon- 
trant d'abord à Madeleine, Jdsus, a voulu satisfaire 
avant tout l'amour de son coeur divin pour la 
crdature, et nous apprendre que le soin de sa gloire 
ne vient qu'apr^s. 

I Madeleine, empresse'e de remplir l'ordrede son 
maitre, se dirige vers la ville et ne tarde pas à se 
trouver en pr^sence des disciples. « J'ai vu le 
Seigneur, leur dit-elle, et il m'a dit ceci. » Mais 
la foi n'est pas encore entrde dans leurs àmes ; le 
seul Jean a regu ce don au s^pulcre, bien que ses 
yeux n'aient vu que le tombeau ddsert. Souve- 
nons-nous qu'apr^s avoir fui comme les autres, 
il s'est retrouv^ au Calvaire pour recevoir le der- 
nier soupir de Jesus, et que là il est devenu le 
fils adoptif de Marie. 

Cependant lescompagnes de Madeleine, Marie 
m^re dc Jacques, et Salomd, qui I'ont suivie dc 
loin sur la route du saint tombeau, reviennent 
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seules à Jdrusalem. Soudain J^sus se pr^sente à 
leurs regards, ct arrĠte leur marche lente et silen- 
cieuse. « Je vous salue » , leur dit-il. A cette 
parole, leur coeur se fond de tendresse et d'admi- 
ration. EUes se pr^cipitent avec ardeur à ses pleds 
sacr^ , elles les embrassent , et lui prodiguent 
leurs adorations. Cest la troisiàme apparition du 
Sauveur ressuscitrf, moins intime mais plus fami- 
li^re que celle dont Madeleine fut favoris^e. J^sus 
n'ach^vera pas la journ^e sans se manifester à ceux 
qui sont appelds à devenir les hdrauts de sa 
gloire ; mais il veut, avant tout, honorer aux yeux 
de tous les siàcles à venir ces g^ndreuses femmes 
qui, bravant le pdril et triomphant de la faiblesse 
de leur sexe, l'ont consold sur la croix par une 
&d6\ix6 qu'il ne rencontra pas dans ceux qu'il avait 
cboisis et comblds de ses faveurs. Autour de la 
cr^che oti il se montrait pour la premiàre fois aux 
hommes, il convoqua de pauvres bergers par là 
voix des Anges, avant d'appeler les rois par le 
ministċre d'un astre matdriel ; aujourd'hui qu'il 
est arriv^au comble de sa gloire, qu'il a mis par 
sa r^urrection le sceau à toutes ses oeuvres et 
rendu certaine sa divine origine , en assurant 
notre foi par le plus irrdfragable de tous les pro- 
diges, il attend, avant d'instruire et d'dclairer ses 
Apdtres, que d'humbles femmes aient 6t6 par lui 
instruites, consoldes, combldes enfin des marques 
de son amour. Quelle grandeur dans cette con- 
duite si suave et siforte du Seigneur notre Dieu, 
et qu'il a raison de nous dire par le Proph^te : « Mes 
pensdes ne sont pas vos pensdes ! » (Isaie, lv, 8.) 
S'il eOt €x6 à notre disposition d'ordonner les 
circonstances de sa venue en ce monde , quel 
bruit n'eussions-nous pas fait pour appeler le 
genre humain tout entier, rois et peuples, autour 
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de son berceau ? Avec quel fracas eussions-nous 
promulgud devant toutes les nations le miracle 
des miracles, la Rdsurrection du crucifid, la mort 
vaincue et rimmortalitd reconquise ? Le Fils de 
Dieu, qui est « la Force et la Sagesse du Pàre » 
(I Cor, I, 24), s'y est pris autrement. Au moment 
de sa naissance, il n'a voulu pour premiers ado* 
rateurs que des hommes simples et rustiques, 
dont ies r^cits ne devaient pas retentir au delà 
des confins de Bethl^hem ; et voiià qu'aujourd'hui 
ia date de cette naissance est T^re de tous les 
peuples civiiisds. Pour premiers temoins de sa 
Resurrection, il n'a voulu que de faibles fem- 
mes ; et voilà qu'en ce jour m^me, à Fheure oh 
nous sommes, la terre entiċre cdàbre l'anni- 
versaire de cette Rdsurrectioa;tout est remu^, 
un dlan inconnu le reste de l'ann^e se fait sentir 
aux plus indifif^rents ; l'incrddule qui coudoie le 
croyant sait du moins que c'est aujourd'hui Pà- 
ques;et du seinm^medesnationsinfidMes, d'in- 
nombrables voix chrdtiennes s'unissent aux nċtres, 
afin que s'^iàve de tous les points du globe vers 
notre divin ressuscitd l'acclamation joyeuse qui 
nous r^unit tous en un seul peuple , le divin 
Alleluia. « O Seigneur »\ devons-nous nous 
dcrier avec Moise, quand le peuple 6lu c^l^bra la 
premiàre Pàque et traversa à pied sec la mer 
Rouge, « 6 Seigneur, qui d'entre les forts esi sem- 
blable à vous ? » [Exode^ xv, 1 1 .) 

Suspendons le rdcit des ^vdnements de cctte 
solennelle journ^e, et n'anticipons pas sur les 
heures. II est temps de s'unir à la sainte Eglise 
qui, aprċs avoir consacr^ la plus grande partie 
de la nuit à I'enfantement du nouveau peuple qui 
lui est nd, s'apprĠte à rendre au Seigneur le tribut 
accoutumd de sa louange. 
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L'OFFICE DES MATINES. 

CHAQUE Dimanche de Fann^e, le divin Service 
de la nuit se compose de trois partitions 
ddsign^es sous le nom de Nocturnes. Chacune 
de ces sections est form^e de trois Psaumes accom- 
pagnds d'Antiennes, et suivis de Lectures entre- 
coupdes de R^pons. Cet ensemble majestueux de 
chants sacrds que prdc^de, en forme de prdlude, 
le Psaume appeld Invitatoire , et que termine 
l'Hymne Ambrosien, commence apràs le milieu 
de la nuit, et doit ^tre achev^ aux premiers rayons 
de l'aurore, oti il fait place à l'Office plus solen- 
nel encore des Laudes. Mais cette nuit a ^t^occu- 
p^e presque tout entiàre par la sublime fonction 
du Baptċme ; et quand le sacrifice s'achevait, le 
lever du soleil ^taii ddjà proche. II est donc ndces- 
saire d'abrdger aujourd'hui le service ordinaire 
de la nuit , afin que les cantiques par lesquels 
l'Eglise salue le retour de la lumiċre, oeuvre et 
figure de son c^leste Epoux, se rapprochent, autant 
qu'il est possible, de l'instant ou l'astre radieux 
qui la verse sur la terre aura commenc^ sa course. 
C'est pour cette raison que l'Office de la nuit, 
appeld improprement Matines dans les temps 
modernes, parce qu'on ne le c^I^bre plus guàre 
que le matin , est rdduit aujourd'hui à un seul 
Nocturne. 

La sainte Eglise ddbute par la supplication qui 
ouvre le ċours de ses solennelles pri^res. 



t. 



S' 



EiGNEUR, ouvrez 
mes levres, 
i^. Et ma bouche annon- 
cera vos louanges. 

t. O Dieu ! venez à mon 
aide 1 



^ "p^oMiNE, labia 
L/ mea aperies. 

i^. Et os meum annun- 
tiabit laudem tuam. 

t.Deus, in adjutorium 
meum intende. 
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9. Domine, ad adju- 
vandum me festina. 

Gloria Patri, et Filio, 
et.SpirituL Sancto ; 

Sicut eratin principio, 
et nunc, et semper, et in 
sscula saeculorum. 
Àmen. Alleluia. 



9. Hàtez-vous, Seigneur, 
de me secourir. 

Gloire au Pdre^ et au Fils, 
et au Saint-Espnt ; 

Comme 11 etait au com-> 
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les siċ- 
cles des siàcles. Amen. Alle- 
luia. 



Vient ensuite, avec son glorieux refrain qui 
annonce la R^surrection du Christ, le cantique 
Invitatoire par lequel, chaquenuit, rEglise con- 
vie ses enfants à venir adorer le Seigneur. En ce 
moment, ce sont les Anges eux-mċmes qui, s'a- 
dressant à nous e^ la personne de Madeleine et 
de s^s compagnes, prociament la vlctoire de notre 
R^dempteur sur la mort. 



INVITATOIRE. 






itRcxiT Dominus 
vere, * AĦehuA i 



LE Seigneur ^st veritable- 
ment ressuscite. * AHe- 
hm! 



PSAUME XCIV. 



V 



ENiTE, exultemus Do- 
mino, jubilemus Deo 
Salutari nostro, praeoc- 
cupemus faciem ejus in 
confessione, et in psal- 
mis jubilemus ei. 



Surrexit Dominus 
vere, * AUeluia 1 

QuoniamDeus magnus 
Dominus, et Rex magnus 
super omnes deos : quo- 
niam non repellet Domi- 
nus plebem suam, quia 
in manu ejus sunt omnes 
fines terrae, et altitudines 



VKNEZyJideleSf tressaillons 
dans le Seigneur ; chan- 
tons dans la jubilation des 
hytnnes à Dieu notre Sau- 
veur : prdvenons sa pre- 
sence par des chants de 
louange, et jubilons en son 
honneur dans la psalmodie. 

Le Seigneur est v^rita- 
blement ressuscit^, * Alle- 
luia I 

Car le Seicneur est le 
grand Dieu, le grand Roi 
au-dessus de tous les dieux: 
il ne repoussera point son 
peuple. Dans sa main sont 
toutes les profondeurs de la 
terre, et son oeil domine les 
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somtnets des montagnes. 

Alleluia ! 

La mer est à lui, et il Ta 
faite, et ses mains ont formd 
la terre. Venezyjideles, ado- 
rons et prosternons-nous 
devant ce Dieu ; pleurons 
devant ce Seigneur qui nous 
a faits ; car il est le Seigneur 
notre Dieu, et nous son 
peuple et les brebis de ses 
pàturages. 

Le Seigneur est v^ritable- 
ment ressuscitd, * AUeluia. 

Si aujourd'hui vous en- 
tendez sa voix, n'endurcis- 
ses pas vos coeurs, comme 
au jour du murmure et de 
la tentation, dans le desert, 
ou vos ip^res me tentàrent, 
moi le ieigneur, ou ils me 
mirent à l'epreuve, et virent 
mes oeuvres. 

Alieluia 1 

Pendant quarante ans, j*ai 
couvert de ma protection 
cette gendration, et j'ai dit : 
C'est unpeuple dont le coeur 
est ^gare ; ils ne connaissent 
pas mes voies ; c'est pour- 
quoi j'ai jure dans ma colàre 
au'ils n'entreraient point 
oans la terre de mon repos. 

Le Seigneur est vċritable- 
ment ressuscitd, * AUeluia 1 

Gloire au Pàre^ et au Fils, 
et au Saint-Esprit ; comme 
il ^ait au commencement, 
et maintenant, et toujours, 
et dans les siàcles des 
siàcles. Amen. 

AUeluia ! 

Le Seigneur est v^ritable- 
ment ressuscit^, * Alleluia 1 



montium ipse conspicit. 

Alleluia I 

Quoniam ipsius est 
mare, et ipse tecit illud, 
et aridam fundaverunt 
manus ejus. Venite, ado- 
remus, et procidamus 
ante Deum : ploremus 
coram Domino qui fecit 
nos, quia ipse est Domi- 
nus Deus noster : nos 
autem populus ejus, et 
oves pascuae e)us. 

Surrexit Dominus 
vere, * Alleluia I 

Hodie si vocem ejus 
audieritis, nolite obdu- 
rare corda vestra, sicut 
in exacerbatione, secun- 
dum diem tentationis in 
deserto : ubi tentaverunt 
me patres vestri, proba- 
verunt, et viderunt opera 
mea. 

Alleluia ! 

Quadraginta a n n i s 
proximus fui ^eneratio- 
ni huic, et dixi : Semper 
hi errant corde : ipsi 
vero non cognoverunt 
vias meas, quibus juravi 
in ira mea, si introibunt 
in requiem meam. 

Surrexit Dominus 
vere, * Alleluia I 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc, et semper, et 
in ssecula sseculorum. 
Amen. 

Alleluia ! 

SurrexitDominus vere, 
* Alleluia. 



l52 



Ce Baint 30ur }f€ |)dque0. 



L'Invitatoire est toujours suivi d'une Hymne; 
mais dans la fċte de Pàques et les jours qui la 
suivent, PEglise ddsirant, par respect pour une si 
grande solennitd, y garder la forme la plus anti- 
que de ses Offices, n'admet pas ce genre de compo- 
sition, qui ne fut re^u dans la Liturgie qu'à une 
^poque postdrieure. On passe de siiite au chant 
des trois Psaumes. 

Le premier c^I^bre les vertus et le bonheur de 
I'homme juste, et se rapporte au Christ, selon 
I'interprdtation des saints Pċres. Le Christ est 
I'homme nouveau descendu du ciel;il a suivi 
lidàlement la loi du Seigneur que le premier 
homme avait transgressde ; et le Seigneur I'a 
combld de gloire en ce jour de la R^surrection. 



JLf sum, et con- 
silium meum non est 
cum impiis, sed in lege 
Domini voluntas mea est. 
Alleluia. 



Ant T^ ^""^ ^®^"* ^^* 
' J suis, etmoncon- 

seil n'estpasaveclesimpies; 

mais ma volont^ est con- 

forme à celle du Seigneur. 

Alleluia. 



PSAUME I. 



BEATUSvir qui non abiit 
in consilio impiorum, 
et invia peccatorum non 
stetit : * et in cathedra 
pestilentise non sedit. 



Sedin lege Domini vo- 
luntas ejus : * et in lege 
ejus meditabitur die ac 
nocte. 

Et erit tanquam lignum, 
quod plantatum est se- 
cus decursus aquarum : 
• quod fructum suum da- 
bit in tempore suo; 

Et folium ejus non de- 



HEUREux rhomme aui ne 
s'est pas laisse aller au 
conseil des impies, qui ne 
s'est pas arrSt^ dans la voie 
des p^cheurs, et ne^ s'est 
pas assis dans la chaire de 
pestilence. 

Maissa volont^s'esttenue 
constamment à la loi du 
Seigneur ; et cette loi, il l'a 
meditee le jour et la nuit. 

Et il sera comme Tarbre 
plant^ sur le cours des eaux, 
qui donne son fruit en sa 



saison ; 



Et dont le feuillage ne 
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tombe jamais : et toutes ses 
oeuvres viendront à matu- 
rite. 

II n*en sera pas ainsi des 
impies ; mais ils seront 
comme la poussiàre que le 
vent enlàve de dessus la terre. 

Les impies n'auront pas 
de place parmi ceux qui )u- 
geront ; les pecheurs ne pa- 
raitront pas dans le conseil 
des justes; 

Car le Sei^eur connait le 
sentier des justes ; et la voie 
des impies perira. 

Ant. Je suisceluiqui suis, 
et mon conseil n'est pas avec 
les impies ; mais mà volontd 
est conforme à celle du Sei- 
gneur. Alleluia. 



fluet : * et omnia quae- 
cumquefaciet, prospera- 
buntur. 

N 6n sic impii, non sic : 
* sed tanc^uam pulvis, 
guem projicit ventus a 
facie terrse. 

Ideo non resurgent 
impiiin judicio : * neque 
peccatores in concuio 
justorum. 

Quoniam novit Domi- 
nus viam justorum : * et 
iter impiorum peribit. 

Ant. E^o sum qui sum, 
et consilium meum non 
est cum impiis : sed in lege 
Dominivoluntas meaest. 
Alleluia. 



Le deuxi^me Psaume nous montre le complot de 
la Synagogue contre Jdsus.Les Juifs ont pu immo- 
ler le Messie qui venait les sauver ; mais ils n'ont pu 
Fenchainer dans le sdpulcre. Fils de l'homme, il 
est aussi le Fils de Dieu ; aujourd'hui m^me, il 
inaugure son empire sur la race humaine tout 
entidre ; et malheur à Israel qui n'a pas connu ie 
temps de sa visite ! 



A*.^ T^Ai demandċ à mon 
^^^- J P^re, alleluia; il 
m'a donne les nations, alle- 
luia, en heritage, alleluia. 



Ant DOstolavi Pa- 

^"^^' r trem meum, 

alleluia : dedit mihi gen* 

tes, alleluia, in hseredi- 

tatem, alleluia. 



PSAUME II. 



PouRQuoi les nations ont* 
elles fremi ? Pourquoi 
les peuples ont-ils meditċ 
des choses vaines ? 

Les rois de la terre se sont 
leves, les princes se sont 



i^ u A R E fremuerunt 
vA^entes : * et populi 
meSitati sunt inania f 

Adstiterunt reges ter- 
rse, etprincipes convene- 
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runt in unum : * adversus 
Dominum , et adversus 
Christum ejus, 

Dirumpamus vincula 
eorum ; * et pro jiċiamas 
a nobis jugum ipsorum. 

Qui habitat in coelis, 
irridebit eos : * et Domi- 
nus subsannabit eos. 

Tunc loquetur ad eos 
in ira sua : * et in furore 
suo conturbabit eos. 

Ego autem constitutus 
sum Kex ab eo super Sion 
montem sanctumejus : * 
praedicans praeceptum 
ejus. 

Dominus dixit ad me : 
* Filius meus es tu, ego 
hodie genui te. 

Postula a me, et dabo 
tibi gentes hsereditatem 
tuam : * et possessionem 
tuam terminos terrae. 

"" Reges eos in virga fer- 
rea : * et tanquam vas 
figuli confringes eos. 

Et nunc, reges, iijtel- 
ligite : * erudimini qui 
judicatis terram. 

Servite Domino in ti- 
more : * et exsultate ei 
•cumtremore. 
' Apprehendite discipli- 
nam, nequando irascatur 
Dominus : * et pereatis 
de via justa. 

Gum exàrserit inbrevi 
ira ejus: * beati omnes 
qui confidunt in eo. 



Ant. Postulavi Patrem 



ligu^s ensemble contre )e 
Seigneur et contre son 
Ghrist. 

Tts ont dit : Brisohs leurs 
liens, et rejetons leur joug 
loin de nous. 

Gelui qui habite dans les 
cieux se rira d'eux ; le Sei- 
eneur insultera à leurs e$- 
forts* 

II leur parleradans sa co- 
lere ; il les confondra dans 
sa fureur. 

J'ai 6tQ par lui etabli Roi 
sur Sion , sa montagne 
sainte,pour annoncer sa loi. 



LeSeigneur m'adit : Vous 
etes moa Fils ; je vous ai 
engendre aujourahui. 

Demandez-moi, et je vous 
donnerai les nations pour 
hċritage , et pour empire 
jusqu'aux confins de la 
terre. 

Vbus les regirez avec la 
verge de fer, et les briserez 
comme le vase d^argile. 

Maintenant donc, 6roisi 
comprenez : instruisez-vous, 
arbitres du monde l 

Servez le Seigneur dans la 
crainte^ rejouissez-vous en 
lui, mais avec tremblement. 

•Embrassez sa loi, de peur 
que le Seigneur ne s'irrite, 
etque vous ne perissiez de 
la voie droite, 
' Lorsque sa colere s'allu- 
mera soudain. Heureux 
aiors tous ceux qui ont mis 
en lui leur confiance I 

Ant. J*ai demande à mon 
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Pere, alleluia ; il m'a donn^ 
les nations, alleluia, en he- 
ritage, alleluia. 



meum, alleluia ; dedit 
mihi gentes, alleluia, in 
haereditatem, alleluia. 



Le troisi^me Psaume est une prophdtie de la 
rdsurrection du Christ. Ses ennemis l'ont cru 
abandonnd de Dieu. II s'est endormi dans le 
tombeau ; mais le Seigneur l'a rdveill^ ; et main- 
tenant il est vainqueur de ceux qui s'dlev^rent 
contre lui 

Ant. F'''' ^^™^^^' ?^ 
JL» somnum cepi : 

et exsurrexi , quoniam 

Dominus suscepit me. 

Alleluia, alleluia. 



• T&me suisendormi, 
^^^•J j'aigodtele som- 
meil, et je me suis reveille, 
parce que le Seigneur est 
mon appui. Alleluia, alle- 
luia. 



PSAUME III. 



SEiGNEUR, pourquoi mes 
ennemis se sont-ils mul- 
tiplies? ils s'elàvent enfoule 
contre moi. 

Mille voix me disent : 
ff Pas de salut pour toi en 
tonDieulv 

Maisvous, Seigneur, vous 
etes mon protecteur ^ ma 
gloire ; et c*est vous qui ^le- 
vez ma tete. 

J*ai crie vers le Seigneur ; 
et il m*a exauce du haut de 
sa sainte montagne. 

Je me suis endormi, j'ai 
godte le sommeil, et je me 
suis rċveilld ; parce que le 
Seigneur est mon appui. 

Jeneeraindraipasce peu- 
ple d'ennemis qui m'etitoure; 
levez-vous, Seigneur; sau- 
vez moi, mon Dieul 

Car vous avez frapp^ tous 
mes injustes adversaires ; 
vous avez brise les dents 
des pecheurs. 



DOMiNE, quid multipli- 
cati sunt qui tribu- 
lant me : * multi insur- 
guntadversum me. 

Multi dicunt animse 
meae : * Non est salus ip- 
si in Deo ejus. 

Tu autem , Domine , 
susceptor meus es : * glo- 
ria mea, et exaltans caput 
meum. 

Voċe mea ad Dominum 
clamavi : * et exaudivit 
me de monte sancto suo. 

Ego dormivi, et sopo- 
ratus sum : * et exsurre- 
xi, quia Dominus susce- 
pit me. 

Non timebo millia po- 
puli circumdantis me : 
* exsurge Domine, sal- 
vum me fac, Deus meus. 

Quoniam tu percus- 
sisti omnes adversantes 
mihi sine causa : * dentes 
peccatorum contrivisti. 



i56 



Ce daint 3om it pàifues. 



Domini est salus : * et 
super populum tuum be- 
nedictio tua. 

Ant. Ego dormivi, et 
somnum cepi : et exsur- 
rexi, quoniam Dominus 
suscepit me. Alleluia, al- 
leluia. 

t. Surrexit Dominus 
de sepulcro, alleluia. 

jf. Qui pro nobis pe- 
pendit in ligno, alleluia. 



Le salut vient de vous, 
Seigneur, et votre benedic- 
tion est sur votre peuple. 

Ant. Je me suis endormi, 
j'ai goiite le sommeil, et je 
me suis r^veille, parce que 
le Sei^neur est mon appui. 
Alleluia, alleluia. 

f, Le Seigneur est ressus- 
citd du sepulcre, alleluia ; 

i{. Lui-m8me qui pour 
nous fut attacbe au bois, al- 
leluia. 



Celui qui pr^side commence POraison Domi- 
nicale. 



P 



ATER noster. 



N 



OTRE Pàre. 



Le reste se continue dans le silence, jusqu'à ce 
que le cddbrant, pour conclure, dàve la voix sur 
les derniàres paroles : 

♦. Et ne nos inducas in 
tentationem. 



t. Et ne nous laissez pas 
succomber à latentation. 



Le choeur rdpond tout d'une voix : 

i|. Mais delivrez-aous du 
mal. 



Q. Sed libera nos a 
malo. 



Alors le cdldbrant 

Exaudi, Domine Jesu 
Christe, preces servo- 
rum tuorum, et miserere 
nobis, qui cum Patre et 
Spiritu Sancto vivis et 
regnas in saecula seecu- 
lorum. 



Exaucez, Sejgneur J^sus- 
Christ, les prieres de vos 
serviteurs, et ayez pitie de 
nous, vous qui vivez ei 
regnez avec le Pàre et le 
Saint-Esprit^ dans les 
siċcles des siecles. 



On rdpond : Amen ! 

Alors le lecteur selàve, et s'inclinantvers celui 
qui prdside, il dit : 
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Mon Pere, veuillez me be- 
nir. 



Jube, Domne, benedi- 
cere. 



Alors le cdl^brant : 



Evangelica lectio sit 
nobis salus et protectio. 

9. Amen. 



La lecture de TEvangile 
soit pour nous salut et 
protection I 

^. Amen. 

Le lecteur, du haut de rAmbon, lit le com- 
mencement de l'Evangile de laMessede Pàques; 
aprċs quoi ouvrant le livre des Hom^lies dupape 
saint Grdgoire le Grand, il extrait de la vingt et 
uni^me quelques passages qui sont le commen- 
taire du texte sacrd. 



Lecture du saint Evangile 
selon saint Marc. Chap, 

XVI, 

EN ce temps-là, Marie- 
Madeleine, et Marie 
mdre de Jacques, et Salome, 
acheterent des parfums 
pour venir embaumer Je- 
sus. Et le reste. 



V 



Homelie de saint Gr6- 

goire, Pape. 
ous venez a'entendre, 
. mes tres chers FràreSj 
que les saintes femmes qui 
avaient suivi le Seigneur 
vinrent au tombeau avec 
des parfums, payant ainsi 
le tribut de lei^r afifection, 
apr^s sa mort^ à celui 
qu'elles avaient aim^ durant 
sa vie. MaiS leur conduite 
porte avec elle en meme 
temps une instruction sur 
ce qui doit se pratjquer 
dans la sainte Eglise. Sa- 
chons donc ecouter le recit 
des actions, de fa^on à 



I 



Lectio sancti Evangelii 
secundum Marcum. 
Cav^ XVI. 

N illo tempore : Maria 
Ma^dalene, ct Maria 
Jacobi, et Salome, eme- 
runt aromala : ut venien- 
tes ungerent Jesum. Et 
reliqua. 

Homilia sancti Gre- 
gorii Papae. 

AUDisTis, fratres cha- 
rissimi, quod sanc- 
tae mulieres, quae Domi- 
num fuerant secutae, 
cum aromatibus ad mo- 
numentum venerunt, et 
ei quem viventem dile- 
xerant, etiam mortuo 
studio humanitatis obse- 
quuntur. Sed res gesta, 
aliquid in sancta Eccle- 
sia signat gerendum. Sic 
quippe necesse est ut au- 
aiamus quae facta sunt, 
quatenus cogitemus 
etiam quae nobis sunt ex 
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jeorum imitatione faci- 
enda. Et nos ergo in 
eum qui est mortuus, 
credentes, si odore vir- 
tutum referti, cum opi- 
nione bonorum operum 
Dominum quserimus, ad 
monumentum profecto 
iliius cum aromatibus 
venimus. Illas autem mu- 
lieres Angeios vident, 
quaj cum aromatibus 
venerunt : quia videlicet 
illas mentes supernos 
cives aspiciunt, auae 
cum virtutum odoribus 
ad Dominum per sancta 
desideria proficiscuntur. 



n. An^elus Domini 
descendit de coelo, et 
accedens revolvit lapi- 
dem, et super eum sedit^ 
et dixit mulieribus : * 
Nofite timere : scio enim 
quia crucifixum quaà- 
ntis, jam surrexit : 
venite, et videte locum, 
ubi positus erat Domi- 
nus, alleluia. 

t. Et introeuntes in 
monumentum, viderunt 
juvenem sedentem in 
dextris, coopertum stola 
candida, et obstupue- 
runt; qui dixit illis : 

* Nolite timere, etc. 

Gloria Patri, etc. 

On repete : Angelus 
Domini. 

Benedictio. Divinum 
auxilium maneat semper 
nobiscum. ^. Amen. 



comprendre ce que nous 
avons à faire pour les imi- 
ter. Nous aussi, ^ qui 
croyons en celui qui est 
mort, nous apporterons 
nos parfums à son tombeau, 
si, embaumes de Todeur 
des vertus, nous cherchons 
ie Seigneur par les bonnes 
oeuvres. Ces femmes qui 
sont venues avec des aro- 
mates sont favorisees de la 
vue des Anges; ainsi les 
ames qui, par de saints 
ddsirs, montent vers le Sei- 
gneur avec le parfum de 
leurs vertus, celies-Ià aussi 
arriveront à voir les habi- 
tants du ciel. 

"^. L'Ange du Seigneur 
descendit du ciel, et s'ap- 
prochant, il roula la pierre 
et s*assit dessus, et il dit 
aux femmes : * Ne craignez 
pas; ie sais que vous cher- 
chez le crucine : il est dejà 
ressuscite : venez et voyez 
le lieu o\x ċtait place le Sei« 
gneur, alleluia. 

t. En entrant dans le 
sepulcre, elles virent un 
jeune homme assis à droite, 
couvert d'une robe blanche; 
elles furent saisies de 
frayeur. II leur dit : 

• Ne craignez point, etc. 

Gloire au Pàre, etc. 

On repete : L'Ange du 
Seigneur. 

B^NEDicTioN. Le secours 
divin demeure toujours sur 
nous ! ^. Amen. 
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LE^ON II. 



REMARQaoNS ce qui HOUS 
est easeignd par la posi- 
tion de TAnge qui ^tait 
assis à droite. Que signiiie 
la gauche, sinon la vie pr^- 
sente ? Que marque la 
droite, sinon la vie ^ter- 
nelle ? De là vient qu'ii est 
^crit dans le Cantique des 
cantiques : « Sa gauche est 
sous ma tete, et il m'em- 
brasse de sa droite. » 
Comme donc notre R^- 
dempteur avait d^jà d^- 
passe la vie prdsente qut 
est corruptible, c^est avec 
raison que TAnge charg^ 
d'annoncer qo'il etait entr^ 
dans la vie ^ternelle, se 
montrait ainsi à la droite. 
II apparut couvert d'une 
robe blanche, parce qu'il 
venait prociamer la joie de 
notre grande fete ; la blan- 
cheur des vetements expri- 
me, en efifet, la spiendeur 
de notre solennitd. L'appel- 
lerai-je notre ou sienne? 
disons mieux : cette solen- 
nite est pour lui, etelle est 
pour nous. Car si la resur- 
rection de notre Redemp- 
teur a ete notre fete, en ce 
qu'eile nous a rendu l*im- 
mortalit^ ; elle a 6x6 aussi 
la fete des Anges, puisque, 
en aous rappelant au. ciel, 
elle leur a annonce que 
leur nombre redeviendrait 
complet. 

^ Le Sabbat ^tant passe, 
Marie-Madeleine, et Marie 



NOTANDUM vero nobis 
est, quidnam sit, 
Quod in aextris sedere 
Angelus cernitur. Quid 
namque per sinistram, 
nisi vita praesens : quid 
vero per dexteram, nisi 
perpetua vita designa- 
tur? Unde in Canticis 
canticorum scriptum 
est : Laeva ejus sub ca- 
pite meo, et dextera il- 
lius amplexabitur me. 
Quia ergo Redemptor 
noster )am. praesentis 
vitae corruptionem tran- 
sierat, recte Angelus 
qui nuntiare perennem 
ejus vitam venerat, in 
dextera sedebat. Qui 
stola candida coopertus 
apparuit : quia festivita- 
tis nostras gaudia nun- 
tiavit. Candor etenim 
vestis, splendorem no- 
strae denuntiat solemni- 
tatis. Nostrae dicamus, 
an suae ? Sed ut fiaLtea- 
mur verius, et suas dica- 
mus, : et nostrae. Illa 
quippe Redeniptoris 
nostri resurrectio et 
nostra festivitas fuit, 
quia nos ad immortali- 
tatem reduxit : et Ange- 
lorum festivitas exstitit. 
quia nos revocando ad 
coelestia, eorum nume- 
rum implevit. 



9. Cum transisset Sab< 
batum, Maria Magda* 
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lene, et Maria Jacobi) 
et Salome, emerunt aro- 
mata, * ut venientes un- 
gerent Jesum, alleluia, 
alleluia. 

t. Et valde mane una 
sabbatorum veniunt ad 
monumentum, orto jam 
sole. 

• Ut venientes. 
Gloria Patri. 

* Ut venientes. 

Benedictio. Ad socie- 
tatem civium superno- 
rum perducat nos Rex 
Angelorum. i^. Amen. 



màre de Jacques, et Salo- 
m^, achet^rent des par- 
fums, * pour venir embau- 
mer J^sus, alleluia, alleluia. 

t. Et de grand matin, le 
dimanche, elles arrivàrent 
au tombeau, le soleil etant 

^ Pour venir. 
Gloire au Pàre. 
* Pour venir. 

BĊNi^DicTioN. Daigne le 
Seigneur des Anges nous 
r^unir à la societe des ha- 
bitants du ciel ! ^. Amen. 



I 



N sua ergo ac nostra 
- festivitate Angelus in 
albis vestibus apparuit : 
quia dum nos per resur- 
rectionem Dominicam 
ad superna reducimur, 
coelestis patrise damna 
reparantur. Sed quid 
advenientes feminas af- 
fatur, audiamus. Nolite 
expavescere. Ac si aper- 
te dicat : Paveant illi, 
qui non amant adven- 
tum supernorum ci- 
vium : pertimescant, qui 
carnalibus desidenis 
pressi, ad eorum se so- 
cietatem pertingere pos- 
se desperant. Vos au- 
tem cur pertimescitis 
qiiae vestros concives 
videtis ? Unde Mat- 
thseus Angelum appa- 
ruisse describens, ait : 
Erat aspectus ejus sicut 
fulgur, et vestimenta 



LE90N III. 



DANs cette fSte commune 
à lui et à nous, TAnge 
apparut sous un v6tement 
blanc, parce que la resur- 
rection du Seieneur nous 
faisant rentrer dans le ciel, 
les pertes qu'a ^prouvċes 
la patrie cdleste vont 8tre 
reparees. Mais ecoutons ce 
que TAnge dit aux fem- 
mes : « Ne craignez 
point; » comme s'il leur 
disait : « Qu'ils craignent 
ceux aui n'aiment pas Tar- 
rivee aes habitants du ciel ; 
qu'ils soient effrayes ceux 
qui, esclaves des desirs 
charnels, desespċrent de 
s'unir jamais à la societe 
de ces Esprits bienheureux. 
Mais pourquoi craindre, 
vous qui, dans les Anges, 
reconnaissez d^jà vos pro- 
pres concitoyens? » Ġ'est 
pour cela que Matthieu, 
d^crivant Tarrivee de TAn- 
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je, nous dit : a Son regard 
etaii comme Teclair, et ses 
yetementscommelaneige. » 
L'eclair, en effet, inspire la 
terreur ; mais la blancheur 
de la nei^e sugg^re de dou- 
ces pensees. 



ejus sicut nix. In fulgure 
etenim terror timoris 
est, in nive autem blan- 
dimentum candoris. 



L HYMNE AMBROSIEN. 



ODiEu ! nous vous 
louons : 6 Seigneur! 
nous vous glorifions. 

Pere ^ternel, la terre 
enti^re vous rdvere ; 

Tous les Anges, les 
Cieux et. toutes les Puis- 
sances, 

Les Ch^rubins et les Se- 
raphins redisent dtemelle- 
ment : 

Saint, Saint, Saint, le 
Seigneur Dieu des armees 1 

Les cieux et la terre sont 
remplis de la majeste de 
votre gloire. 

Le chceur glorieux des 
Apotres, 

La troupe v^nerable des 
Prophetes, 

La blanche armde des 
Martyrs, chantent vos 
louanges. 

Par toute la terre, la 
sainte Eglise vous c^lebre, 

Pàre d'une intinie ma- 
jeste, 

Et votre veritable et uni- 
que Fils, digne de tous les 
hommages, 

Et rEsprit-Saint conso- 
lateur. 

Vous 6tes le Roi de 
gloire, 6 Christ 1 



TE Deum laudamus : * 
te Dominum confite- 
mur. 

Te aeternum Patrem :* 
omnis terra veneratur. 

Tibi omnes Angeli : * 
tibi coeli, et universa^ 
potestates. 

Tibi Cherubim et Se- 
raphim : * incessabiii 
voce proclamant : 

Sanctus, Sarictus, San- 
ctus : • Dominus Deus 
Sabaoth ! 

Pleni sunt coeli et 
terra * majestatis gloria^ 

tUfiB. 

Te gloriosus * Aposto- 
lorum chorus, 

Te Prophetarum * lau- 
dabilis numerus. 

Te Martyrum candi- 
datus * laudat exercitus. 

Te per orbem terra- 
rum * sancta confitetur 
Ecclesia, 

Patrem * immens® 
majestati^, 

Veneraftdum tuum ve- 
rum, * et unicum Fi- 
lium, 

Sanctum quoque * 
Paraclitum Spiritum. 

Tu Rex glorise, * 
Christe. 
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Tu Patris * sempiter- 
nus es Filius. 

Tu ad liberandum 
suscepturus hominem, * 
non horruisti Virginis 
uterum. 

Tu devicto mortis 
aculeo : * aperuisti cre- 
dentibus regna coelo- 
rum. 

Tu ad dexteram Dei 
sedes : * in gloria Pa- 
tris. 

Judex crederis * esse 
venturus. 

Te ergo quassumus, 
tuis famuiis subveni) * 
quos pretioso sanguine 
redemisti. 

Mtema. £eic cum sanc* 
tis tuis * in gloria nu- 
merari. 

Salvum fac populum 
tuum, Domine : * et be- 
nedic hsereditati tuae. 

Et rege eos, * et ex- 
tolie illos usque in aeter- 
num. ^ 

Per singulos dies : * 
benedicimus te, 

Et laudamus Nomen 
tuum in sseculum : * et 
in sasculum saeculi. 

Dignare, Domine die 
isto, * sine peccato nos 
custodire, 

Miserere nostri, Do- 
mine : * miserere nostrL 

Fiat misericordia tua, 
Domine, super nos, * 
quemadmodum speravi- 
mus in te. 

^ In te, Domine, spera- 
vi : * non confundar in 
aeternum. 



Vous 8tes le Fils eternel 
du Pàre. 

Prenant la nature de 
l'homme, pour le delivrer, 
vous n'avez pas dedaigne 
le sein d'une Vierge. 

Brisant l'aiguillon de la 
mort, vous avez ouvert aux 
croyants le royaume des 
cieux. 

Vous 8tes assis à la 
droite de Dieu, dans la 
gloire du Pàre. 

Vous reviendrez comme 
juge \ nous le croyons. 

Daignez donc secourir 
vos serviteurs que vous 
avez rachetes de votre pre- 
cieux sang. . 

Faites qu*ils soient 
comptes parmi vos saints, 
dans la gloire dtemeile. 

Sauvez votre peupie, 
Seigneur 1 benissez votre 
heritage. 

Rdgissez-les, prot6^ez-Ies 
jusque dans l'^ternite. 

Chaque jour nous vous 
benissons, 

Et nous louons votre 
Nom, jusque dans les siċ- 
cles des siecles. 

Daignez, Seigneur, en ce 
jour, nous conserver sans 
p6ch6. 

Ayez piti^ de nous, Sei- 
gneur, ayez pitie de nous i 

(Jue votre misericorde 
soit sur nous, Seigneur^ 
comme nous avons espere 
en vous. 

En vous, Seigneur, j'ai 
esp^re ; je ne serai pas con- 
fondu etemellement. 
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Dans la plupart des Eglises de FOccident, au 
moyen àge, apràs la lecture de la troisiàme Leqon, I 
fivant d'entonner rHymne Ambrosien^ ie clergd 
se rendait ep procession solennelle à la chapelle 
oCi l'on conservait la sainte Eucharistie depuis ie 
Jeudi saint, et qui ^tait appel^e la Chapeile du 
Sdpulcre. Dans le con^ge, qui s'avan^ait en chan- 
tant un Rdpons, on remarquait trois clercs vàtus 
d*aubes qui repr^sentaient Madeleine et les deux 
autres saintes femmes. Lorsque le cortàge dtait 
entr^ dans la chapelle, deux diacres vċtu* ^e dal- 
matiques blanches, et qui se tenaient à la tċte et 
au pied du tombeau, apercevant les trois clercs 
en aubes, leur disaient : 

Qui cherchez-vou$ dans •^uBMquseritisinsepul- 
_^ie s^pulere, amis du v^cro, o christicolae ? 
Ciirist ? 

Les clercs rdpondaient au nom des saintes 
femmes : 

Jesus de Nazareth^ habi* i Jesum Nazarenum, o 
tants des cieux I t ccelicoto 1 

Alors les Diacres : 

Non est hic^ surrexit 
sicut praedixerat : ite, 
nuntiate quia surrexit. 



II n^est plus ici ; il est res- 
suscit^, comme il i'avait 
pr^dit ; allez annoncer qu'il 
est vivant. 



Les trois clcrcs montaient alors à l'autel, et 
soulevant les nappes, ils baisaient respectueuse- 
ment la pierre;puis se tournant vers TEvċque 
entourd de son clergd, ils chantaient : 

Alleluia 1 Aujourd^hui, le Alleluia 1 Resurrexit 

Seigneur est ressuscit^ ; le Dominus hodie : resur- 

Lion fort est ressuscite, le retit Leo fortis, Christus 

Christ, le Fils de Dieu. Filius Dei. 

Alors deux chantres se ddtachaient ; et s'appro- 
chant de l'autel, sur les degrds duquel se tenaient 
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les trois clercs, ils lear adressaient cette strophe 
. de la S^quence de la Messe de Pàques : 



Dic nobis, Maria, 
Quid vidisti in via ? 



Qu'avez-vous vu en allant 
au tombeau ? Marie, dites- 
le-nous. 



Le premier des clercs, repr^sentant Madeleine, 
r^pondait : 

Christi 



Sepulcnim 
viventis, 
Etgloriam vidi resurgen- 
tis. 



J'ai vu le tombeau du 
Christ qui dtait vivant ; j'ai 
vu la ^loire du Christ res- 
suscite. 



Le second clerc, representant Marie, mċre de 
Jacques, ajoutait: 



An^elicos testes, 
Sudarium et vestes. 



Les Anges etaient t^moios» 
avec le suaire et les linceuls. 



Le troisiàme clerc, figurant Salom^, achevait 
en disant : 



Surrexit Christus spes 
mea : 
Prascedet vos in Gali- 
lasam. 



II est ressuscite, le Christ 
monespċrance; ilvous pr^ 
cċdera en Galilee. 



Les d^ux chantres reprenaient par cette pro- 
testation de foi : 



Credendum est magis 
soli 

Maria^ veraci, 
Quam Judaeorum 
Pravas cohorti. 



Croyons plutot à Marie 
seule et vendique, qu'à la 
tourbe perverse des Juifs. 



Alors le clerg^ tout entier, s'unissant dans une 
acclamation commune, chantait : 

Scimus Christum surre- Nous aussi, nous savons 

xisse que le Christ est vraiment 

A mortuis vere : ressuscite des morts ; mais 

Tu nobis, victor Rex, vous, 6 Roi vainqueur, ayez 

miserere. piti^ de nous. 
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Aprċs ce dialogue si dramatique, les deux dia- 
cres, ouvrant le tabernacle secret oCi Ton gardait 
la divine Eucharistie, prenaient le vase qui la 
renfermait, ]e pla^aient sur un brancard ; et la 
procession triomphale se dirigeait, au milieud'un 
nuage d^encens, vers i'autel majeur. Pendant la 
marche, on chantait avec enthousiasme ce beau 
Rdpons, dont le chant est aussi m^lodieux que 
les paroles en sont belles. Le corps du Rdpons 
est empruntd à saint Paul, et ie Verset se trouve 
tout entier dans ia Liturgie de TEglise grecque. 



9. Le Christ ressuscit^ 
d'entre les morts ne meurt 
plus; la roort n'aura plus 
sur lui d'empire; car ce 
qui est mort au peche ne 
meurt q^u'une fois : * Ce qui 
vit, vit a Dieu, alleluia, alle- 
luia. 

t. Que les Juifs nous di- 
sent donc comment les sol- 
dats, qui gardaient le s6- 
pulcre, ont perdu le Roi, en 
pia^ant la pierre; pourquoi 
ils ne gardaient pas mieux 
celui qui est la Pierre de 
justice. Qu'ils nous rendent 
le corps qui fut enseveli, ou 
•qu'avec nous ils Tadorent 
ressuscitd, en disant aussi : 

* Ce qui vit, vit à Dieu, 
alleluia, alleluia. 



^. Christus resurgens 
ex mortuis, jam non mo- 
ritur ; mors lili ultra non 
dominabitur ; quod enim 
mortuusest peccato mor- 
tuus est semel : * Quod 
autem vivit, vivit Deo, 
alleluia, alleluia. 

t, Dicant nunc Judaei, 
quomodo miiites custo- 
aientes sepulcrum per- 
diderunt Regem, ad lapi- 
dis positionem ; quare 
non servabant Petram 
justitiae? Aut sepultum 
reddant, aut resurgen- 
tem adorent nobiscum 
dicentes : 

* Quod autem vivit, vi- 
vit Deo, alleluia, alleluia. 



Le cortàge sacrd etant arrivd au sanctuaire, les 
diacres ddposaient la sainte Eucharistie sur Pau- 
tel ; et l'Evdque, apràs Tavoir solennellement en- 
censde, entonnait THymne Ambrosien, en action 
de gràces de la r^surrection du Redempteur des 
hommes. 

Ce drame touchant, qui a peut-^tre donnd ori- 
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gine aux Mystàres que Pon repr^senta long- 
temps dans nos Eglises, n'appanenait point aux 
traditions de la Liturgie romaine ; mais il rendait 
avec bonheur la foi vive et simple du moyen àge. 
Au xvi« et au xvii« si^cle, on le vit successive- 
ment tomber en d^su^tude ; l'antique simplicit^ 
allait s'efiFa^ant ; et les hommes devenaient avides 
d'^motions tout autres que celies que Ton avait 
puis^es si longtemps dans les a£fections tranquilles 
et pieuses dont ies mystàres de la foi sont la source. 
Quant aux formes de la scċne admirable que nous 
venons de ddcrire, elies variaient plus ou moins, 
selon les lieux ; nous nous sommes borne à en 
recueiliir les traits principaui, tels qu'on les trouvc 
dans les anciens Ordinàires de nos cath^drales. 
Les Eglises de la Bohċme, de la Hongrie et de 
la Pologne, ont retenu jusqu'à nos jours Tusage, 
empruntd aux Orientaux, de passer la nuit de 
Pàques en pri^res, et d'attendre ainsi le moment 
de la R^surrection. Au point du jour, on l^ve du 
tombeau le trċs saint Sacrqment, un Salut solen- 
nel est chant^, et le Christ vainqueur de la mort 
rdpand ses b^n^dictions sur son peuple. Naġuċre 
encore, dans certaines viiles d'Espagne, deux pro- 
cessions sortaient de l'dglise principale, avant le 
iever du soleil: l'une faisait conàge à la statue de 
la sainte Vierge port^e sur un brancard et cou- 
verte d'un cr^pe ; l'autre s'avangait majestueuse- 
ment, avec le dais, sous lequel le cddbrant tenait 
dans ses mains la divine hostie. Les deux proces- 
sions parcouraient en silence les rues de la cit^, 
jusqu'au moment oti, le soleil venant à paraitre, 
elles se rencontraient à un endroitd^termind. Aus- 
sitdt on enlevait le sombre voile qui couvrait l'i- 
mage de ia M^re de Dieu ; et pour cdl^brer les 
joies inefifables de Marie dans la visite que daigna 
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lui faire, à cette mċme heure, le mdme Jesus que 
l'on avait là prdsent r^ellement dans J'adorable 
myst^re, mille voix entonnaient et poursuiyaient 
avec transport l'Antienne Regina cceli^ lcetare. 
Alors les deux processions s'unissaient en une 
seule, et la pompe sacrde rentrait triomphante 
dans i'dglise. 

Une autre demonstration de la joie pascale ^tait 
le baiser fraternel que les iideles se donnaient dans 
r^glise au moment oti l'on annongait Theure de 
la R^surrection. Cet usage venu de TOrient s'est 
conserv^ dans nos ^glises occidentales jusqu'au 
xvi« siàcle. En certains ^littux, c'dtait au commen- 
cement des Matines qu'avait lieu cette d^mons- 
tration de joyeuse charit^, que l'on accompagnait 
de ces paroles : Surrexit Christiis t le Christ est 
ressuscitd ! En d'autres, Taccolade avait lieu à la 
suite de la sc^ne religieuse que nous venons de 
d^crire. Dans la Liturgie grecque, à l'office du 
matin, les strophes suivantes donnent le signai 
aux fidàles : 



L 



A Pàoue joyeuse, la Pàque 
du Seigneur, la Pàque, 
la Pàque sacree, a lui sur 
nous. Pàques ! donnons- 
nous avec joie le saint baiser. 
O Pàque, qui viens r^com- 
penser les saintes tristesses! 
Aujourd'hui le Christ sort 
radieux du tombeau.comme 
rdpoux de la chambre nup- 
tiale. n a comble les saidtes 
femmes d'une douce alle- 
gresse, en leur disant : 
€ Allez porter la nouvelle 
aux Apotres. » 

C'est le jour de la Rdsur- 
rection ; soyons radieux et 
faisons fete; donnons-nous 



P 



ASCHAJucundissimum, 
Pascna Domini, Pas- 
cha, Pascha sacratissi- 
mum, illuxit nobis. Pas- 
cha ! in gaudio nos invi- 
cem amplexemur. O Pas- 
cha, tristitiaj pretium ! 
etenim ex sepulcro, 
tanquam ex thalamo, 
Chnstus hodie resplen- 
dens, mulieres laeta dul- 
cedine replevit, dicens : 
Praedicate Apostolis. 



Dies est Resurrectio- 
nis: splendescamus,diem 
festum agentes, et ample- 



« 
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xemur nos invicem, 
fratres nuncupemus 

etiam odientes nos ; 
omnia dimittamus pro- 
pter Resurrectionem, et 
ita clamemus : Surrexit 
Christus a mortuis, mor- 
tem morte conterens, et 
jacentibus in monumen- 
tis vitam suppeditans. 



le baiser. Appelons fr^res 
ceux memes qui nous hals- 
sent ; pardonnons tout à 
cause de la Resurrection ; 
crions tous : Le Christ est 
ressuscit^ d'entre les morts : 
par la mort il a brise la 
mort; à ceux qui eisaient 
dans les tombeaux, il a ren- 
du les droits à la vie. > 



Sublime et nouvelle fraternitd que nous avons 
avec J^sus-Christ, premier-n^ entre les morts^ 
comme parle l'Apotre ! En lui, prenant notre 
nature dans son incarnation, nous dtions fràres ; 
en lui, nous frayant à travers le tombeau le che- 
min de l'immortalitd, nous le devenons une se- 
condefois. II est notre aind dans lavie nouvelle 
qui ne connaitra plus la mort ; en cdldbrant sa 
victoire, unissons-nous dans la charite' mutuelle ; 
c'est son voeu, c'est la Pàque, c'est le jour du 
banquet fraternel. 



^•f- 



LES LAUDES. 

CHAQUE jour de Tann^e, la sainte Eglise offre à 
Dieu un Service spdcial, dont Theure rdgu- 
liàre correspond au lever de Taurore. Cet Office 
s'appelle les Laudes, parce qu'il est, en grande 
partie, composd de cantiques de louange. Le 
mystàre que l'Eglise honore à cette heure mati- 
nale est la Rdsurrection du Christ ; il est aise de 
comprendre, d'apràs cette donnde, combien i'Of- 
fice des Laudes est rempli de myst^res, lorsqu'on 
le celàbre au jour m^me de Pàques. Unissons- 
nous à la joie de notre Màre, qui tressaille de 
bonheur en celui qui est son divin Soleil, dont 
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la lumi^re lui est d'autant plus ch^re aujourd'hui, 
que depuis trois jours elle avait cessd de briller. 



^ /-\ DiEu ! venez à mon 

^yJ aide. 

^. Hàtez-vous, Seigneur, 
de me secourir. 

Gloire au Pere, et au Fils, 
et au Saint-Esprit ; 

Comme 11 etait au com- 
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les siċ- 
cles des siecles. Amen. Alle- 
luia. 



^ "p^Eus,inadjutorium 
• U meum mtende. 

9. Domine, ad adju- 
vandum me festina. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto. 

Sicut erat inprincipio, 
et nunc,' et semper, et 
in saecula saecuiorum. 
Amen. Alleluia. 



Le premier Psaume des Laudes nous monire le 
Seigneur qui se làve du tombeau comme un roi 
^clatant de gloire, et comme un guerrier revàtu 
de force. Par sa R^surrection, il rdtablit la nature 
humaine dans ses droits à rimmortalitd. La voix 
des grandes eaux est imposante ; maisla puissance 
du Dieu ressuscit^ est plus irrdsistible encore. 
Marchons en sa prdsence, dans une saintetd digne 
de sa Maison qu'il est venu nous ouvrir. 



*„_ T 'Ange du Seigneur 

^^^- L descendit du ciel 

et s'approchant, il roula la 

J)ierre et s'assit dessus. Al- 
eluia, alleluia. 



Av,^ A NGELus autem 
^^^- A Domini des- 
cendit de coeio, et acce- 
dens revolvit lapidem , 
et sedebat super eum. 
Alleluia, alleluia. 



PSAUME XCII. 



E Seigneur r^gne, il s'est 
rev^tu de gloire : le Sei- 

gneur s'est revetu de force, 

et il s'est arme. 



L 



Aujourd'hui, par sa Re- 
surrection. ii raffermit la 
terre : elle ne sera plus 
ebranl^e. 

Votre tràne, 6 vainqueur 



DOMiNus regnavit^deco- 
rem indutus est : * 
indutus est Dominus for- 
titudinem, et praecinxit 
se. 

Etenim firmavit orbem 
terrae : * qui non com- 
movebitur. 

Parata sedes tua ex 



LE TEMPS PASCAL. — T. I. 



>•* 




tunc : * a sseculo tu es. 



Elevaverubt flumina, 
Domine : * elevaveriint 
fiumina vocem suam. 

Elevaverunt flumina 
fluctus suos : * a vocibus 
aquarum multarum. 
. Mirabiles elationes 
maris : * mirabilis in altis 
Dominus. 

Testimonia tua credi- 
bUia facta sunt nimis : * 
domum tuam decet sanc- 
tltudo, Domine, in longi- 
tudinem dierum. 



du tr^pasy est prepar^ des 
r^ternit^ : vbus etiez avant 
les siàcles. 

Les fleuves^ Seigneur, les 
fleuves. ont dlev^ la voix ; 

Les fleuves ont ^lev^ leurs 
vagues, avec le bruit des 
grandes eaux. 

Les flots de la nier agite'e 
sont puissants ; le Seigneur 
dans son sanctuaire est plus 
puissant encore. 

Vos temoignages, 5ei- 
gneury sont dignes de toute 
notre foi ; la saintete doil 
regner dans VEglise, votre 
maison. durant toute la lon- 
gueur des jours. 

Ant. L'Ange du Seigneur 
descendit du ciel, et s'ap- 
prochant, il roula la pierre 
et s'assit dessus. Alieluia^ 
alleluia. 



Ant. Angelus autem 
Domini descendit de cce- 
lo, et accedens re volvit la- 
pidem , et sedebat super 
eum. Alleluia, alleluia. 

Le Psaume suivant convoque tous les habitants 
de la ter re à entrer dans la maison du Seigneur, 
pour cdl^brer la Solennitd des solennitds, la F6te 
des fċtes. II est le souverain Pasteur, et nous 
sommes ses brebis Bien qu'il soit le Dieu fort et 
triomphant,iI est doux et misdricordieux: cdWbrons 
sa victoire dans PaLIdgresse et la reconnaissance. 

tremblement de terre ; car 
TAnge du Seigneur descen- 
dit du ciel. Alleluia. 



Ant. 



ecce terrae- 
motus fac- 



tus est magnus: Angelus 
enim Domini descendit 
de coelo. Alleluia. 



PSALME xcix. 



JUBiLATE Deo omnis 
terra : * servite Do- 
mino in laetitia. 



JUBiLKz à Dieu, habitants 
de la terre : servez le 
Seigneur dans Tall^gresse. 
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Entrez en sa presence, 
avec des transports de joie. 

Sachez que ce Seigneur, 
c'est Dieu lui-meme : c'est 
lui qui nous a faits, et non 
pas nous. 

Vpus, son peuple, vous, 
les brebis de ses pàturages, 
eotrez sous ses portiques 
avec 4es chants de louance, 
dans soti temple avec aes 
hymnes ; tendez-lui des 
actions de gràces. 

Louezson Nom,carllest 
doux, ce Sei^neur : sa tnts^ 
ricorde est eterneile, et "sa 
vdrite demeure de g^^ra- 
tion en g^neration. 



Ant. Et voici QU'il se fit 
un grand trembtement de 
terre;carrAngedu Seigneur 
descendit du cieL Aileluia. 



Introite in conspectu 
ejus : * in exsultatione. 

Scitote quoniam Do- 
minus ipse est Deus : * 
ipse fecit nos, et non ipsi 
nos. 

Populus ejus, et ove's 
pascuae ejus, introite 
portas ejus in confes- 
ftione : * atria ejus in 
hymnis, confitemini illi. 



Laudate Nomen ejus 
quoniam suavis est Do- 
ninusj in aeternum mise- 
riccfi4ia e]us : * et usque 
in generatioDem .et gene- 
rationem veritas 



Ant. Et ecce terrae- 
motus factus estmagnus: 
Angelus enim Domini 
descendit de coelo. Alle- 
luia. 



Les deux Psaumes suivants, que l'Eglise r^unit 
en un seul, sant le cri de ràme fidàle vers le Sei- 
gneur, au moment oh l'aurore parait au cieL D^s 
son r^veil, le chr^tien a soif du grand Dieu qui 
Ta cre^ et qui Fa ddivrd de ses ennemis. En ce 
jour, il le contemple dans la gloire qui i'environne, 
et dont les rayons dclairent le monde entier. Tous 
les peuples sont unis dans un sentiment commun ; 
tous fċtent la Pàque ; il n'est pas de nation oix ellc 
soit inconnue. Demandons que tous les hommes 
l'aiment, la comprennent et participent à nos joies . 

Ai^T Q^^ regard dtait a^- trRAT autem as- 

ANT. ^ comme r^clair, ^^^' E pectus ejus 

et ses vStements blancs sicut fulgur, vestimenta 

comme la neige. Allduia, autem e)us sicut nix. 

alleluia« Alleluia, alleluia. 
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PSAUME LXII. 
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Eus, Deus meus : * ad 
te de luce vigilo. 



Sitivit inteanimamea: 
^ quam multipliciter tibi 
caro mea. 

In terra deserta, et 
invia, et inaquosa : * sic 
in sancto apparui tibi, 
ut viderem virtutem 
tuam, et gloriam tuam. 

Quoniani melior est 
misericordia tua super 
vitas : * labia mea lauda- 
bunt te. 

Sic benedicam te in 
vita mea : * et in nomine 
tuo levabo manus meas. 

Sicut adipe et pin^e- 
dine repieatur amma 
mea : * et labiis exsulta- 
tionislaudabit os meum. 

Si memor fui tui super 
stratum meum, in matu- 
tinis meditabor in te : * 
quia fuisti adjutor meus. 

Etin velamentoalarum 
tuarum exsultabo, adhse- 
sit anima mea post te : * 
me suscepit dextera tua. 

Ipsi vero in vanum 
quassierunt animam 

meam , introibunt in 
inferiora terrae : * tra- 
dentur in manus gladii, 
partes vulpium erunt. 

Rex vero laetabitur in 
Deoj laudabuntur omnes 
qui jurant in eo : * quia 



ODiEU 1 6 mon Dieu ! je 
veille vers vous des ie 
point du jour. 

Mon àme a soif de vous, 
etmachairseconsume pour 
vous, 

Dans cette terre deserte, 
sans route et sans eau. Je 
me prdsente devant vous, 
dans votre sanctuaire, pour 
contempler votre puissance 
et votre gloire. 

Votre mis^ricorde est 
pour moi plus douce que la 
vie ; mes levres ne cesseront 
de faire jentendre vos lou- 
anges. 

Tant que je vivrai, je vous 
benirai ; pour invoquer 
votre nom, j'elàverai mes 
mains. 

Mon Ipe s'engraissera de 
votre substance, ċ Pain de 
vie ! et ma bouche s'ouvrira 
pour des chants d'aliegresse. 

Je mesouviendrai de vous 
sur ma couche: dàs le ma- 
tin je penserai à vous, parce 
que vous m*avez secouru. 

Je tressaillerai de ]oie à 
rombre de vos ailes ; mon 
àme s'est attach^e à vous ; 
votre droite m'a soutenu. 

Mes ennemis ont en 
vain cherch^ ma ruine ; les 
voilà pr^cipit^s dans les 
abimesdela terre : ils seront 
livres au glaive, et devien- 
dront la proie des b6tes dċ- 
vorantes. 

Uhomme delivre, semblà' 
ble à un Roi, se rdjouira en 
Dieu : tous ceux qui jurent 
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par son nom recevront des 
fouanges ; parce que la 
bouche de riniquite est fer- 
m^e à jamais. 



obstructum est os 
quentium iniqua* 



lo- 



PSAUME LXVI. 



Que Dieu ait piti^ de nous 
etqu'ilnous benisse : que» 
sortant du tombeauy il fasse 
luire sur nous la lumiere de 
son v-isage, et qu'il nous 
envoie sa misericorde ; 

Afin que nous connais- 
sions sur la terre votre voie, 
6 Jesus ! et dans toutes les 
nations le Salut que vous 
nous apportez. 

Que les peuples vous 
louent, 6 Dieu ! que tous les 
peuples vous rendent hom- 
mage. 

Que les nations soient 
dans la joie et Tallegresse , 
car vous jujgez les peuples 
dans rdquite,et vous dirigez 
les nations sur la terre. 

Que les peuples vous 
louent, 6 Dieu ! que tous les 
peuples vous rendent hom- 
ma^e : la terre a porte son 
fruit. 

Que ce Dieu^ que notre 
Dieu nous benisse; que ce 
Dieu nous comble de ses 
ben^dictions, et qu'il soit 
craint jusqu'aux confins de 
la terre. 

Ant. Son regard 6tait 
comme Teclair, et ses v8te- 
ments blancs comme la 
neige. Alleluia, alleluia. 



Deus misereatur nostri^ 
et benedicat nobis : * 
illuminet vultum suum 
supernos, et misereatur 
nostri. 

Ut cognoscamus in 
terra viam tuam: * in 
omnibus gentibus Salu- 
tare tuum. 

Confiteantur tibi po- 
puli Deus : * confitean- 
tur tibi popuH omnes. 

Laetentur et exsultent 
gentes . * quoniam judi- 
cas populos in sequitate, 
et gentes in terra dirigis. 

Confiteantur tibi po- 
puli Deus, confiteantur 
tibi populi omnes : * 
terra dedit fructum 
suum. 

Benedicat nos Deus, 
Deus noster, benedicat 
nos Deus : * et metuant 
eum omnes fines terra:. 



Ant. Erat autem as- 
pectus ejus sicut fulgur, 
vestimenta autem ejus 
sicut nix. Alleluia, alle- 
luia. 



Le Cantique dans lequel les trois enfants de la 



i«** 



174 Ce 0atnt Jottr ^r pàqnts. 

fournaise de Babylone appelaient toutes les cr^a-^ 
tures de Dieu à bdnir son nom, est chant^ par 
PEglise à rOffice des Laudċs dans toutes les so- 
lennitds. II prċte une voix à toute la nature, et 
convie l'oeuvre de Dieu tout entiàre à louer son 
auteur. Aujojird'hui il est bien juste que les cieux et 
la terre s'unissent pour rendre hommage au grand 
Dieu qui a daignd, par sa mort et par sa rdsurrec- 
tion, relever son oeuvre tomb^e par le p6ch6. 

Arrr 'D^ timore | . A soN aspect, les 

^^' r autem ejus ^^^' A gardes furent 

exterriti sunt custodes, saisis de frayeur, et devin- 

et factisunt velutmortui. rent cpmme morts. Alle- 

Alleluia. luia. 



CANTIQUE DES TROIS ENFANTS. 



BENEDiciTE omma ope- 
ra Domini Domino : 
* laudate et superexaltate 
eum in ssecula. 

Benedicite Angeli Do- 
mini Domino : * benedi- 
cite coeli Domino. 

Benedicite aquae om- 
nesquae supercoelossuat 
Domino : * benedicite 
omnes virtutes Domini 
Domino. 

Benedicite sol et luna 
Domino : * benedicite 
stellse coeli Domino. 

Benedicite omnis im- 
ber et ros Domino ; * 
benedicite omnes spiri- 
tus Dei Domino. 

Benedicite 
sestus Domino 
dicite frigus 
Domino. 

Benedicite 



ignis et 
: * bene- 
et aestus 



rores et 



pruina Domino : * bene- 



CREATURES du Seigneur: 
louez toutes leSeigneur, 
louez-le et exaltez-le à ja- 
mais. 

Anges du Seigneur, benis- 
sez le Seigneur : cieux, 
b^nissez le Seigneur. 

Eaux qui etes par delà les 
airs, bdnissez le Seigneur : 

Euissances du Seigneur, 
enissez le Seigneur. 

Soleil et lune, benissez 
le Seigneur : etoiles du 
ciel, benissez le Seigneur. 

Pluies et rosees, benis- 
sez le Seigneur: vents im- 
p^tueux, oenissez 'le Sei- 
gneur. 

Feux et ardeurs, benis- 
sez le Seigneur : froidures 
et ricueurs de l'hiver, benls- 
sez le Seigneur. 

Brouillards et givres, 
bdnissez le Seigneur : geiees 
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et frimas, benissez le Sei- 
gneur. 

Glaces et neigeS| bdnissez 
le Seigneur : nuits et jours, 
beoissez le Seigneur. 

Lumi^re et tenebres, 
benissez le Seigneur : eclairs 
et nuages, bdnissez le Sei- 
gneur. 

Que la terre b^nisse le 
Seigneur : qu'elle le loue et 
rexalte à jamais. 

Monts et coUines, be'nis- 
sez le Seigneur : herbes et 
plantes qui germez de la 
terre,. benissez Je Seigneur. 

Fontaines, benissez le 
Scigneur : mers et fleuves, 
benissez le Seigneur. 

Baleines et tous les habi- 
tants des eaux> benissez le 
Seigneur : volatiles, b^nis- 
sez tous le Seigneut 

Betes et troupeaux, be'nis- 
sez tous le Seigneur : en- 
fants des hommes, benis- 
sez le Seigneur. 

Qu'Israfil b^nisse le Sei- 
gneur: qu'il le loue et 
rexalte à jamais. 

Pretres du Seigneur, 
b^nissez le Seigneur : ser- 
viteurs du Seigneur, benis- 
sez le Seigneur. 

Esprits et àmes des justes, 
benissez le Seigneur : saints 
et humbles de coeur, benis- 
sez le Seigneur. 

Ananie, Azarie, Misad, 
benissez le Seigneur : louez- 
le et exaltez-le à jamais. 



dicite gelu et frigus Do- 
mino. 

Benedicite glacies et 
nives Domino : * bene- 
dicite noctes et dies Do- 
mino. 

Benedicite lux et tene- 
brae Domino : * bene- 
dicite fulgura et nubes 
Domino. 

Bencdicat terra Domi- 
num : * laudet et super- 
exaltet eum in saecula* 

Benedicite montes et 
colles Domino : • bene- 
dicite universa germi- 
nantia in terra Domino . 

Benedicite fontes Do- 
mino : * benedicite ma- 
ria et flumina Domino. 

Benedicite cete et om- 
nia quae moventur in 
aquis Domino :* benedi- 
cite pmnes volucres cceli 
Domino. 

Benedicite omnes bes- 
tiae et pecora Domino : * 
benedicite filii hominum 
Domino. 

Benedicat Israel Do- 
minum' * laudet et su- 
perexaltet eum in sse- 
cula. 

Benedicite Sacerdotes 
Domini Domino : * bene- 
dicite servi Domini Do- 
mino. 

Benedicite spiritus et 
animae justorum Domi- 
no : * benedicite sancti et 
humiles corde Domino. 

Benedicite Anania, 
Azaria, Misael Domino: 
* laudate et superexal- 
tate eum in saecula. 
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Benedicamus Patrem 
et Filium cum Sancto 
Spiritu : * laudemus, 
et superexaltemus eum 
in saecula. 

Benedictus es, Domine, 
in firmamento coeli : * et 
laudabilisetgloriosus, et 
superexaltatus in ssecula. 

' Ant. Prae timore autem 
ejus exterriti sunt custo- 
des, et factisunt velut 
mortui. AUeluia. 



Benissons le P^re et le 
Fils avec le Saint-Esprit : 
louons-le et exaltons-le à 
jamais. 

Vous Stes h6ni, Seigneur, 
au firmament du ciel : digne 
de louange, de gloire et 
d'honneur à jamais. 

Ant. A 6on as{>ect, les 
gardes ^rent saisis de 
frayeur, et devinrent comme 
morts. AUeluia. 



Les trois derniers Psaumes qui suivent, et que 
f Eglise re'unit en un seul, sont aussi les derniers 
dans le Psautier. Ils renferment la louange du 
Seigneur, et convoquent toutes les cr^atures à le 
c^^brer. Le premier est semblable au Cantique 
des trois enfants ; le second appelle les Saints à 
chantcr le Seigneur, qui les a glorifi^s et associes 
à sa r^surrection ; le troisiàme invite tout ce qui 
respire à former, en l'honneur de cet Homme- 
Dieu, le plus brillant et le plus harmonieux concert. 



Ant. P^' 



ESPOND ENS 

autem Ange- 
Uis, dixit mulieribus : 
Nolite timere : scio enim 
quod Jesum quaeritis. 
Alleluia. 



Ant T 'Ange r^pondit 
^*^** i^ aux femmes, et 
leur dit : N'ayez aucune 
crainte : )e sais aue c'est 
Jesus que vous cnerchez. 
Alleluia. 



PSAUME CXLVIII. 



Laudate Dominum de 
ccelis : * laudate eum 
in excelsis. 

Laudate eum omnes 
Angeli ejus : * laudate 
eum omnes virtutes ejus. 
Laudate eum sol et 
luna : * laudate eum 
omnes stellae et iumen. 



LouEZ le Seigneur du haut 
des cieux : louez-le dans 
les hauteurs cdlestes. 

Vous tous , ses Aiiges, 

louez-le : vous tous qui for- 

mez ses armees, louez-le. 

Soleil et lune, louez-ie : 

etoiles et lumi^re, louez-le. 



Ce0 ianits. 
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Cieux des cieux, louez-le : 
eaux, qui etes pardelà les 
airs, louez le Nom du Sei- 
gneur ; 

Car il a dit, et tout a ^t^ 
fait : il a command^, et tout 
a et^ cr^^. 

II a ^tabli ses cr^atures à 
jamais, et pour les siecles 
des siċcles : il en a port^ le 
d^ret, et sa parole ne pas- 
serapas. 

Louez le Seigneur, vous 
qui etes surla terre ; dragons, 
abimes des eaux. 

Feu, grele, neige, glaces, 
soufĦes des tempetes, qui 
obeissez à sa parole ; 

Montajgnes et collines, 
arbres fruitiers et càdres ; 

Betes et troupeaux ; ser- 
pents et volatiles empennes ; 

Rois de la terre et tous 
les peuples; princes et 
juees de la terre ; 

Jcunes hommes et vier- 
ees, vieillards et enfants, 
louez le Nom du Seigneur; 
car son Nom seul est 
grand. 

Sa gloire ^clate au ciel et 
sur la terre, et aujourd'hui 
il a releve la puissance de 
son peuple. 

Que sa louange soit dans 
la bouche detous sesSaints, 
des fils dlsrad, du peuple 
^u'il daigne reunir autour 
elui. 
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Laudate cum cceli 
coelorum : * et aquae om- 
nes, quae super coelos 
sunt j laudent Nomen 
Dommi. 

Quia ipse dixit, et facta 
sunt : ♦ ipse mandavit^ et 
creata sunt. 

Statuit ea in seternum, 
et in sseculum sseculi : * 
praeceptum posuit, etnon 
praeteribit. 

Laudate Dominum de 
terra : * dracones et 
omnes abyssi. 

Ignis, grando, nix, gla* 
cies , spiritus proceTla- 
rum : ♦ quae faciunt ver- 
bum ejus. 

Montes et omnes col- 
les : * ligna fructifera, ei 
omnes cedri. 

Bestiae et universa pe- 
cora : * serpentes et vo- 
lucres pennatae. 

Reges terrae et omnes 
populi : * principes, et 
omnes judices terrae. 

Juvenes, et virgines, 
senes cum junioribus, 
iaudent NomenDomini: 
* quia exaltatum est No- 
men ejus solius. 

Confessio ejus super 
coelum et terram : * et 
exaltavit cornu populi 
sui. 

Hymnus omnibus 
Sanctis ejus : * filiis Is- 
rael, populo appropin- 
quanti sibi. ^ 
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PSAUME ĊXLIX. 



Cantate D^mino canti- 
cum novum : * laus ejus 
in Ecclesia Sanctorum. 

' Laetetur Israel in eo 
qui fecit eum : * et filii 
bion exsultent in rege 
suo. 

Laudent nomen ejus 
in choro : * in tympano 
et psalterio psallant ei. 

' Quia beneplacitum est 
Domino in populo suo: * 
et exaltabit mansuetos in 
balutem. 

Exsultabunt Sancti in 
gloria : * laetabuntur 
cubilibus suis. 



in 



Exaltationes Dei in 
gutture eorum : * et ^la- 
dii àhcipites in manibus 
eorum. 

Ad faciendam vindic- 
tàm in nationibus : * in- 
crepationes in populis. 

Àd alligandos reges eo- 
rum in compedibus : * et 
nobileseorum inmanicis 
ferreis. 

Utfacfant in eis judi- 
cium conscriptum : * glo- 
ria haec est omnibus 
Sanctis ejus. 



Chantez au Seigneur un 
cantique nouveau ; que sa 
louange retentisse dans TE- 
glise des Saints. 

Que le nouvel Israċl se re- 
jouisse en celui c|ui Ta fait ; 
que les fils de Sion tressail- 
lent d'allegresse en leur Roi. 

Qu'ils louent son Nom 
dans les chceurs : qu*ils lui 
chantentdes psaumes ausoa 
des tambours et de la harpe; 

Car le Seigneur aime son 
peuple avec tendresse ; il 
glorifiera, il sauvera ceux 
qui sont humbles. 

Les Saints tressailleront 
d'alldgresse dans leurgloire; 
ils seront combl^s de joie 
sur leurs couches d'honneur. 

La.louange de Dieu sera 
dans leur bouche, et le 
glaive à deux tranchants 
dans leurs mains, 

Pour tirer vengeance des 
nations, pour chàtier les 
peuples, reDelles ; 

Pour enchainer les rois 
superbes, et contenir les 
puissants par des liens de 
ter ; 

Pour exercer sur eux le 
jugement rendii par le Sei- 
gneur: telle estlagloiregu'il 
a reserv^e à tous ses Saints. 



PSAUME CL. 



Ltaudate Domitium in 
Sanctis cjus : * laudate 
eum in firmamento vir- 
tutis ejus. 

Laudate eum in virtu- 



Louez le Seigneur dans 
son sanctuaire : louez-le au 
firmament, oà dciate sa 
puissance. 

Louez-le dans ses mei^ 
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Yeilles : louez-le à cause de 
sa grandeur sans bdrnes. 

Louez-le au son de la 
trompette: loucz-le |ur le 
psalterionet la harpe. 

Louez-le sur les tambours 
et dans les choeurs : lou0z-le 
sur les instruments à cprde 
et dàns les concerts. 

LoTuez-le sur les cymbfiles 
harmonieuses, louez-le sur 
les cymbales de Tall^gresse : 
que tout ce qui respire loue 
le Seigneur. 

Ant. L*Ange r^pondit aux 
femmes, et leur dit : N'ayez 
aucune crainte : je sais que 
c'est J^sus que vous cher- 
chez. Alleluia. 



tibus eius : * latidate eum 
secundum multitudinem 
niagnitudinis ejus. 

Laudate eum in sono 
tubas : * laudate eum iq 
psalterio et cithara. 

Laudate eum in tym- 
pano et choro : * iaudate 
eum in chordis et organo. 

Laudate eum in cym- 
bàlis benesonantibus , 
laudate eum id cymbalis 
^ubilationis : ^omnis spi* 
ritus laudet Dominum. 

Ant. • Respondens au- 
tem Angelus. dixit tnu-* 
lieribtis : Nolitetimerc: 
scio' enim quod Jesum 
quasritis. Alleluia. 

Apr^ ie chan^ des Psaumes, on entonne imm^- 
diatement i'Antiehne pascale : 

C'est le jour que le Sei- Tj^c dies quam fecit 

gneur a fait : passons-le ll Dominus : exsulte- 

dans les transports d'une mus et Isetemur in ea. . 
sainte joie. 

Vient ensuite le Cantique de Zacharie, pħr lequel 
FEglise salue, chaque matin, le lever du soleil. 
II c^làbre la visite du Seigneur^ i'accomplissement 
des promesses de Dieu, l'apparition du divin 
Orient au milieu de nos tdn^bres. 

A ^ T?T dhs le matin du ** _ ttt valde mane 

^^' Er dimanche, elles ^^^ iL una sabbato- 

arrivàrent au tombeau, le rum, veniunt ad monu- 

soleil ^tant ddjà leve, Aile- mentum, ortp |am sole«i 

luia. Alieluia. 

CANTIQUE DE ZACHXRIE 

Biui soit le Seigneur, le | t^enedictus Dominus 
Dieu d'Israfil ; car au^ \ 13 Deus Israel : * quia 




visitavit et fecit redemp- 
tionem plebis suse. 

Et erexit cornu salutis 
nobis : ♦ in domo David 
pueri sui. 

Sicut locutus est per os 
Sanctorum : * qui a ss8- 
culo sunt Prophetarum 
ejus. 

Salutem ex inimicis 
nostris : * ^ <ie manu 
OQmtumqui oderuntnos. 

Ad faciendam miseri- 
cordiam cum pcitribus 
nostris : * et memorari 
testamenti sui sancti. 
. Jusjurandum quodju- 
ravit ad Abraham patrem 
nostrum ; * daturum se 
nobis. 

Ut sine timore de manu 
inimicorum nostrorum 
liberati : * serviamus illi. 

In sanctitate et justi- 
tia coram ipso : * omni- 
bus diebus nostris. 

Et tu, puer, Propheta 
Altissimi vocaberis : * 
praeibis enim ante faciem 
Domini parare vias ejus. 



Ad dandam scientiam 
salutis plebi ejus : * in 
remissionem peccato- 
rum eorum. 

Per viscera miseri- 
cordise Dei nostrl : * in 
quibus visitavit nos 
ċriens ex alto« 



jourd^hui il a visit^ et ra- 
chet^ son peuple. 

Et il nous a suscite un 
puissant Sauveur, dans la 
maisofi de David, son ser- 
viteur ; 

Comme il Tavait promts 
par la bouche de ses. Saims, 
de ses Prophàtes, qui ont 
pr^dit dans les siecles pas- 
s^s, 

Qu'il nous sauverait de 
nos ennemis, et de la tnain 
de tous ceux qui nous hals* 
sent ; 

Qu'il ferait la misericorde 
promise à nos p^res, et se 
souviendrait de son alliance 
sainte, 

Du serment par lequel il 
avait jure à Abraham notre 

E^re de faire, dans sa 
ontd, 

Que, delivr^s de la main 
de nos ennemis, nous le 
puissionsseryirsanscrainte. 

Dans la saintet^ et la jus- 
tice, marchant devant lui 
tous les jours de notre vie. 

Et vous, petit Enfant, 
Precurseur duuieU'Homme, 
vous serez appele Prophàte 
du Tràs-Haut; car vous 
marcherez devant la face du 
Seigneur pour pr^parcr ses 
voies, 

Pour donner à son peuple 
la connaissance du ssuut. et 
les pr^parer à la r^mission 
de leurs p^ch^s, 

Par les entrailles de la 
mis^ricorde de notre Dieu, 
ce divin Orient. qui s'es: 
lev^ sur nous au naut du 
ciel, 



J 



Ces €a\xb(s. 



i8i 



Pour eclairer ceux qui 
sont assis dans les t^n^bres 
et dans rombre de la mort, 
pour diriger nos pas dans la 
voie de la paix. 

Ant. Et d^s le matin du 
dimanche, elles arriv^rent 
au tombeau, le soleil etant 
dejà lev^. Alleluia. 



Illuminare his qui in 
tenebris et in umbra 
mortis sedent . * ad diri- 
gendospedes nostros in 
Viam pacis. 

Ant. Et valde mane 
una sabbatorum, veniunt 
ad monumentum, orto 
jam sole. Alleluia. 



COLLECTE. 



ODiEU qui, en ce jour, 
par votre Fiis unique 
vainqueur de la mort, nous 
avez rouvert la voie de 1'^- 
temite, secondez par votre 
secours les voeux que vous 
nous inspirez en nous pre- 
vcnantpar votre gràce. Par 
ie meme Jesus-Christ notre 
^eigneur. 

t. Beni^sons le Seigneur. 
AUeluia, alleluia. 

^. Rendons gràces à Dieu. 
AUeluia, alleluia. 



DEUS, Qui hodierna die 
per Lfnigenitum tuum 
aeternitatis nobis aditum, 
devicta morte, reserasti : 
vota nostra quae prajve- 
niendo aspiras, etiam 
adjuvando prosequere. 
Per eumdem Dominum 
nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 

t, BenedicamusDomi- 
no. Alleluia, alleluia. 

p. Deo gratias. Al'e- 
luia, alleluia. 



Le chant des Laudes dtant terminċ, la foule des 
fideles s'ecoule , pour revenir plus nombreuse en- 
core, à l'heure oti le Sacrifice solennel du divin 
Agneau pascal la convoquera de nouveau. En 
nous reportant aux premiers siàcles de notre foi , 
comme nous Tavons fait tous ces derniers jours, 
afin de mieux saisir le sens et la portee des rites 
de la sainte Liturgie, nous continuerons à nous 
reprdsenter une de ces cdlàbres Eglises des iv^ et 
v* siàcles ovi les pompes sacrdes se ddveloppaient 
dans tout ieur ^clat. 

La citd a re(;u, en ces jours, un accroissement 
nouveau et subit de population. Les pr^tres des 
campagnes sontvenuss'unir àleur Evċquepour les 
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solennitds du Chr^me, du Baptċme et de la Pàque^ 
et ils ont amene avec eux de nombreux fid^les. 
Leshabitantsdelaville ont suspendu tout voyage, 
pour ne pas manquer à la c^l^bration des mys- 
t^res ; les canons des Conciles interdisent mfime 
aux grands la libertd de sortir des murs, tant que 
la solennitd pascale n'a pas achev^ son cours *. 
Ces prescriptions ne doivent pas dtonner, si l'on 
se rappelle ce que nous avons rapportd, à propos 
du Dimanche des Palmes, que les illustres soli- 
taires de rOrient, qui, sortis du monast^re avec 
la permission de leur abbd, s'dtaient enfonc^s 
dans le d^sert, au commencement du Car^me, 
pour vaquer sous l'oeil de Dieu seul à la penitence 
et à la contemplation, venaient se rdunirà lacom- 
munaut^ pour cele'brer la Pàque. Saint Pac6me 
qui, le premier, organisa, dans les ddserts de TO- 
rient, une sorte de confdddration monastique for- 
m^e de toutes les maisons qui ^taient issues de 
son c^làbre monastàre de Tabenne, exigeait que 
tous ses disciples se rdunissent, chaque annde, 
au monast^re central pour fĠter la Resurrection 
du Sauveur ; et plus d'une fois Ton vit camper 
autour de Tabenne jusqu'à cinquante mille moi- 
nes, rdunis de toutes ces citds spirituelles dont le 
ddsert dtait parsemd 

De nos jours encore, au sein de nos villes dont 
un si grand nombre ont perdu le cachet du chris- 
tianisme, les^glises sont remplies en cette fàte de 
Pàques. Les plus vastes ne suffisent pas à conte- 
nir la foule qui les assiàge. Beaucoup d'hommes 
qui, dans tout le cours de l'annde, passent indif- 
fe'rents devant le seuil de la maison de Dieu, le 
franchissent en ce jour. Derniċre trace du chris- 

I. Conciles d'Agdc, d'Orleans I et IV, d'Epaone, ctc. 
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tianisme universel qui a surv^cu à tant de faux 
systàmes,à tant de calculs matdriels; disons aussi, 
derniċre attraction de cet aimant vainqueur qui 
rdside en notre divin ressuscit^. Beaucoup, au 
moment de quitter cette vie, ^viteront le naufrage, 
en criant vers Jdsus, que la Pàque annuelle, si 
incomplàtement fàt^e par eux, les avait du moins 
empàch^s d^oublier ; mais beaucoup aussi, hdlas ! 
feront naufrage, parce que n'ayant pas, en ce jour, 
accompli la justice envers leur lib^rateur, ils ont 
contraint de se montrer juste celui qui, tant de 
fois, en cette f^te de Pàques, les convia à sa mis^- 
ricorde. Prions Dieu qu'elle ne s'^teigne pas, 
« cette m^che qui fume encore » ; qu'il n'achàve 
pas de se rompre, « ce roseau d^jà ^clat^ » (Isaie, 
xLii, 3) ; et reposons nos regards sur les beaux 
spectacles que nous offre la foi antique, cette foi 
pr^cieuse qui vit en nous, par la divine mis^ri- 
corde, et qui trouvera des fidċles, et des fideles 
nombreux, jusqu'à la fin des temps. 

Mais avant de nous r^unir à l'assembide sainte, 
donnons un souvenir aux Martyrs de la Pàque. 
Un jour , la grande solennitd fut consacrde par le 
sang des fidMes;et la sainte Eglise en garde la 
Wmoire dans les fastes du Martyrologe. En^Sg, 
on c^ldbrait la Pàque le cinq d'Avril ; c'dtait i'd- 
poque oCi les Eglises d'Afrique dtaient ravag^es 
par les Vandales, h^rdtiques ariens conduits par 
leurs rois Gensdric et Hunn^ric. Les fidàles de la 
ville de Rdgia s'dtaient rassemblds dans l'dglise 
pour c^ldbrer la R^surrection du Christ; et afin 
d'dviter le contact des hdr^tiques, ils en avaient 
fermċ les portes. Les ariens, conduits par un de 
leurs pr^tres, forcent l'entrde du saint temple et se 
prdcipitent en armes sur la multitude des fidċles. 
A ce moment, un Lecteur, du haut de l'Ambon, 
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executait la m^lodie de VAlleluia; une flkhe 
meurtrifere, lanc^ stir lui par l'un de ces barba- 
res, l'atteint à la gorge ; il tombe, et va achever 
au ciel le chant joyeux qu'il avait commence sur 
la terre. Les Vandales font main basse sur les 
catholiques ; l'dglise est inond^ de leur sang ; un 
grand nombre sont entrainds par les h^r^tiques 
hors du templejmais c'est pour ^tre immoles 
ensuite par ordre du conqu^ant ; il n'y eut que 
lesenfants d'^pargnds. Unissons-nous à la sainte 
Eglise qui, chaque ann^e, le cinq Avril, glorifie 
ces nobles victimes de la Pàque. 
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LA MESSE. 

'heure de Tierce a rassembi(§ dans la Basilique 
tout le peuple del la cit^. Le soleil, qui s'est 
levc joyeux, semble verser une lumiàre plus vive ; 
le pav^ de l'^glise est jonchdde fleurs. Au-dessous 
des mosalques de Pabside, dont les ċmaux scintil- 
lent d'un ^clat nouveau , les murs sont tapiss^s de 
drapcries prdcieuses ; des guiriandes de feuillage 
pendant en festons de i'arc triomphal, courent le 
long des colonnes de ia grande nef, et de là se 
r^pandent sous les nefs lat^les/ De nombreuscs 
lampes, alimentdes de i'huiie la pius pure, brQlent 
autour de i'autel, suspendues au ciborium. Port^ 
sur son d^gante coionne, le Cierge pascal, qui n'a 
pas 6x6 ^teint depuis les premiàres heures de la 
soir^e d'hier, iance sa flamme toujours vive, et 
embaume le iieu saint dcs parfums dont sa mċche 
est imprdgnde. Symbole mystdrieux du Chrisi- 
Lumiàre, ii rejouitles regards desfidàles, et sem- 
ble dire à tous : a Alleluia ! Le Christ est ressus- 
cit^. » 



/ 



€a Mtsse. i85 



Mais ce qui, plus que tout le reste, int^resse 
rassemblee sainte^ c^est le groupe nombreux des 
nċophytcs couverts de leurs. robes blanches , 
comme les Anges qui ont appàru au s^pulcre; 
c'est en ces jeunes et nobles recrues que se reflċ- 
chit le plus vivement je mystċre du Christsortant 
du tombeau. Hier encore ils dtaient morts par le 
peċhd ; mainteoant ib sont pleins de vie, d'une vie 
nouvelle qot esr lc fruit de la victoire du R^demp- 
teur sur la mort. Heureuse pensee de la sainte 
EgUse, d'avQirchoisi pour le jour de leur rdgdnd- 
ration celui-là mSme oii THommetDieu a con- 
quis pour nous l'immortalitd. 

A Rome, la Station dtait autrefois dans la Basi- 
liquc de Sainte-Marle-Majeure. Cet,te reine des 
nombrċuses ^glises d^di^es à la Mċre de Dieu 
dans la ville sainte, dtait ddsignċe pour la fonction 
de ce jour par une admirable dċlicatesse. Rome 
faisait hommage de la solenniti^ pascale à celle qui, 
plus que toute crdature, eut droit d'en ressentir 
les joies, et pour les angoisses'que son coeur ma- 
ternel avaitendurees, et pour sa fidelit^ à conser- 
ver la foi de la r^surrection durant les longues ct 
cruelles heurcs que son cjivin Fils dutpasser dans 
rhumiliation du tombeau.* D^puis, la solennite' de 
la Messe papale a 6x6 trànsf^r^e dans la Basilique 
de Saint-Pierre, plus vaste et plus en rappprt avec 
rimmense concours de fiieles que le monde chrd- 
tientout entier d^pute aiix solennitds pascales de 
Rome. Ndanmoins le Missel romain continue 
d'indiquer Sainte-MariC'Majeure comme Tdglise 
de la Station d'aufourd^hui ;ctles indulgences sont 
demeur^es les m€mes en favcur de ceux qui 
prennent part aux fonctions qui s*y celàbrent. 

U est rheur^ de Tierce (neuf heures du matin) ; 
on commence aussitot I'Office qui correspond à 
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cet instant de la journde , et qui prdcċde toujours 
la Messe soiennelie. Les trois divisions du 
Psaume cxviii qui le composent, se trouvent ci-des- 
sus, page 97 ; mais en ce jour, et pendant toute 
la semaine, la sainte Eglise, jalouse de conserver 
la forme antique à i'Ofiice de Pàques, omet 
l'Hymne qui pr^c^de ordinairement les Psaumes, 
et n'admet ni le Capitule, ni le R^pons bref. La 
psalmodie dtant termin^e, on ajoute sur un mode 
grave et mċlodieux la triomphante Antienne que 
l'Eglise rdpàte sans cesse durant toute cette solea- 
nelle Octave : 



Haec dies quam fecit 
Dominus : exsultemus et 
laetemur in ea. 



C*est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les transports de ralle* 
gresse. 

L'Office de Tierce se termine par la Collecte de 
la Messe, ci-apràs, page 192. 

A la diffdrence desautres dimanches de Pannde, 
on ne bdnit pas l'eau aujourd'hui pour l'Asper- 
sion. II y a quelques heures à peine, le Pontife a 
sanctiiid cet ċlement avec les rites les plus subli- 
mes, avant de Temployer à la rdg^n^ration de nos 
neophytes. L'eau qui va servir à purifier Tassem- 
h\6e sainte a 6x6 puisde dans la fontaine m8me 
dont ils sont sortis tout dclatants de blancheur. 
Pendant qu'on la r^pand sur les fidàles, le choeur 
chante l'Antienne suivante : 

ANTIENNE. 



ViDi aquam egredien- 
tem de templo a la- 
tere dextro, alleluia : et 
omnes, ad auos pervenit 
aqua ista,salvi facti sunt, 
et dicent : AUeluia, alle- 
luia. 



J'ai vu une eau qui sortait 
du temple, au cot^ droit, 
alleluia ; et tous ceux que 
cette eau a touches ont ete 
sauves, et ils diront : Alle- 
luia, alleiuia. 
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Ps. Louez le Seigneur, 
parce qu'il est bon, et sa 
misericorde est à jamais. 

Gloire au Pàre. J'ai vu une 
eau. 

t. Montrez-nous, Sei- 
gneur, votre misericorde, 
alleluia. 

9. Et donnez-nous le Sau- 
veur que yous nous avez 
destine, alleluia. 



Ps. Confitemini I>o- 
mino^ quoniam bonus ; 
quoniam in saeculum mi- 
sericordia ejus. 

Gloria Patri. Vidi 
aquam. 

f. Ostende nobis, Do- 
mme, misericordiam 
tuam, alleluia. 
• 9. Et Salutare tuum da 
nobis, alleluia. 



Exaucez-nous, Seigneur 
saint, Pere tout-puissant, 
Dieu dternel, et daignez 
envoyer du ciel votre saint 
Ange qui garde, favorise, 
protàge, visite et defende 
tous ceux qui sont rċunis 
en ce lieu. Par Jesus-Chrisi 
notre Seigneur. Amen. 



ORAISON. 

Exaudi nos, Domine 
sancte, Pater omnipo- 
tens, aeterne Deus : et 
mittere digneris sanctum 
Aujgelum tuum de ccelis, 
qui custodiat, foveat, 
protegat, visitet atque 
defendat omnes ha bi- 
tantes in hoc habitacuio. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

Dans les Eglises des Gaules et des autres con- 
tr^es cccidentalesy on chanta longtemps, à la Pro- 
cession qui prdcddait la Messe, d*admirables 
strophes de saint Venance Fortunat, ^v^que de 
Poitiers. Nous les donnerons ici, persuadd qu'elles 
seront agr^ables au pieux lecteur, et qu'elles Tai- 
deront à entrer dans l'esprit de la grande solennitd 
à laquelle elles servaient à prdparer nos peres. On 
y rctrouve l'enthousiasme qui a dicte le Vexilla 
regis et l'Hymne du saintChr^me ;c'est la meme 
diction, ferme, dnergique, un peu rude ; mais 
c'est aussi la m6me pidt^, le mSme enthousiasme 
et la m6me richesse d'images et de sentiment. Le 
chant qui accompagnait ces paroles est venu jus- 
qu'à nous sur les manuscrits, et respire la majeste 
et i'oDCtion. 
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CHANT PASCAL DES ŻGLISES DES GAULES. 



SALVE, festa dies, toto 
venerabilis aevo ; 
Qua Deus infernum 
vincit, et astra tenet. 



Ecce renascentis tes- 
tatur gratia mundi/ 
Omnia cumDomino dona 
redisse suo. 

On r^pete : Salve, festa 
dies. 

Namque triumphanti 

post tristia tartara 

Christo, 

Undique fronde nemus, 

gramina fiore favent. 

Salve, festadies^ 

Legibus inferni op- 

pressis, super astra 

meantem, 

Laudant rite Deum lux, 

polus, arva^ fretum. 

Salve, festa dies» . 

Qui crucifixus erat 
Deus,ecceperomnia 
regnat ; 
Dantque creatori cuncta 
creata precem. 

Salve, festa dies. 

Christe salus rerum, 
bone conditor, aique 
redemptor ; 
Unica progenies ex dei- 
tate Patris. 

Salve, festa dies* 

Qui genus humanum 



SALUT, jour solennel, v^n^- 
rable dans tous ies àges! 
jour ou un Dieu triomphe 
du tombeau, et prend pos- 
session des cieux. 

La terre, qui reprend son 
^clat et sa beaute, annonce 
que toute cr^ature renait 
aujourd'hui avec son auteur* 

On repete : Salut, jour so- 
lennel. 

Pour applaudirau triom- 
phe du Christ sortant du 
tombeau, les forets se cou- 
vrent de feuillage,les plantes 
^talent leur floraison. 

Salut, jour solennel. 

La lumiàre, les cieux, les 
campagnes, les mers, cel^- 
brent de concert le Dieu qui 
s'ċleve au-dessus des astres, 
vainqueur de la loi du tr^pas. 

Salut, jour solennei. 

Le Dieu crucifie ħagu^re 
ràgne maintenant sur runi- 
vers ; ia crċation entiere 
adresse d^humbles voeux à 
son auteur. 

Saiut, jour solenncL 

O Christ, Sauveur de l'u- 
nivers, createur plein de 
bonte, r^dempteur de ton 
oeuvre, Fils unique d'un 
Pere qui est Dieu. 

Salut, jour solennei. 

Toi qui, vojrant ie triste 
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naufrage du genre humain, 
dargnas te faire ħomme 
pour delivrer rhomme. 

Saluty jour solennel. 

Toi Qui, non content de 
naitre aans un corps, vou- 
lus devouer à la mort cette 
chair en la<]uelle tu pris une 
humble naissance. 

Salut^ jour solennel. 

Auteur de la vie,artisan du 
monde , tu t'es abaissd jus- 
qu'au sepulcre; pour nous 
assurer le salut, tut*es enga- 
g^ dans la voie dutombeau. 

Salut^ jour solennel. 

Mais voici que les chaines 
lugubres des r^gions sou- 
terraines se sont rompues ; 
l'abime ^pouvant^ a senti 
dans «on sein p^netrer une 
lumiere puissante. 

Saiut, ]our solennei. 

A la presence du Christ 
rayonnant, les- t^dbres 
s*eifacent ; les ombres 
^paisses de rdtemelle nuit 
ont disparu. 

Sakit, jour solenoel. 

Ce n'est pas tout en«ore, 
6 puissant Roil liestterops 
de de^gei* ta promesse ; le 
troisieme jour est vfenu ; 
Uve-toi, mon Dieu enseveli ! 

Salut, jour solenneL 

Tes membres sacr^s ne 
doivent pas plus longtemps 
reposer sous une vile pierre; 
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cemens mersum esse 
profiindoy 
Ut hominem eriperes, es 
quoquefeictus hpmo. 
Salve, festa dies. 

Nec , voluisti etenim 
tantum te corporc 
nasci^ 
Sed caro quae nasci per- 
tulit, atque moru . 

Salve, festa dies. 

Funerisexequias pate- 
ris, vitae iiuctor et 
.orbisy 
Intrans mortisiter,dando 
salutis opem. 
Salve, festa dies. 

Tristia cesserunt infer- 
nae vincula legis, 
Expavitique chaos lumi* 
nis ore preipi. 



Salve, fest^ dit^s. 

Depereunt leoebrae 
Christi fulgore fugar' 
tae, 
i£ternae noctis pallia 
crassa cadunt. 

Salve,festadies, 

Pollicitam s^d redde 
fidem, precor, alma 
potestas, , 
Tertia lux rediit, surge 
sepulte meus. 

Salve, festa dies. 

Non decet ut vili tumu- 
lo tua membra tegan- 
tur, 
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Neu pretium mundi vilia | la roche grossiere ne doit 
saxa premant. plus retenir la ran^on du 

raondc. 



Salve, festa dies. 

Lintea tolle, precor, 
sudaria linque se- 
pulchro ; 
Tu satis es nobis, ct' 
sine te nihil est. 

Salve, festa dies. 

Solve catenatasinferni 
carceris umbras, 
Et revoca sursum,cjuid- 
quid ad ima ruit. 

Salve, festa dies. 

Redde tuam faciem, 
videant ut saecula 
lumen, 
Redde diem, qui nos, te 
moriente, fugit. 

Salve, festa dies. 

Sed plane implesti re- 

means, pie victor, 

ad orbem ; 

Tartara pressa jacent , 

nec sua jura tenent. 



Salve, festa dies. 

Inferus insaturabiliter 
cava guttura pan- 
dens, 
Qui rapuit semper, fit tua 
praeda, Deus. 

Salve, festa dies. 

Evomitabsorptam tre- 

Eide fera bellua ple- 
em. 



Salut, jour solenuel. 

Ecoute ma priere, secoue 
ces linceuls , laisse ce suaire 
au fond du sepulcre ; n'es-m 
pas notre bien unique, celui 
sans lequel tout est neaat ? 

Salut, jour solennel. 

D^lie ces gen^rations 
captives dans leurs prisons 
souterraines ; raraċne dans 
les hauteurs toutce quiavait 
croul^ dans les abimes. 

Salut, jour solennel. 

Rends-nous ton visage 
bdni, afin que le roonde re- 
voie la lumiere ; rends-nous 
le )our qui s'est ^clipse, au 
moment oà tu expirais. 

Salut, jour solennel. 

Mais tu as ^te fidele, à 
vainqueur plein de bont^ ! le 
monde t'a vu reparaltre ; la 
mort est ^crasee sous tes 
pieds ; ils sont abroges, les 
droits dont elle osait sepr^- 
valoir 

Salut, jour solcnnel. 

Monstre au gosier b^ant 
et insatiable, elle engloutis- 
sait notre race ; la voilà 
maintenant devenue ta proie, 
6 Dieu ! 

Salut, jour solennel. 

Elle revomit avec terreur 
ces g^n^rations qu'elleayait 
englouties dans sa f^rocite ; 



et c'est TAġneau qui arrache 
leà brebis de la gueule du 
loup. 
Salut, jour solennel. 

En ce jouT, à divin Roi, 
le triompne que tu rempor- 
tas alors renouvelle une 
partie de sa splendeur; au- 
jourd'hui que le lavoir sacre 
comble la fdicit^ des àmes 
qu^fl a rendues pures. 

Salut, )our solennel. 

Une blanche arm^e s'e- 
lance du sein des eaux lim- 
pides, et les àmes ont lave 
la tache du pdche dans les 
Hots renouveles par la be> 
QĊdiction. 

Salut, )our solennel. 

Un vltement sans souil- 
lure exprime Teclat dont 
clles brulent; et le pasteur 
^e rdjouit à la vue de son 
troupeau plus blanc que la 
neige. 

Salut, jour solennel, v^- 
ndrable dans tous les àges ! 
jour ou un Dieu triomphe 
ilu tombeau, et prend pos- 
bession des cieux. 



Et de fauce lupi subtra- 
hit Agnus oves. 

Salve, festa dies. 

Rex sacer, ecce tui ra- 
diat pars magna 
triumphi, 
Cum puras animas sacra 
lavacra beant. 



Salve, festa dies. 

Candidus egreditur ni- 
tidis exercitusundis, 
Atque vetus vitium pur- 
gat in amne novo. 



Salve, festa dies. 

Fulgentes animas ves- 
tis quoque candida 
signat, 
Etgrege de niveo gaudia 
pastor habet. 



Salve, festa dies, toto 
venerabilis aevo; 
Qua Deus infernum vin- 
cit. et astra tenet. 



Tous les prdludes au Sacrifice ^tant termin^s, 
la voix des cbantres se fait entendre avec dclat et 
mdlodie. IIs exdcutent le solennel Introlt, durant 
lequel le Pontife, entourd des Pràtres, des Diacres 
et des ministres infdrieurs, se dirige vers Tautel. 
Cechant d'entrde estle cri derHomme-Dieu sor- 
tantdu tombeau, et adressant à son P^re cdeste 
Thommage de sa reconnaissance. 
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INTROiT. 



REsuRRExi, et adhuc 
tecum sum, alleluia : 
posuisti super me ma- 
num tuam, alleluia : mi- 
rabilis facta est scientia 
tua. Alleluia, alleluia. 

Ps, Domine» probasti 
me et cognovisti me : tu 
cognovisti sessionem 
meam et resurrectionem 
meam. Gloria Patri. Re- 
surrexi. 



JE suis ressuscitd, et me 
voici encore avec vous, al- 
leluia: vous avez etendu 
votremainsurmoi, alleluia: 
votre sagesse s'est montree 
admirabie. Alleluia, alleluia. 
Ps. Vous m'avez eprouv^, 
Seigneur, et vous m'avez 
penetre ; mon repos ec mon 
lever vous ont ete connus. 
Gloire au Pere. Je suis res- 
suscite. 



Dansla Collecte, la sainteEglisecdlàbre lebien- 
fait de rimmortalitd rendue à rhomme par la 
victoire que le Rddempteur a remporte'e sur la mort ; 
et elle demande que les voeux de ses enfants s'elà- 
vent toujours plus haut vers cette sublime destinee. 



COLLECTE. 



DEus, qui hodierna die 
per Unigenitum 
tuum, jeternitatis nobis 
aditum, devicta morte, 
reserasti : vota nostra, 
quse praeveniendo aspi- 
ras, etiam adjuvando 
prosequere. Per eumdem 
Dominum. 



ODiEU qui, en ce jour, 
par votre Fils unique 
Vainqueur de la mort. nous 
avez rouvert la voie de V6- 
ternitd, secondez par votre 
secours les voeux que vous 
nous inspirez en nous pre- 
venant par votre gràce., Par 
le meme Jesus-Cnrist notre 
Seigneur. 



ŻPITRE. 



Lectio Epistolae beati 
Pauli Apostoli ad Co- 
rinihios. I Cor. v. 

FRATRES, expurgate ve- 
tus fermentum, ut sitis 
nova conspersio, sicut 
estis azymi. Etenim Pas- 
cha nostrum immolatus 



Lecture del'Epitredu bien- 
heureux Apotre Paul aux 
Corinthiens. I Cor, v.^ 

MES Freres,chassez levieux 
levain, afin d'^tre une 
pàte nouvelle, vous qui etes 
dejà azymes; car le Christ 
notre Pàque a ete immole. 




Faisons donc festin, non 
avec du vieux levain, non 
avec ie levain de la malice et 
de la perversitċ, mais avec 
les azymes de la sincerite et 
de la verit^- 



est Christus. Itaque epu- 
lemur, non in fermento 
veteri, neque in fermento 
malitiae et nequitiae : sed 
in azymis sinceritatis et 
veritatis. 



Dieu avau orcfonnd aux Isradlites de manger 
TAgneau pascal avec du pain azymei c^est-à-dire 
sans levain ; leur enseignant, sous ce symbole, 
qu*ils devaient, avant de prendre ce repas myst^- 
rieux, renoncer à la vie pass^e, dont les imperfec- 
tions ċtaient figurċes par 1q levain. Nous cbr^tiens, 
qui sommes entrainds par le Christ vers cette vie 
nouvelle dont il nous a ouvert la voie en ressus- 
citant le premier, il nous faut ddsormais ne plus 
tendre qu'à des ceuvres pures, à des actions saintes, 
azyme destin^ à accompagner notre divin Agneau 
pascaU qui devientnotre nourriture aujourd'bui. 

Le Graduel est formd de ces joyeuses paroles 
que TEglise a extraites du Psaume cxvii, et 
qu'elle rċpàte à toutes les heures du jour en cette 
solennitd de la Pàque. Aujourd'hui, ralldgresse 
est un devoir pour tout chretien ; tout nous y 
engage, et le triomphe de notre blen-aim^ Rd- 
dempteur, et les grands biens qu'il a conquis pour 
nous. La tristesse aujourd'hui serait une protes- 
tation coupable contre les bienfaits dont Dieu a 
daignd nous combler en son Fils, qui non seu- 
lement a daignd mourir pour nous, mais encore a 
voulu pour nous ressusciter. 






GRABUEL. 



c 



'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les transports de ral- 
iegresse. 



HMC dies quam fecjt 
Dominus : exulte- 
mus et laetemur in ea. 



I ■ 
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nientes ungerent Jesum. 
Et valde mane una sab- 
batorum, veniunt ad mo- 
aumentum, orto jam so- 
lo. £t dicebant ad invi- 
cem : Quis revolvet 
nobis lapidem ab ostio 
monumenti ? £t respi- 
cientes viderunt revoiu- 
tum lapidem. Erat 
quippe magnus valde. 
£t introeuntes in monu- 
mentum, viderunt juye- 
nem sedentem indextris, 
coopertum stola can- 
dida, et obstupuerunt. 
Qui dixit illis : Nolite 
expavescere : Jesum 
quseritis Nazarenum , 
crucifixum : surrexit , 
non est hic ; ecce loċus 
ubi posuerunt eum. Sed 
ite, dicite discipulis ejus, 
et Petro, quia praecedit 



venir embaumer J^us. 
Et de grànd matin, le jour 
d'aprds le sabbat, elles arri- 
y^rent au s^pulcre^ le sokil 
etant dejà leve. Et elles di* 
saient cntre elles : Qui nous 
otera la pierre de devant le 
s^pulcre ? Et ayant regard^, 
elles virent aue la pierre 
ayait ete roulee. Or cette 
pierre etait tr6s grande. Et 
etant entr^es dans le sepul- 
cre, elies virent un- jeune 
homme assis à droite, et 
couvert d'une robe blan- 
che ; et elles furent saisies 
de frayeur. II leur dit : Ne 
craignez point ; vous cher- 
chez Jesus de Nazareth qui 
a^^te crucifie :ilest ressus- 
ciie ; il^ n'est point ici ; 
vbici le lieu ou ils ravaient 
mis. Mais allez, dites à ses 
disciples et à Pierre qii'il va 



vos in Gàlilaeam : ibi vous preceder en Galtl<fe : 
eum videbitis, sicut di- '' 
xit vobis. 

« II est ressuscitċ ; il n*est plus ic! : » un mort <)ue 
des mains pieuses avaieat etendu là, sur cette table 
de pierre, dans cette grotte ; il s^cst lev^, et tout à 
coup, sans meme d^ranger la. pierre qui fermaii 
l'entr^e, il s^est dancd dans une vie x]uine doit 
plus finir. Personne ne lut a port^ ^ecours ; nul 
prophàte, nul envoyċ de Dieu ne s'est pench^ sur 
le cadavre pour le rappeler à k vie. C'est lui-memc 
qui, par sa propre vertu, s'est ressusciid. Pour lui 
la mort n^a pas 6x6 une n^cessitd ; il Ta subie, 
parce qu'il Pa voulu ; il Ta bris^e, quand il l'a voulu. 
b Jċsus qui vous jouez de la mort, vous.6tes It 
Seigneur notre Dieu 1 Nous fl^chissons le genou 
devantce sdpulcre vide, quevotre s^jour de quel- 
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ques heures a rendu sacr^ pour jamais. a Voici le 
lieu ou ils vous avaient mis. » Voici les linceuls, 
les bandeleites, qui n'ont pu vous retenir, et qui 
attestent votre passage volontalre ^ous le joug de 
la mort. 

L'Angc dit encore aux femmes : t Vous cher- 
chez J^sus de Nazareth qui a ^t^ crucifid. » Sou- 
venir plein de larmes I Avant-hier, on apporta ici 
sa d^pouille meurtrie, d^hirċe, sanglante. Cette 
grotte dont la pierrc a 6x6 arrach^ violemment par 
la main de l'Ange, et que cet Esprit cdeste illu- 
mine d^une ^blouissante clartd, couvrit de son om- 
bre sdpulcrale la plus ċplorċe des màres ; elle re- 
tentissait des sanglots de Jean et des deux disciples, 
des lamentations de Madeleine et de ses com- 
pagnes. Le soleil disparaissait à l'horizon, et le 
premier jour de la s6pulture de J^sus allait com- 
.mencer. Maisle Prophàre avait pr^dit : c Au soir 
regneront les plcurs ; maisau matin ^clatera I'al- 
l^resse. » {Ps. xxix, 6.) Nous sommei à cet heu- 
reux matin;et notre joi^e est gr^t^de, 6 R^demp- 
teur, de voir que ce m«me tombeau ou nous vous 
.accompagnàmes avec une douleur sincċre n'est 
plus que le troph^ de votre yictoire. Elles sont 
donc gudries, ces plaies sacr^es que nous baisions 
avec amour, en nous reprochant de les avoir cau- 
s6es. Vous vivez plus glorieux que jamais, im- 
mortel ; et parce que nous avons voulu mourir à 
nos pdch^s, pendant que vous mouricz pour les 
expier, vous voulez que nous vivions avec vous 
^terneliement, que votre victoire soit la nàtre, que 
lamort, pournouscommepourvous, nesoitqu'un 
passagc, et qu^'elle nous rende un jour intact et 
radieux ce corps que la tombe ne recevra plus 
desormais que commc un ddpot. Gloire soit donc à 
vous, honneur et amour, 6 Fils eiernel de Dieu, 
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qui avez daignd non sculement mourir, mais 
encore ressusciterpour nousl 

L'Offertoire reproduit les paroles dans lesquel- 
les David annonce le tremblement de terre qui 
signala l'instant de la rdsurrection de rHomme- 
Dieu. Ce globe a 6t€ t^moin des plus sublimes 
manifestations de la puissance et de la bontċ de 
Dieu; et le souverain maitre a voulu plus d'une 
fois qu'il s'associàt, par desmouvements en dehors 
des lois communes, aux scànes divines dont il etait 
le thdàtre. 

OFFERTOIRE. 



TERRA tremuit et quie- 
vit, dum resurger et 
in judicio Deus. Alleluia. 



LA terre a tremble, et elle 
est demeuree dans le 
silence, au moment ou 
Dieu selevait pourexercer 
son jugeraent. Alleluia. 

Le peuple saint tout entier va s'asseoir au ban- 
quet pascal; l'Agneau divin convie tous les fidàles 
à se nourrir de sa chair ; Tautel est tout charge 
des hosties qu'ils ont prdsentdes; lasainte Eglise, 
dans ia Secràtc, implore pour ces heureux con- 
vives les gràces qui leur assureront Timmortalite 
bienheureuse dont ils vont recevoir le gage. 

SECRETE. 



SusciPE, quaesumus 
Domine, preces po- 
puli tui cum oblationi- 
Dus hostiarum : ut pas- 
chalibus initiata myste- 
riis, ad aeternitatis nobis 
medelam, te operante, 
proficiant. Per Domi- 
num nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



RECEVEZ, s'il vous plait, 
Seigneur, les priàres de 
votre peuple, avec ces hosties 
que nous vous offrons ; afin 
que notre oblation etant 
consacree par le mystere de 
la Pàque, nous serve par 
votre action divine comme 
d'un remede qui nous dis- 
pose à reternite. Par Je- 
sus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 
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A la Messe papale^ au moyen àge, pendant 
que le Pontife r^citait cette oraison secrċte, les 
deux plus jeunes Cardinaux-diacres se d^ta- 
cbaient de leurs collàgues, et, couverts de leurs 
dalmatiques blanches, venaient se placer chacun 
à Tune des extrċmit^s de l'autel, la face tourn^j 
vers le peuple. Ils repr^sentaient les deux Anges 
qui gardaient le tombeau du Sauveur, et qui 
apparurent aux saintes femmes et leur annoncà* 
rent la rdsurrection de leur maitre. Ces deux dia* 
cres demeuraient à cette place en silence, jusqu'au 
moment oii le Pontife quittait Tautel à YAgnus 
Dei^ pour remonter à son trdne, sur lequel il de- 
vait accomplir la sainte communion* 

On observait encore un autre usage non moins 
touchanty à Sainte-Marie-Majeure. Lorsque le 
Pape, apràs la fraction de Thostie, adressait à Tas- 
sistance le souhait de la paix par les paroles ac- 
coutum^es : Pax Domini sit semper vobiscum, le 
choeur ne r^pondait pas, comme aux jours ordi- 
naires : Et cum spiritu tuo. La tradition racon- 
tait que, dans cette mdme solennit^ et dans cette 
m^me Basilique, saint Gr^goire le Grand ciU- 
brant un jour le divin sacrifice, et ayant pro- 
nonce ces m^mes paroles qui font descendre 
TEsprit de paix sur Tassembl^e sainte, un choeur 
d'Anges lui r^pondit avec une si suave mċlodie, 
que les voix de la terre se turent, n'osant s^unir 
au concert cdleste. L'ann^e suivante, on attendit, 
sans oser rdpondre au Pontife, que les voix ange- 
liques se fissent entendre de nouveau ; cette at- 
tente dura plusieurs siċcles; mais le prodige que 
Dieu avait fait une fois pour son serviieur Gre- 
goire ne se renouvela pas. 

Enfin le moment oii la foule des fidàles va par- 
ticiper au divin banquet est arriv^. L'antique 



Eglise des Gaules faisait retentir alors un appei 
sublime^ qu'elle adressait à toute cette multitude 
ddsireuse du pain de rie, Cette Anti^nne lyrique 
se conserva dan<; nos cathddrales, ipris m€me 
l'introduction de la Liturgie rotnaine par P^pin 
et Ciiarlemagne ; et elle ii'a succombċ totalement 
que par suite des innovations du siċcle deririer. 
Le chanr qui l'accompagnait respire la majest^ 
des mystàres: nous pla(;ons ici les paroles, comme 
pouvant aider les fidċles à s''approcħer avec plus 
de respect de cene tabte sacrċe o\i le divin Agneau 
pascalestaii momentdesedonnerà eux. 

APPEL DV PEUPLB A LA qOMMXJNION. 



PEUPLES, venez ; appro- 
chez-vous de l'immor- 
tel mysifere : veneat gofltcr 
'la libation sacree. 

Avan^ons avec crainie, 
aveċ fbi, les mains pures: 
venons nous iinir à celui 
qtii est le prix de notre pe 
nitence : rAf^neau offertei 
sacrifice à Dieu son *^' 



ea 
Pere. 



VENiTE, popiili, ad sa- 
crum et immortale 
mysterium, et libameu 
age^dum. 

Cum timore. et fide 
accedamus manibus 
inundis, poenitentiae mu- 
nus communicemus, 
auoniam propter nos 
Agnus Dei Patris sacrin- 
cium propositum esL 

Ipsum solum adore- 
tnus, ipsum glĠrifice- 
mus : cum Angelis cla- 
mantes AUeluia. 

Pendant que Jea ministres du festin pascal dis- 
tribuent lanourriture sacr^e, PEglise cċlàbre, dans 
TAntienne de la communioħ, ie vċritabie Agneau 
pascal, dont Timmolation mystique a euJieusur 
Tautel et qui demande à ceux qui se nourtissent de 
Jui la puret^ du 'coeur, figur^ sous Tappiirenċe de 
Tazyme qui le dċrobe à nos regards. 



Adorons-le, glorifions-Ie; 
et avec les Anges, chantons 
AUeluia. 



COMMUNION. 



PAscHA nostru 
latus est 



imimmo- 1 y e Christ, notre Pàque, a 
Christus, | L. ete immole , alleluia : 
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faisdns donc festin avec les 
azymes de la sincerite et de 
la verite. Alleluia, alleluia, 
alleluia 



alleluia :itaque epulemur 
ia azymis smceritatis et 
veritatis. Alleluia, alle- 
luia, alleluia. 



La derniżre priàre de rEglise en faveur de son 
peuple qui vient de se nourrir de Dieu, implore 
mr tous les convives du festin sacrd Tesprit de 
:haritdfraternelle, qui est Tesprit de la Paque. En 
(renant notre nature par rincarnation, le Fils de 
|ieu nous a rendus ses fràres ; en versant son sang 
nous tous sur la croix, il nous a unis tous en- 
ible par le lien de ia Rddemption ; en ressusci- 
iaujourd'liui,il nous unit encore dansl'immor* 



Lur 



POSTCOMMUNION. 



>ANDEZ en nous^ Sei- 
jneur, Tesprit de votre 
ite ; et par votre bonte, 
;ez dans unedouce con- 
le ceux que vous venez 
►urrir du mystàre pas- 
Par J^sus-Cnrist notre 
Igneur. Amen, 



SpiRiTUM nobis, Domi- 
ne, tuas cħaritatis in- 
funde : ut quos sacramen- 
tis paschalibus satiasti, 
tua facias pietate con- 
cordes. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 



iprċs la b^u^diction du Pontife, la foule s'^- 

ile bdnissani Dieu> dans l'atteme de la solennite 

V^pre^ qui, par sa pompe inaccoutum^e, va 

Ittre le comble à toutes les magni&cences de 

te solennelle journde. . 

Rome, le Pape descend les degr^s de son 

le; le front ceint de la tripk couronne, ils'as- 

ftur 1& sedia gestatorià^ et, majestueusement 

i.sur les ^paules des serviteurs du palais, il 

ice vcjrs lagrandenef. A un endroit marquċ, 

:encl et s'agenouille iiumblement. Alors, du 

[des tribunes de la coupole, des prStres revetus 

l(ol,e montrent au Pontife et au peuple le bois 

'fe de la Croix, et le voile appel^ la Veroniquey 



202 (t daint 30ur be pàqntB. 

sur lequel sont empreints les traits d^figurds du 
Sauveur marchant au Calvaire. Ce souvenir des 
douleurs et des humiliations de l'Homme-Dieu, 
6\oqu6 au momeht m^me oti son triomphe sur la 
mort vient d'àtre prociamd avec tant d'dclat, re- 
làve encore la gioire et la puissance du divin res- 
suscit^, et rappelle à tous avec quel amour et queile 
fidditd il a daigne remplir la mission qu'il avait 
accept^e pour notre salut. Ne dit-il pas lui-m^me, 
aujourd'hui, aux disciples d'EmmaUs : « II fallait 
que le Christ souffrit, et qu'il entràt dans sa gloire 
par le chemin de la souffrance? » (Luc. xxiv, 46.) 
La Chrdtientd, en la personne de son auguste 
chef, rend hommage en ce moment à ces souffran- 
ces et à cette gloire. Apr^s une humble adoration, 
le Pontife re^oit de nouveau la triple couronne, 
remonte sur la sedia^ et est portd vers la galerie 
du haut de laquelle il va rdpandre sur le peuple 
immense qui couvre la place de Saint-Pierre la 
bdnddiction apostoliquey avec le rite imposant que 
nous avons d^crit au Jeudi saint. 

Au temps o{i le Pontife romain avait sa rdsi- 
dence au palais de Latran, et cdl^brait la fonc- 
tion pascale à Sainte-Marie-Majeure, il se ren- 
dait à la Basilique montd sur une haquende ca- 
paraconn^e de blanc, couvert du pluvial et la 
tiare en t^te. Au retour de la Messe, il se 
rendait dans la salie des festins, appelde le 
Triclinium leonianum^ vaste pi^ce construite et 
ddcoree par saint Ldon III, et dont les mosal- 
ques retra^aient les images du Christ et de saint 
Pierre , de Constantin et de Charlemgne. Là 
une table dtait dressde, à laquelle etaient con- 
vids, pour b'asseoir pràs du Pontife, cinq Cardi- 
naux, cinq Diacres et le Primicier de la Basllique 
deLairan. Nonloindelatableparticuliàredu Pape, 
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il y avait une douzi^me escabelle qui devait ċtre oc- 
cup^e par le prieur appele' Basilicaire. Les servi- 
teilrs apportaient alors l'Agneau pascal dtendu 
sur un plat somptueux. Le Pape bdnissait ce 
mets, dont la prdsence annon^ait que la loi sevċre 
de l'abstinence avait cess^. Ce'tait le Pontife lui- 
meme qui servait et envoyait à ses convives les 
portions de Tanimal ràti; mais il en ddtachait 
d'abord un morceau qu'il mettait dans la bouche 
du prieur Basiiicaire, dont la place à part n'dtait 
pas la plus honorable, en lui disant avec une allu- 
sion qui eĠt semblċ dure, si elle n'eĠt 6t6 promp- 
tement corrigde : « Ce que vous avez à faire, 
faites-le vite ; tourefois cette parolc qui fut dite 
pour la condamnation, c'est pour la rdmission que 
je vous I'adresse. « Une gaietd grave et douce 
prdsidait à ce repas solennel qui commen^ait sans 
lecture ; mais vers le milieudu festin, l'archidiacre 
ayant fait un signe, un diacre s'avan^ait, et lisait 
pendant quelque temps. On introduisait ensuite 
ies chantres de la cour, et ils ex^cutaient, avec 
toutes les traditions de la musique romaine, quel- 
qu'une des belles Sdquences dont on se ddlectait 
alors ; le Pape ddsignait lui-m^me celle qu'il vou- 
lait entendre. Le concert termin^, les musiciens 
baisaient les pieds du Pontife, qui daignait verser 
à chacun une rasade du vin de sa table ; et tous 
recevaient en gratification un besant par ies mains 
du sacellaire. 

Telles ^taient les moeurs nalves du moyen àge ; 
mais Tusage de faire bdnir et de manger la chair 
d'un agneau, le jour de Paques, s'est conserve 
jusqu'à nos jours dans les contrdes oix la loi de 
I'abstinence a surv^cu au relàchement que nous 
voyons s'^tendre d'annde en ann^e d'une maniàre 
si deplorable. On aurait mauvaise gràce, en effet, 



DEus, qui perfamulum 
tuum Moysen in 
liberatione populi tui de 
yEgypio, ajjnum occidi 
jussisti in similitudinem 
Doniini nostri Jesu 
Ghrisii, et utrosque 
postes domorum de san- 
guine ejusdem a^i pe- 
rungi praecepisti : ita 
benedicere , et sancti- 
ficare dignerb hanc 
creaturam carnis, quam 
nos famuli tui ad laudem 
tuam sumere desidera- 
mus, per resurrectioneni 
ejusdem Domini nostri 
Jesu Christi. Qui tecum 
Anvit et regnat in saecula 
sjEcuIorum. Amen. 



ODiEu, qui, au jour de la 
delivrance de voirc 
peuple du jougde rEgyptien, 
avez ordonne par ' voire 
serviteur Molse que ron 
immolfit unagneau en figure 
de notre Seigneur Jesus- 
Christ, et qui avez com- 
mande que 1 on marquàt du 
sangdecetagneau lesportes 
des maisons ; daignez be'nir 
et sanctifier cette creature 
de chair, dont nous, vos 
serviteurs, d^sirons h'iK 
usage à votre gloire, pour 
f§ter la resurrection du 
meme Jesus-Christ noire 
Seigneur, qui vit et regne 
avec vous dans les siċcles 
des siàcles. Amen. 



La chair des animaux n'est pas le seul meis 
qu'interdit aux chretiens la loi quadrag^simale; 
cette loi prohibe egalement les oeufs, en leur qua- 
litd de nourriture animale. Cette prescription esi 
toujours en vigueur ; et il est ndcessaire que, 
chaque annde, unedispenseplusou moins ^tendue 



de ramener en triomphe sur nos tables un meis 
qui en a et^ banni à peine durant quelques jours. 
Neanmoins nous donnerons ici, comme compld- 
ment des rites de la Pàque chr^tienne, la priàre 
que TEglise emploie pour la ben^diction de TA- 
gneau pascal. Le pieux fidde verra avec plaisir 
cette formule antique qui nous reporte à d'autres | 
moeurs, et ildemanderaà Dieu le retour de ceiie 
simplicit^ et de cette foi pratique qui donnaiem 
un sens si profond et une si soHde grandeur aux 
moindres circonstances dela vie de nos aieux. 

B^NEDICTION DE l'aGNEAU PASCAL. 
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vienne l^gitimer Tusage d'un aliment qui, de tout 
temps, a dtd proscrit pepdant la sainte quaran- 
taine.Les Egiises de rOrient ont mieux conserve' 
leur discipline, et ne connaissent pas ces dispen- 
ses. Dans leur Joie simple de recouYrer un aii- 
ment doħt la suapension leur avait ^t^ p^nible, les 
fidàles ont dcmand^ à l'Eglise ċt b^nir les pre- 
miers oeufis qui paraitrontsur ia table. pascale ; et 
voicl la priàre quc rEgiise.emploie pour rdpon- 
dre àleurddsir : 

BENĊDICTIok DES (E'U'FS DE PAQUES. 



DAiGftEz, Seu^ncor, repaa- 1 qvbyeniat, qucesumus 
dre la grace de votre O Domine, tuse bene 
benediction sur ces ceufs, »* • • ' -• • 
qui sont vos creatures ; afrd 
qu'ils soient unenoumture 
salubre aux fid^Jbes qiu voot 
s'en nourrir en action de 
gràces de vos bienfaits, en 
ce jour de la r^sorrection 
de notre Seigneur Jdsus- 
Ghrist, qui vit et ràgne avpc 
vous dans les siàcies des 
si^cies. Amen. 



drctidhis' gratia huic 
ovOTum creatufje : ut 
cibus salutaris fiat tideli- 
bustuis in tuarum gra- 
tiarum actione sumenti- 
bus', ob resurrectionem 
Domini nostri Jesu Chri- 
sd. Qui tecum vivit et 
regnat in seeculà ssecu- 
lorum. Amen. 



Qu'ii soitdonc joyeuxlc festin pascai, b^ni par 
l'Egiise notre Màre, ct qu'il accroisse, par sa 
sainte libertd, ralldgresse de cc. grand jour ! Les 
fċtes de ia religion doivent. €trĠ des fċtes de 
famllie cbez les chr^tiens; mais^ dans tout le 
Cydc, il n'en est aucune qui soit comparable à 
celie-ci, que tjous avons attetidue si long- 
temps, à travers tant dc trlstesses^ et qui nous a 
appoct^ dans un mdme moment Jes misdricordes 
du Seigneur qui pardonhe et les ċsp^rances de 
Pimmortalitd.. 



LE TEMPS PASCAL. — T. I. <> 



*n 
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L'APRES-MIDI. 

A journee s'avance dans son cours, et Jdsus ne 
s^est pas montrd encore à ses disciples. Les sain- 
tes femmes sont tout entiċres à la joie et à la recon- 
naissance que leur inspire la faveur dont elles ont 
eiċ Tobjet. Elles ont rendu leur tdmoignage aux 
Ap6tres : ce ne sont plus seulement des Anges 
qui leur ont apparu; Jdsuslui-màmes'estmontr^; 
il a daignd leur parler ; elles ont embrasse ses 
pieds sacrds ; elles sont fermes dans leurs aSirma- 
tions ; ndanmoins elles ne parviennent pas à vaincre 
le ddcouragement de ces hommes que les scànes 
de la Passion de leur maitre ont profonddment 
abattus. Quelque rdcit qu^ils entendent, ils sont 
tristes comme des gens qui ont dprouvd une 
cruelle ddception. Ce sont eux cependant que 
ron verra bientċt affronter les supplices et la mort, 
en tdmoignage de la rdsurrection de ce maitre 
dont le souvenir est en ce moment pour eux 
comme une humiliation. 

Nous pouvons nous faire Fidee des impressions 
auxquelles ils sont en proie, en dcoutant la conver- 
sation de deux hommes q^ii ont pass^ avec eux une 
partie du jour, et qui eux-màmes avaient des re- 
lations avec Jdsus. Ce soir m6me, sur le chemin 
d'Emmalis, iisexprimeront ainsi Tdtat de leur àme 
dd^ue : a Nous avions espe'rd en lui comme en 
celui qui devait racheter Israel ; et voilà d6)k trois 
jours que la catastrophe a eu lieu. II y a bien eu 
quelques femmes qui sont des nċtres, et qui, dtant 
alides au tombeau avant le jour, nous ont causd par 
leurs rdcits une certaine dmotion. N'ayant pas 
trouvd son corps, elies sont revenues disant avoir 
vu des Anges qui leur auraient racont^ qu'il vit 
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maintenant. Quelques-uns d'entre nous sont allds 
au tombeau, et ils ont constate ceque les femmes 
avaient dit ; mais lui, ils ne Tont pas trouvd. » 
Chose dtonnante ! l'annonce desa r^surrection que, 
tant de fois, Jdsus avait faite devant eux, mĠme 
en prdsence des Juifs, ne leur revenait pas en md- 
moire : tant le spectacle et le souvenir de la mort 
dtouffent, chezles hommes charnels, le sentiment 
de cette nouvelle naissance que notre corps doit 
puiser au sein du tombeau ! 

II faut cependant que Jdsus ressuscitd se mani- 

feste à ceux qui doivent porter jusqu'aux extr^mi- 

tes du monde le tdmoignage de sa divinit^. Jusqu'à 

cette heure, il n'a apparu encore que pour satis- 

faire sa tendresse fiiiale pour sa m^re^ et son infi- 

nie bontd envers les àmes qui avaient rdpondu, 

seion leur pouvoir, à ses bienfaits. Le moment 

semble venu pour lui de songer à sa gloire ; du 

moins serions-nous portes à le penser. Attendons 

encore cependant. J^sus a voulu d'abord rdcom- 

penser Tamour; mais, avant de proclamer son 

triomphe, il dprouve le besoin de signaler sa gd- 

ndrositd. Le collàge apostoiique, dont tous les 

membres ont fui au moment du pdrii, a vu son 

chef s'oublier jusqu'à renier, à la parole d'une ser- 

vante, le maitre qui l'avait combld d'honneurs ; 

mais depuis le regard de reproche et de par- 

don que lui a lancd Jdsus chez le Grand-Pràtre, 

Pierre n'a cessd de ddplorer sa làchetd avec les 

larmes les plus amàres. Jdsus veut, avant tout, 

consoler l'humble pdnitent, l'assurer de vive voix 

qu'illui pardonne, et confirmer de nouveau,.par 

cette marque de prddilection divine, les sublimes 

prdrogatives qu'il lui a confdrees naguàre devant 

tous les autres. Pierre doute encore de lardsur- 

rection ; il ne s'est pas rendu au tdmoignage de 
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Madeleine ; mais il ne tardera pas à reconnaitre le 
divin ressuscitd daiis la personne de ce mattre 
offense, qui s'apprdte à $e montrer à lui sous les 
traits d'un ami qni pardonne. . . 

Ddjà, dàs ce matin^ par.le commaodement d'uo 
maitre si gdndreux, l'Ange a dit aux Jemro^s: 
<c Allez, et dites à ses disciples et k ftierrp qu'il 
vous pr^cddera cn Galil^e. i» Pourquoi Pierre est- 
il nomm^ ici par son nom, si ce n'est afin qu'il 
sache que, s'il a eu le. malheur de renier J^sus, 
Jdsus ne Ta pas rcnidB Pourquoi n'est-il pas 
nomm^, cette fois, à la tfite des autres, si ce n'est 
afin de lui dpargner rhumiliatiojn qu'oflfrirait le 
contraste de sa (laute dignite avec la faiblesse indi- 
gne qu'il a commise ? Mds cette mention spàciale 
indique aussi qu'il n^a cessd d'ċtre prċsent au 
coeur de son maitre, et que bientdtil sera à portde 
d'expier par ses regrets, par son amende honora- 
, ble aux pieds de ce maitre si glorieux et si rempli 
de bont^, le malheur qu'ila eu de lui ċtre infidde. 
Pierre est lent à croire ; mais son repentir est 
sincàre et m^rite r^compense. 

Tour à coup, à l'une des heures de cette apràs- 
midi, rApċtre voit paraitre devànt lui ce m^me 
Jdsus qu*il vit, il y a trois jours, garrott^ et traind 
par les valets de Cdiphe, et dont il craignit d^avoir 
à partager le sort. Mais ce Jdsus,.aIors si humili^, 
brille maintenant de toutes les splendeurs de sa 
rdsurrection : c'est un vainqueur, un Messie glĠ- 
rieux ; mais ce qui rayonne le plus vivement aux 
yeux de l'Apċtre, c'estl'ineffable bontd de ce divin 
Roi, qui rassure le pecheurplus encore que san 
dclat ne l'dblouit. Qui oserait essayer de rendrc 
ce colloque entre le coupable et le divin offensċ : 
les regrets de 1' Apàtre, qu'une telle g^nerosit^ cou- 
vre de la plus profonde confusion ; l'assurance du 



pardon desceodant de cette bouche sacr<§e et 
remplissant de la joie pascale ce coeur si abattu ? 
Soyez b^i, 6 Jesus, qui avestelevd de son abais- 
sement celui que vous nous laisserez *pour Chef 
et pour Pċre^ lorsque vqus remonterez au ċiei 
pour n'en plus redescendre qu'à la fin des temps. 
Aprċsavoir rendu bomcnageà cette infioie mi- 
s^ricorde qui rdside dans le Coeur de notre Sauveur 
ressuscitd, avecnon moins de puissanceetd^expan- 
sion qu'il la. daigna manifester dans jes jours de 
sa vie mortelle^ admirons la soblime sagesse avec 
laquelle il continue d^accomplir en saint Pierre^ le 
mysiċre de Tunitd de rEglise, mystċre qui doit 
rdsider en cet Apotre et dans ses successeurs. JĊsus 
lui a dit en prdsence des autres, à la derniàre Cċne : 
« J'ai prid pour toi, Picrre, afin que ta foi ne dd- 
faille pas : lorsque tu seras converti, tu confir- 
meras tes fràres. » Lc moment est venu d'dtablir 
cn Pierre cette foi qui ne doit jamais manquer : 
Jdsus la lui donne à Theure m^me. C'est lui qu'il 
instruit d'abord par lui-meme, afin de poser le 
fondement. Bient6t il va se montrer aux autres 
Apotres ; mais* Pierre y serà present avec ses 
frċres ; en sorte que si cet Apdtre obtient des 
faveurs auxquelles les autres ne participent pas, 
ceux-ci n'en re^oivent jamais qu'il n^y ait sa part. 
C'est à eux de croire sur la parole de Picrre, 
comme ils le firent ; fmr le tdmpigiuige de Picrl-e, 
ils reqoivent la foi de la r^surrecdon et ils la pro^ 
clament, ainsi qpe nous le verronsbientdt. Jdsus 
ensuite leur apparaitra à eux-m^mes ; car il les 
aime, il les appeUe ses frċres> il les destine à pr^- 
cher sa gloirepar toutela terre ; mais il trouvera 
ddjà ^tablie en eu^ la foi de sa rċsurrection, parcċ 
qu'ils ont cru au t^moignage de Pierre ; et le td- 
moignage dc Pierre a opdrd en eux le mystàre de 
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Tunit^, quMl operera dans l'Eglise jusqu'au dernier 
jour du monde. 

L'apparition de Jdsus au Prince des Ap6tresest 
appuyde sur l'Evangile de saint Luc et sur la pre- 
miàre Epitre de saint Paul auz Corinthiens, et 
elle est la quatriċme de celles qui eurent lieu le 
jour de la rdsurrection. 
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A SEXTE ET A NONE. 

L'Office se compose des trois divisions du 
Psaume cxviii qui se trouvent ci-dessus, pour 
SQxtCy page io3,et pour Sone, page io8. Onomei 
l'Hymne aujourd'hui, et apràs la psalmodie on en- 
tonne l'Antienne pascale. 



HMC dies quam fecit 
Dominus : exultemus 
et Isetemur in ea. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les tia.isports de Talle- 
gresse. 

On conclut ensuite par la Collecte de la Messe, 
ci'dessus, page 192. 



LES VEPRES PASCALES. 

L'Office du soir, qui, pour cette raison, est ap- 
pel^ les VSpreSf a r^uni à l'dglise l'immense 
concoursdes fidċles. Nous continuons à exposer 
les fonctions sacrdes de ce grand jour, dans la 
forme qu*eUes avaient autrefois, afin que le lecteur 
chrdtiensoit plus à mSme de saisir l'esprit de la 
f^te. L'administration solennelle du baptSme 
ayant cesse de faire partie essentielle des pompes 
pascales, les rites antiques qui s'y rapportaient, 
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surtout àrOffice des V^pres, sont tombds succes- 
sivement en ddsudtude presque partout. Nous es- 
saierons d'en donner une idde, en mariant les 
formes antiques avec celles qui sont en usage 
aujourd'hui, et qui, dans la plupart des lieux, ren- 
dent les Vċpres pascales fort peu diffdrentes de 
celles des autres solennitds de l'annde. 11 n'en dtait 
pas ainsi il y a huit siċcles. 

L'Ev^que, en habits pontificaux, et entourd de 
tout le clergd, se rendait d'abord en face du cru- 
cifix qui s'dlevait sur une poutre richement orn^e, 
au-dessous de Tarc triomphal de laBasilique; et 
tout aussit6t les chantres entonnaient le Kyrie 
eleison, qui se rep^tait neuf fois. La psalmodie des 
V^pres commen^ait ensuite. Les Antiennes des 
Psaumes dtaient diffdrentes de celles que nous 
chantons actuellement, et qui sont ceiles des Lau- 
des ; mais il est juste de nous conformer à Tusage 
actuel: c'est pourquoi nous ne donnerons ici que 
ces derniċres. 



Ant T ANGEduSeigneur 

'^" * • L descendit du ciei, 

et s'aprochant, ii retourna 

lapierre et s'assit dessus. 

Alfeiuia, alleluia. 



A«.^ A NGBLusautem 
^^^- A Dominides. 
cendit de ccelo, et acce- 
dens revolvit lapidem, et 
sedebat super eum. Alle- 
luia, alleluia. ' 



PSAUME cix. 



CELUi qui est le Seigneur a 
dit à son Fils mon Sei- 
gneur : Asseyez-vous à ma 
droite et regne^avec moi; 

Jusqu'à ce que, aujour de 
votre dernier avànementy 
je fasse de vos ennemis l'es- 
cabeau de vos pieds. 

O Christ! le Seigneur 
votre Pere fcra sortir de 
Sion le sceptre de votre 



DixiT Dominus Domi- 
no meo :* Sede a dex- 
tris meis. 

Donec ponam inimicos 
tuos : * scabellum pedum 
tuorum. 

Virgam virtutis tu:e 
emittet Dominusex 
Sion : * dominare in me- 



212 



€€ Jdaint 30ur it pdi)ur$. 



dio iniroicorum tuorum. 



Tecum principium in 
die virtutis tuae m splen- 
doribus sanctorun;) : * ex 
utero ante luciferum ge- 
nui te. 

Juravit Dominus, et 
non poenitebiteum : *Tu 
es sacerdos in seternum 
secundum ordinem Mel- 
chisedech. 

Dominus a dextris 
tuis : * confregit in die 
irae suoe reges, 

Judicabit in natloni- 
bus, implebit ruinas : * 
conquassabit capita in 
terra multorum. 

De torrente in via bi- 
bet : *propterea exaltabit 
caput. 



Ant. Angelus autem 
Domini descendit de 
coelo, etaccedens revol- 
vit lapidem, et sedebat 
supereum. AJleiuia, alle- 
luia. 



Ant. P^ 



ccce terrfle- 
motus factus 
est magnus : Angeius 
enim Domini descendit 
de coeio. Alleluia. 



force ; ċ'est de là que votts 
partire:^ pour dominer au 
milieu de vos ennemis. 

La principaiitċ ċclateraen 
vous. au jour de votre force, 
au milieu des splendeurs des 
saints \ car le Pere yous a 
dit : Je vous ai engendrċ de 
mon sein avant l'aurore. 

Le Seigneur Ta jur^, et sa 
parole est sans repentir: ila 
dit en vous parlant : Dieu- 
Homme, vous eies Pretre à 
jamais, selon Tordre de Mel- 
chisedech. 

O Pere I le Seigneur yotre 
Fils est donc à votre droite : 
c'est lui qui, au jour de sa 
col^e,yiendra juger les rois. 

II juġera^u55i iesnaiions : 
dans cet avànement terrible^ 
il consomniera la ruine du 
monde^ et brisera contre terre 
la tete de plusieurs. • 

11 s'est abaisse pour boire 
Teau du torrent des afflic' 
tions : mais c'est pour cela 
meme qu*aujour ae son tri^ 
omphe 8ur la mort il ^Uvera 
la tete. 

Ant. L^Ange du Seigneur 
descendilduciel, et s'appro- 
chant, il retourna la pierre 
et s'assit dessus. AUeluia) al- 
leluia. 



^^^- \L ungrandtremble- 
ment de lerre ; car rAnge du 
Seigneur etait descenau du 
ciel. Alleluia. 



Us Drprr0 paeraUe. 
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PSAUME CX. 



JEvous louerai, Seigneur, 
de toute la plenitude- de 
mon coeur, dans ra^sembl^ 
des justes; ' 

Grandes sont les ceuvres 
du Seigneur ; elles ont.ete 
concertees dans les desseins 
de sa sagesse. 

Eiles sont dignes de lou- 
ange et magninqo^s ;- et la 
justice de Dieu demeure 
dans les siàcles des siàcles, 

Le Seigneur cl^ment et 
misericordieux nous a laissd 
un m^morial de ses merveil* 
les ; il est le pain de viey et il 
a donnd une nourriture à 
ceux qui le craignent. 

II se souviendra à jamais 
de son alliance avec ies 
hommes ; il viendra et fera 
^later aux yeux de son peu- 
ple la vertu de ses t£uvres. 

U donnera à sàn Egiise 
llieritage des nations : tout 
ce qu'iUait est justice et vċ- 
ritd. ' 

Scs preceptes sont im- 
muables et garantis par la 
succession des siàcles; ils 
sont fondes sur la veritd et 
lajustice. 

11 a envoye à son p^uple 
un R^dempteur ; il rend 
par là sonaUiance eterneile. 

SonNoinestsaint et terri- 
ble ; le coromencement de 
la sa|;esse est de craindre 
le Seigneur. - 

La lumiàre et l'intelli- 
gence sont pour celui qui 



CONFiTEBORtibi, Domi- 
ne, in toto corde meo : 

* in concilio justorum et 
cohgregatione. 

Magna opera Domini : 

• exquisita inomnes.vo- 
luntates ejus. 

Confessio et magiiifi- 
centia opus ejus : ^ etjus* 
titia. ejus manet in saecu- 
lum ssecuii. 

Memoriam fecit mira- 
bilium suorum, miseri- 
cors etmiser'ator Domi- 
nus : * escam dedit 
timentibus se. 

Memor erit in ssculum 
testamenti sui : * virtu- 
tem. operum suorum 
annuntiabit populo suo. 

r 

Ut det illis h«redità- 
tem gentium : * opera ma-. 
nuum ejiis veritas et judi- 
cium. 

Fideiiaomnia mandata 
e)us, confirmata in saecu- 
lum saeculi ,: * facta in ve- 
ritate.et aeqliitate, 

Redemptionem misit 
popirio suo : • mandavit 
m asternum testamen- 
tum suum. 

Sanctum et terribile 
Nometx ejus : * initium' 
sapientiastimbr Domini. 

Inteilectus' bonus om- 
nibus facientibus eum : 
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* laudatio ejus manet in 
sseculum saeculi. 



Ant. Et ecce terraemo- 
tus factus est magnus : 
Angelus enim Domini 
descendit de coelo. Alle- 
luia. 

Ant V^^"^ autem 

I-f aspectusejus 

sicut fulgur, vestimenta 

autem ejus sicut nix. 

Alleluia, alleiuia. 



agit selon cette crainte : 
gloire et louange à Dieu 
dans ies si^cles des siàcles. 

Ant. Et voici qu'ii se fit 
un grand tremblement de 
terre ; car TAnge du Sei- 
gneur ^tait descendu du 
ciel. Alleluia. 

Anx C^^ regard dtait 

'^"** O briiiant comme 

l'dclair, et ses vetements 

blancs comme la neige. 

Alleluia, alleluia. 



PSAUME cxi. 



BEATUS vir, qui timet 
Dominum : * in man- 
datis ejus volet nimis. 

Potens in terra erit se- 
men ejus : * generatio re- 
ctorum benedicetur. 

Gloria et divitiae in 
domo ejus : * ct justitia 
e)us manet in sseculum 
saecuii. 

Exortum est in tene- 
bris lumen rectis : * mi- 
sericors, et miserator et 
justus. 

Jucundus homo, qui 
miseretur et commodat, 
disponet scrmones suos 
in judicio : * quia in aeter- 
num non commovebitur. 

In memoria aeterna erit 
justus : * ab auditione 
mala non timebit. 

Paratum cor ejus spe- 
rare in Domino, connr- 



HEUREinc rhomme qui 
craint le Seigneur, et 
qui met tout son zċle à lui 
ob^ir. 

Sa posterit^ sera puis- 
sante sur la terre : la race 
du juste sera en benediction. 

La gioire et la richesse 
sont dans sa maison : et sa 
justice demeure dans les 
siċcles des siàcles. 

Tout à coup une lumiere 
se Ihve sur les justes au 
milieu des t^n^bres : c'est 
le Seigneur, le Dieu mis^- 
ricordieux, clement et juste. 

Heureux alors rhomme 
qui a fait misericorde, ^ui 
a prete au pauvre, qui a 
TĊglejusqu'à ses paroles ayec 
justice ; car il ne sera point 
^branl^. 

La memoire du juste sera 
dternelle : s'il entend unc 
nouvelle iacheuse, elle ne 
luidonnera point àcraindre. 

Son coeur est toujours 
pr6t à esp^rer au Seigneur; 
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son cceur est en assurance ; 
ii ne sera point ^mu, et md- 
prisera la rage de ses enne- 
mis. 

II a r^pandu Taumàne 
avec profusion sur le pau- 
vre : sa justice demeurera 
à jamais ; sa force sera dle- 
vee en gloire. 

Le p^cheur le verra, et il 
entrera en fureur ; il grin- 
cera des dents et sċchera de 
colċre : mais les dċslrs du 
p^heur p^riront. 

Ant. Son regard ^tait 
brillant comme T^clair, et 
sesvetements blancscomme 
la neige. Alleluia, alleluia. 



matum est cor ejus : * non 
commovebitur donec 
despiciat inimicos suos. 

Dispersit, dedit pau- 
peribus, justitia ejus 
manet in sseculum sascu- 
li : * cornu ejus exalta- 
bitur in gloria. 

Peccajtor videbit, et 
irascetur, dentibus suis 
fremetet tabescet: *desi- 
derium peccatorum pe- 
ribit. 

Ant. Erat autem as- 
pectus ejus sicut fulgur, 
vestimenta autem ejus si- 
cut nix. Aileluia,alleluia. 



Ces trois premiers Psaumes dtant achev^Sy 
l'Ofiice des VSpres ċtait suspendu ; et rassemblċe 
des fidàles tressaillait dans rattente du sublime 
spectacle qui allait s'offrir à ses regards. Chacun 
se rappelait les ċmotions quUl avait dprouvdes, 
lorsque, nSophyte encore, il avait pris part au 
triomphe qui se pr^parait pour les nouveaux chr^- 
tiens. En attendant, les chantres ex^cutaient la 
m^lodie de VAlleluia^ qui avait tant rdjouiroreille 
des fidċles, ce matin meme^ entre l'Epltre et l'E* 
vangile. 

Alleluia. Le Christ notre 
Pàque a ^te immole.AUeluia. 



Alleluia. Pascha nos- 
trum immolatus est 
Christus. Alleluia. 



Onchantait ensuiteleCantique^a^/iiyfca^ qui 
^tait suivi de la Collecte solennelle que rdcitait le 
Pontife. Imm^diatement aprċs, une imposante 
procession se formait ; elle devait conduire les 
n^ophytes au bord de la fontaine sacr^e oà cette 
nuit mSme ils etaient descendus charg^s de leurs 
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pdch^s, et d'oii ils ^taiċnl remont^s, comme k 
Christ du tombeau, tout dclatants rfe lumiàre et 
d'immortalit^. L*Eglise voulait, par cette reli- 
gleuse visite au ib^fitre de leur dċlivraiice, impri- 
mcr en eux plus profotKtenent encore le senti- 
ment qu*ils devaient conserver toujourà, du bien- 
fait qu'il^ avaient re^u dans ċette eau purifiante, 
et de U ressembknce qu'ils ayaiċnt contraċtee 
alors avec le Christ ressuscit^ qui ne meurt plus. 
Le Cierge pascal, descendu de la colonne de 
l'Ambon, dtait pprt^ à la tSte du cortàge sacr^. 
Comme hier, dansla marche nocturne vers le Bap- 
tistàre, il figurait cette coloftne de lumi^re'qui 
frayait la route aux Isradlites à travers les tenà- 
bres de TEgypte. Pràs du Cierge myst^rjeux, iin 
diacr^ couvert de la dalmatique blan,che portait 
respectueusemerit rampouTe d'afgem qui conte- 
nait le saint Chr^me, dans ronciion duquel, cette 
nuit meme, les nċophytes avaient .i-e^u l'Esprit 
diyin et ses dons' merverlleux. Ven?it ensuite la 
croix accbmpagnde des sept acolytes' portant les 
sept chandeliers d'or que sairjt Jean a vus datis le 
ciel. La longue suite des mimstres sàċtdis et des 
'pr^tres se ddployait sau$ le dlvin ^endard, et diait 
Terminde par l'Ev€que, qui exprimait dans ses 
'traits'Ia joie c^Ieste que lui avaient apportdelc 
triomphe du Christ et la f^condit^ de la sainte 
•Eglisel Alasuite du Pontife,'Ies n^opħytes sV 
vanqaient deux à deux, attirant tous les regards 
par leur modestie et par l'ċclatante blancheurde 
leurv^tement. LepeupU fidàlese pressait respec- 
tueusement sur leurs- paà 5 et la voix'des chantres 
exdcutait en choeur cetxt Amienne : ' ' • • 



N 'die resiir- 
fectionis 
mese^dicit Dominus,aIle- 



Ant, J 



' ^ \r\ -..rdsur rec- 
t i o n , dit le Seigneur, alle- 
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Iuia : )e reunirai les nations 
et je rassemblerai les 
royaumes ; et je r^pandrai 
sur vous une eau pure. 
AUeluia, alleluia. 



luia : congregabo gentes, 
et colligam regna, et 
effundam super vos 
ac^uam mundam. Alle- 
luia, alleluia» 



L'Antienne ^tant achevde, on entonnait le qua- 
iriàme Psaume des Vepres, qui cdlċbre avec tant 
de magniticencelagrandeurdu Nom duSeigneur, 
et qui exprime les joies de la mċre dont ii a daignd 
remplir les voeux, en lui donnant des fils. 

. T Esgardesdutom- 

^^- L beau furent 
effrayes à la vue de TAnge, 
et devinrent comme morts. 
Aileluia. 



Ant l>^^ timore 

1 autem ejus 

exterriti sunt custodes, 

et facti sunt velut mor- 

tui. Alleluia. 



PSAUMB CXII. 



SERviTEURs du Soigneur, 
faites entendre ses lou- 
anges : celebrez le Nom du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit beni, aujourd'hui et 
jusquċ dans reternite. 

De Taurore au couchant, 
le Nom du Seigneur doit 
etreà jamais c6\6br6. 

Le Seigneur est 6\ey6 au- 
dessus detoutesles nations ; 
sa gloire est par delà les 
cieux. 

Qui est semblableau Sei- 
gneur notre Dieu, dont la 
demeure est dans les hau- 
teurs ? C'est de là qu'il 
abaisse ses regards sur les 
choses les plus humbles 
dans le ciel et sur laterre. 

C'est de là qu'il soulàve 
de terre Tindigent, qu'il ele- 
ve le pauvre de dessus le 
fumier ou il languissait, 

Pour le placer avec les 



LAUDATE, pueri, Domi- 
num : * laudate No- 
men Domini. 

Sit NomenDominibe- 
nedictum : * ex hoc nunc 
et usque in sseculum. 

A solis ortu usque ad 
occasum : * laudabile 
Nomen Domini. 

Excelsus super omnes 
gentes Dominus : * et su- 
percoelos gloria ejus. 

Quis sicut Dominus 
Deus noster qui in altis 
habitat : * et humilia res^ 
picit in coelo et in terra ? 



Suscitans a terra ino- 
pem : *. et de stercorc 
erigens pauperem. 

Ut collocet eum cum 



LE TEMPS PASCAL. — T. I. 
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pcinaipibus:: ^acmn prin- 
mpihus 4K>puii^.sjai. 

% Qui 'baħitare :£BD(rit jStB'- 
rihta in jdamo-: •* ima- 
trem filiorum iaetantem. 



I 

Aht. pTBft aimoce .au-| 

tem eius exterriti sunt 

custoaes, et facti sunt* 

.velut' mortui^r Alleluia. 



.prim9Q5, ifivec lies princes 
meme Ae :&on:peuple. 

•C!e8t iui c)ui fait'liabiteT 
plfiine ile>j6Ee:dans.sa mai- 
son celie qui, jauparavant, 
futsteriie, et qui mainte- 
nam est m^re denoniiareux 
ertfamsr 

.ANT.jIjes gardes^du tom- 
ItQau Hirent eifraves à ia 
vuede i'Ange, et devinrent 
jCQOune mort&..Àlleiuia, 



iLaipTOcwt0n,ii|yanjt.ti:«Kecsi^la,grande nef,>des- 
<3Bntiahilesmiard)^ du pottiqtiecdela Sttsilique, 
etse dċveioppant.5ur la piace, se dirigeait vers lc 
Baptistdre. Elle piviàXTÀ .*sAtts sa vaste coupole, 
aiiJe Raixtife4n3&nait|>la<eaN&cie olerf^.iAu xaen- 
ire/ te'bassin qtileimironimitiBaie JKilastratte'i^fl^ 
chissait, dons ses eauz Irmpides, tes derriiers 
tayoniSidujour^iiiiP^n^tcaiemjparAlefi.nDnsbKeuses 
iendtfo^, et àrtsfticess les czilannee de IllàLċgante 
rotoirde* nL^heinetix essaim des>tB$ophyteB^formab 
ini'laipgB cerclemtour dellalfmitaine;, .et'leursyieux 
attendrb se jQqpi>&àient sur cette :eau saiate^dans 
!buEpielle<ilsjamtentIlais8Ċ.toasdfiuis p^cfasds. 

liC Psawne dtnnt achevS, leT^ontife descemWt 
de Testradeoti 11 (^tait assis, et prenant dans ses 
•mains J'enoenfioir , iaisait Je tour ^ ba6siii^.r4pan- 
idant Jes musges inysti^rbux (de rJBnaens sur xxm 
eau gtlMl avait 'semctifi^e ila iniiit derni^re par xles 
rites si augustes, et à laquelk JI itBJt redevab3e 
d'£tre devenu pċre de itant <de tiou.veau-!n^ iiia 
grdce. Lorsqu'il dtait remoxrti^ à tsontFone-, dBW 
^dix.faisaiient emendrevce Vejset : 



^ A iFEUD tte, Dtaminae ,! 

^' i\ est fons vitse , 

allelunL i 



* TfjN ATOiK, Seijneiir, 
^' J2 estia fomame de 
^ie, jalbdluia.; 
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9. Et dans votre lumiere 
nous verroQs la lumiere. Al- 
luia. 



9. Et in lumine tuo vi« 
debimus iumen, Alleluia. 



Alors le Po^jtifp:. 



PRIONS. . 

Daignez, Dieu tout-puis- 
sam, nous accorder, à nous 
Qui c^lebrons la solennite 
de la rdsurrection du Sei- 
gneor, de m^riter la joie de 
notre delivrance. Par ie rae- 
me Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. Amen. 



OREMUS. 

; Praesta , quaesumus 
omnipotens Deus, ut qui 
resurrectionis Dbipinice 
soiemnià colimus^ erep- 
tionis nostrse suscipere 
laetitiam mereamur. Per 
eumdem Christum Do- 
mintim nostrum. Amen. 



Apràs cetie Orai^oft, on entonnait |lAntienne 
suivant^ qui cdlàbre le salut donnd à l'homme par 
les eaux : 



Ant. J*ai vu une eau cjui 
sortait du temple au cotċ 
droit, alleluia; et tous ceux 
^ue cette eau a touches ont 
ete sauv^s, et ils diront : 
Alleluiay alieluia. 



Ant. Vidi aquam egre- 
dientem^^templo a l^te- 
redextro ,. alleluia : et 
omnes, ad quos pervenit 
aqua ista, salvi facti sunt 
et dicent : AHeluia, alle- 
luia. 



L'Antienne dtait si^iviq du cinqui^me Psaume 
des V^pres du dimanche, qui cdl^bre Israel sor- 
tant de TEgypte à travers les flots svispendus de 
la mer Rotige^ et se dirigeam vers. la Terre pro- 
mise. La procession repartait alors poui;' rentrer 
dans la Basilique. 

Ant T ^^^^^ repondant 

^^^' Ji- auxfemmes,leur 
dit : Ne craignez pas; je 
sais que c^est J^sus qiie 
Tous cnerchez. Alleluia. 



Am-t t> E^oN^^Nsau- 

ant. K temAngelus 

dixit jnulieribus : Nolite 

timere; scio enim auod 

Jesum quacritis. Alleiuia. 



PSAUME CXJII. 



LORSQUE Israd sortit d'E- 
gvpte, et la maison de 
JacoD du milieu d'un peu- 
ple barbare, 



INexitu Israd de iEgy- 
pto : * domus Jacob 
de populo barbaro. 
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Facta est Juda?a sanc- 
tificatio ejus : * Isra^i po- 
testas ejus. 

Mare vidit, et fugit : * 
Jordanis conversus est 
retrorsum. 

Montes exsultaverunt 
ut arietes : * et colles si- 
cut a^ni ovium. 

Quid est tibi, mare, 
quod fugisti : * et tu, 
Jordanis, quia conversus 
cs retrorsum ? 

Montes exultastis si* 
cut arietes : * et coUes si- 
cut agni ovium. 

A facie Domini mota 
cst terra : * a facie Dei 
Jacob 

Qui convertit petram 
in stagna aauarum : * et 
rupem in fontes aqua- 
rum. 

Non nobis, Dominej 
non nobis : • sed Nomini 
tuo da gloriam. 

Super misericordia 
tua, et veritate tua : * ne- 
quando dicant gentes : 
Ubi est Deus eorum? 

Deus autem noster in 



coelo : 



omnia quae- 



cumque voluit, fecit. 

Simulacra gentium ar- 
gentum et aurum : * 
opera manuum homi- 
num. 

Os habent, et non lo- 
quentur : * oculos habent, 
et non videbunt. 

Aures habent, et non 
audient :*nares habent, 
etnon odorabunt. 

Manus habent, et non 



La nation juive fiit consa- 
cree à Dieu, Israċl fut son 
domaine. 

La mer le vit et s'enfiiit ; 
le Jourdain remonta vers 
sa source. 

Les montagnes bondirent 
comme des beliers, et les 
coUines comme des agneaux. 

O mer, pourquoi fiiyais- 
tu ? Et toi, Jourdain, pouT- 
quoi remontais-tu vers ta 
source? 

Montagnes , pourquoi 
bondissiez-vous comme des 
beliers ? Et vous, collines, 
commedes agneaux? 

A la face du Seigneur, la 
terre a tremble : à la face du 
Dieu de Jacob, 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en fon- 
taines. 

Nonpas à nous, Seigneur, 
non pas à nous, mais à vo- 
tre Nom donnez la gloire. 

A cause de votre miseri- 
corde et de votre vċritċ : de 
peur que les nations ne 
disent : Ou est leur Dieu ? 

Notre Dieu est au ciel : il 
a fait tout ce qu'il a voulu. 

• Les idoles des nations ne 
sont que de l'or et de Tar- 
gent, et l'ouvrage des mains 
des hommes. 

EUes ont une bouche, dt 
ne parlent point ; des yeux, 
et ne voient point. 

Elles ont des oreilles, et 
n'entendent point ; des na- 
rines, et ne sentent rien ; 

Elles ont des mains, et 
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ne peuvent rien toucher ; 
des pieds, et ne marchent 
point ; un gosier, et ne peu- 
Ycnt se fairc entendre. 

Que ceux qui les font leur 
deviennent semblables, avec 
tous ceux qui mettent en 
elles leur confiance. 

La maison dlsraSl a es- 
p^r^ dans le Seigneur : il 
est leur appui et leur pro- 
tecteur. 

La maison d'Aaron a es- 
per^ dans le Seigneur: il est 
leur appui ei leur protec- 
teur. 

Ceux qui craignent le Sei- 
gneur ont esper^ en lui : il 
est leur appui et Irtr protec- 
leur. 

Le Seigneur s'est souve- 
nu de nous ; et il nous a be- 
nis. 

II a b^ni la maison d'Is- 
raċl : il a b^ni la maison 
d'Aaron. 

II a b^ni tou.s ceux qui crai- 
gnent le Seigneur, grands et 
petits. 

Que le Seigneur ajoute en- 
core à ses dons sur vous, 
sur vous et sur vos en- 
fEints. 

Benis soyez-vous du Sei- 
gneur, qui a fait le ciel et la 
terre I 

Au Seigneur, les hauteurs 
du ciel; la terre est aux 
hommes par sa largesse. 

Ce ne sont pas Tes morts 
qui vous loueront, 6 Sei- 
gneur ! ni tous ceux qui des- 
cendent dans le sepulcre ; 

Mais nous qui vivons , 
Dous benissons le Seigneur, 



palpabunt : pedes ha- 
bent, et non ambulabunt : 
* non clamabunt in gut- 
ture suo. 

Similes illis fiant qui 
faciunt ea : * et omnes 
qui confidunt in eis. 

Domus Israel speravit 
in Domino : * adjutor 
eorum, et protector eo- 
rum est. 

Domus Aaron spera- 
vit in Domino : * adju- 
tor eorum, et protector 
eorum est. 

Qui timent Dominum 
speraverunt in Domi- 
no : * adjutor eorum, et 
protector eorum est. 

Dominus memor fuit 
nostri : * et benedixit 
nobis. 

Benedixit domui Isra- 
el : * benedixit domui 
Aaron. 

Benedixit omnibus qui 
timent Dominum : * pu- 
sillis cum majoribus. 

Adjiciat Dominus su- 
per vos : * super vos, et 
super filios vestros. 

Benedicti vos a Domi- 
no : • qui fecit coelum et 
terram . 

Coelum coeli Domino : • 
terram autem dedit filiis 
hominum. 

Non mortui iaudabunt 
te, Domine : * neque 
omnes qui descendunt in 
infernum. 

Sed nos qui vivimus, 
benedicimus Domino : * 



222 €e fSnmt Jmtt de pànnts. 

ex hoc nunc etusquein 
sseculum. i » 



aujourd'hui et à }amais. 



1 

Ant. L'Ange repondant 
'aux 'femmes, leur dit : Ne 
craignez pas ; )e sais que 
c'est J^sus gue vous cher- 
chez. Alleluia. 



Ant. Respond^ns auf-^ 
tem Angelusdixit muJie- 
ribus : Nolrte timere ; 
scio enim quod Jesum 
quseritis. Alleluia. 

Eri r^p^tant les strof5hes de ce Psaume qui 
prdsente tànt d'alltisibKis aux favcfurs diviħes dont 
les n^ophyies aVaient 6x6 robjet, la procession ^tait 
arriv^e au portique du lemple ; elle en francbis- 
sait le serail et s'avarr^ait par la grande nef vers la 
croix qui s'dlevait sur Tarc triomphal. Là, les 
n^bphytes ise tenaietit cn station, rendant hom- 
mage^u dmnlib^rateur qui lcsavait sauvċs par sa 
croix et pars?onsdpalcre, et deux chantres faisaient 
entendte ċe Verset ; 



. "TviciTE in natloni- 
^"-L/bus^àlleluia. 
' ^.Quia Dominus regna- 
vit a ligno. Alleluia. 



^ A n-EZ dire parmi les 
^' l\ natloiis, alleluia, 
i^. Que le Seigneur est roi 
par le bois. Alleluia. 



Alors le Pontife adressait à Dieu xrette oraison: 



OREMU8* 

Praesta , . quaesumus 
omnipotens Deus, ut qui 
gratiam Dominicx re- 
surrectionis agnoyimus, 
ipsi per amorem Sancti 
Spintus a morte animae 
resurgamus. ^Per eum- 
dem Ċhristum Dominum 
nostrum. Amen. 



PRIONS. 

Faites, à'il vous plait, 
Dieu tout-puissant , quc 
nous «.|ai avons rcconnu 
la gràce de la resurrec- 
tion du Seigneur , nous 
soyons ressuscites de la 
mort de Tàme par ramour 
dont le Saint-Esprit est 
la source. Par le m£me 
Je'sus - Christ notre Sei- 
gneur. Amen. 

Ainsi se terminait, durant les huit premlers 
siàcles du christianisme, la fonction des Vepres 
pascales. II y ayait iquelques variiċtds, selon les lieux. 



Dans certaines Eglises, on chantait deux fois le 
Magnificat ; end'autres, trois fois, et m6me jusqu'à 
quatre. Le rite essentiel de ces VSpres ^tait la 
procession au Baptistàre, accompagnee des An- 
tiennes qiie nous avoris reproduites et du chant 
du Laudate, pueri, et de Vln exitu. Dans la plu- 
part des diocċses de France, cette procession aux 
Fonts s'est cOnservee jusqu'à nos )ours ; mais il 
est à regretter que les anciennes formules 
aient ^t^rempiac^es, depuis environ deux siàcles, 
par d^autres qui varient selon les diocċses, et qui 
n'ont plus le m6me parfum d'antiquitd. Nous 
allons mainteaant reprendre rOftice des Vepres à 
* Tendroit oti nous l'avons laiss^. 

Les cinq Psaumes^ordinaires ^tant achevds, on 
commence la solennelle Antienne que TEglise 
eoiploie à chaque Heure de TOffice dans tout le 
cours de cette Ociave. 



HiEC dies quam fecit 
Dominus :exultemus 
et lcetemur in ea. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fkit : passons- 
le dans les transports de 
Tallegresse. 

Vient ensoite leCantique de Morie, qui fait par- 
tieessentieUe derOffice du soir, et pendantle chant 
duquel le celdbrant encense rautel avec pompe. 

AFrf-r TJT respicientes, 
^^^- E yiderunt re- 
volutum iapidem ab os- 
tio monumenti : erat 
auippe magnus valde. 
Alleluia. 



Ant TJTlesfemmesay^t 
IL rcgarde , virent 
que la pierre avait et^ rbu- 
lee de Pentree à\x sepulcre. 
Or cette pierre ^iaii d'une 
grande dimension. AUeluia. 



CANTIQUE DE LA SAINTB VIERGE. 

MON àme glorifie le Sei- 
gneur, 
Et mon esprit tressaille 
en Dieu mon àauveur ; 



MAGNiFiCAT : * anima 
mea Dominum ; 
Et exultavit spiritus 
meus : * in Deo salutari 
meo. 



1 
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Quia respexit humili- 
tatem ancillae suae : * ecce 
enim ex hoc beatam me 
dicent omnes generatio- 
nes. 

Quia fecit mihi magna 
quipotensest : * et San- 
ctum nomen ejus. 



Et misericordia ejusa 
pfogenie in progenies : * 
timentibuseum. 

Fecit poientiam in 
brachio suo : * dispersit 
superbos mente cordis 
sui. 

Deposuit potentes de 
sede : * et exaltavit hu- 
miles. 

Esurientesimplevit bo- 
nis : * et divites dimisit 
inanes. 

Suscepit Israelpuerum 
suum : * recordatus mi- 
sericordiae suaj. 

Sicut locutusest ad pa- 
tres nostros : * Abraham 
et semini ejus in saecula. 

Ant. Et respicientes, 
viderunt revoiutum lapi- 
dem ab ostio monu- 
menti : erat auippe 
magnus valde. Alleluia. 



Car il a regarde la bas- 
sesse de sa servante ; et pour 
cela, toutes les nations m'ap- 
pelleront Bienheureuse. 

II a fait en moi de grandes 
choses, celui cjui est puis- 
sant et de qui le nom est 
Saint ; 

Et sa mis^ricorde s'etend 
de generation en gendration 
sur ceux aui le craignent. 

II a opere puissamment 
par son bras, et disperse 
ceux qui suivaient les or- 
gueilleuses pensees de leur 
coeur. 

II a mis bas de leur trone 
les puissants, et il a ^leve les 
humbles. 

II a rempli de biens ccux 
qui avaient faim, et renvoye 
vides ceux qui etaient ri- 
ches. 

II a re^u sous sa protec- 
tion Israel son serviteur, se 
souvenant de la misericor- 
dieuse promesse, 

Qu'il fit autrefois à nos 
pċres , à Abraham et à sa 
postċritd pour jamais. 

Ant. Et les femmes ayant 
regarde, virent que la pierre 
avait ^te roulde de rentr^e du 
sepuIcre.Or cettepierre dtait 
d'une grande dimension. 



COLLECTE. 



D 



Eus, aui hodierna die 
per Unigenitum tu- 



uni , aeternitatis nobis 
aditum , devicta morte , 
reserasti : vota nostra, 
quae prajveniendo aspi- 



ODiEu qui, en ce jour, 
par votre Fils unique 
vainqueur de la mort, nous 
avez rouvert la voiede Teter- 
nite, secondez par votre 
secours les vceux que vous 
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Dous inspirez en nous pr^- 
veoant par votre gràce. Par 
le meme Jesus-Christ notre 
Sei^neur. 

Benissons le Seigneur. Al- 
leluia, alleluia. 

Rendons gràces à Dieu. Al- 
leluia, alleluia. 



ras, etiam adjuvando 
prosequere. Per eumdem 
bominum. 

Benedicamus Domino. 
Alleluia, alleluia. 

Deo gratias. Alleluia, 
alleluia. 



Au Salut du saint Sacrement, on chante,dans la 
plupart des Eglises de France, le Cantique joyeux 
et populaire que nous ins^rons ici. 



CHANT JOYEUX. 



Alleluia, alleiuia, alleluia. 

OFiLs, 6 filles, le roi ce- 
leste, le roi de gloire est 
aujourd*hui ressuscite. Alle- 
luia. 

Et Marie-Madeleine, et 
Marie mere de Jacques, et 
Salome, sont venues pour 
embaumer le corps. Alieluia. 

Avertis par Madeleine, 
deux discipies ont couru au 
saint tombeau. Alleluia. 

Mais Jean l'Apdtre, plus 
prompt que Pierre, est ar- 
riv^ le premier au sepulcre. 
Alleluia. 

Un An^e assis, vetu de 
blanc, avait dit aux femmes : 
Le Seigneur est ressuscite. 
Alleluia. 

Les disciples ^tant ras- 
semblċs, le Christ a paru 
au milieu d^eux ; il leur a 
dit : Paix à vous tous. Alle- 
luia. 

Quand Didyme eut en- 
tendu dire que J^sus etait 



Alleluia, alleluia, alle- 
luia. 

OFiui, et filiae , 
Rex coelestis, Rex 
glorias, 
Morte surrexit hodie . 
Alleluia. 
Et Maria Magdalene, 
Et Jacobi et Salome, 
Venerunt corpus ungere. 
Alleluia. 
A Magdalena moniti. 
Ad ostium nonumenti 
Duo currunt discipuli. 
Alleluia. 
Sed Joannes Apostolus 
Cucurrit Petro citius , 
Ad sepulcrum venit prius. 
Alleluia. 
In albis sedens Aneelus 
Respondit muIieriDus , 
Quia surrexit Dominus. 
Alleluia. 
Discipulis astantibus, 
In medio stetit Christus, 
Dicens : Pax vobis om- 
nibus. 
AUeluia. 
Postquam audivit Di- 
dymus. 
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Quia surrexerat Jesus, 
RemaDsit fide dubius. 
Alleluia. 
Vide, Thoma, vide la- 
tus, 
Vide pedes, vide manus ; 
N oli esse incredulus. 
Alleluia. 
QuandoThomas Cbri- 
sti latus, 
Pedes vidit atque manus, 
Dixit : Tu es Deuà meus. 
Alleluia. 
Beati qui non viderunt, 
Et firmiier crediderunt : 
Vitameeternamhabebunt. 
AUeluia. 
In hoc festo sanctissimo 
Sit laus et jubilatio : 
Benedicamus Domino. 
Alleluia. 
De quibus nos humil- 
limas, 
Devotas atque debitas 
Deo dicamus gratias. 
Alleluia. 
Alleluid, alleluia, alle- 
luia. 



ressuscit^, il demeura dans 
le doute, et ne crut pas. Al- 
leluia. 

Vois, Thomas, vois mon 
c6t^ ; vois mes pieds, vois 
mes mains, et ne sois plus 
incr^duie. Àlleluia.* 

Quand Thomas eut vu le 
cote du Christ, touchċ ses 
pieds et ses mains, il dit : 
Vous etes mon Dieu. AUe- 
iuia. 

Heureux ceux qui n'ont 
pas vu et qui fermement ont 
cru ; ceux-Ià auront la vic 
eternelle. AUeluia. 

Dans cette trċs sainte so- 
lennit^, soit louange, soit al- 
l^gresse : bċnissons le Sei- 
gneur. Aileluia. 

Pour tant de bienfaits , 
rendons à Dieu noshumbles 
gràces, gràces fervemes, et 
qui sont dues. Aileluia, 

Alleluia, alleluia, alleluia. 






L 



LE SOIR 

E jour marqu^ par le plus grand dcs prodiges 
s'avance rapidement vers son tcrme ; et bien- 
tot la nuit va descendre avec ses ombres. Quatre j 
fois, dans le cours de cette journ^e, la plus solcn- { 
nelle qui se soit levde sur le monde depuis la 
cr^ation de la lumifere, Jcsus a daigne manifes- 
ler sa r^surreciion. II lui reste maintenant à se 
faire voir aux Apċtres rassembles, et à les met- 
tre en mesure de joindre leur experience per- 




sonnelle au tċmoignage qu*ils om accept^ de la 
bouche de Pierre. Mais teUe est la condescen- 
dance de notre divin ressuscitċ envers ccux qut 
s'attachàrent à lui dans les jours de sa vie mor- 
telle, que, laissant pour quelques moments en- 
core ceux qu'ilnomme ses fràres et qui mainte- 
nant ne doutent plus de son triomphe, il songe 
d'abord à ċonsoler deux coeurs qui sont afflig^s 
à son sujet, mais dont TafĦiction n'a cependant 
d'autre cause que leur peu de foi. 

Sur la route de J^rusalem à EmmaOs chemi- 
nent lentement et tristement deux voyageurs. A 
leur exterieur abattu, on juge aisdment qu*une 
cruelle deception les a atteints; qui sait m^me 
s'ils ne s*dloignent pas de la ville par un senti- 
ment d'inquiċtude ? lis ^taient disciples de J^- 
sus, lorsqu'il vivait ; mais la mort honteuse et 
violente de ce mattre en qui ils avaient cru leur 
a caui6 une d^solation aussi amàre que pro- 
fonde. Humilids d'avoir compromisleur honneur 
en suivant un homme qui n'dtait pas ce qu'ils 
avaient pensd, ils s'dtaient tenus cach^s durant 
les premiċres heures qui suivirent sonsupplice; 
mais tout à coup on a parld de sdpulcre ouvert 
et forc^, de la disparition d*un corps enseveli. 
Les ennemis de Jesus sont puissants, et sans 
doute en ce moment ils informent contre les 
violateurs d'un tombeau dont la pierre ^tait 
scell^e du sceau de l'autorit^ publique. II est à 
croire que Fenquete am&nera devant leur tribunal 
ceux qui s^dtaient attach^s à la suite d^un Messie 
que la Synagogue a crucifid entre deux voleurs. Tel 
6tait sans doute le sujet du dialogue de nos deux 
voyageiirs. 

Mais voirl qu'ils sont joints par un troisiàme, 
ei ce troisiċme voyageur est Jesus lui-me.me. La 
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concentration de leurs pens^es sur l'objet lugubre 
qui les occupe ieur a enlevd la libertċ de reconnaitre 
ses traits ; ainsi, lorsque nous nous laissons aller à 
une douleur trop humaine, nous arrive-t-ii de per- 
dre de vue le divin compagnon qui vient se placer 
prċsde nous, pour cheminer avec nous et raffer- 
mir nos espdrances. Jdsus interroge ces deux 
hommes sur le sujet de leur tristesse ; ils le lui 
avouent avec simplicite ; et ce Roi de gioire, ce vain- 
queur de ia mort en ce jour m^me, daigne balbu- 
tier avec eux, etleur ezpiiquer, chemin faisant, 
toutela s^rie des divins oraclesqui annon^aient 
ies humiliations, la mort et le triomphefinal du 
Rddempteur d'IsraCl. Les deux voyageurs sont 
dmus; ilssentent, comme ils l'avouċrent pius lard, 
ieur coeur brOler d'un feu inconnu, à mesure quc 
ceitevoix, qu'ils ne saventpasreconnaitre encore, 
faii retentir à leurs oreilles ces touchantes vdritds 
qu'ils avaient jusqu'alors mdconnues. Jdsus feint 
de vouloir les quitter; ils le retiennent. « Ohl 
restez avec nous, lui disent-ils; le jour baisse, et 
vous accepterez notre hospitalitċ. » Ils introdui- 
sent leur maitre inconnu dans la maison d*Em- 
maUs ; ils le font asseoir à table avec eux ; et, chose 
merveilleuse 1 ils n'ont pas devind encore quel esi 
ce cdleste docieur qui vient de rdsoudre leurs dou- 
tes avec tant de sagesse ei d'ċloquence. Tels som- 
mes-nous nous-m8mes, lorsque nous laissons les 
pens^es humaines dominer en nous ; Jesus est prċs 
de nous, il nous parle, il nous instruit, il nous 
console; et il nous faut souvent beaucoupdetemps 
pour reconnaitre que c'est J^sus. 

Enfin le moment est venu oh le maitre de la lu- 
miàre va se reveler à cesdeux disciplessi lents à 
croire. IlsTont invitd à presider à leur table ; c'est 
à lui de rompre le pain. II le prend entre ses 



mains sacr^es, comme il fit à ia Cċne ; et à l'instant 
oii il en opàre ia fraction pour le leur partager, 
soudain leurs yeux s'ouvrcnt, et ils ont reconnu 
J^sus iui-meme, Jdsus ressuscitd. Ilsvont tomber 
àses pieds; mais à peine s'est-il ddvoil^ à leurs 
regards qu'ii disparait, les iaissant en proie à la 
stupeur, mais en m£me temps inondes d'une joie 
qui ddpasse tout ce qu'ils ont jamais goQtd de 
bonheur dans toute leur vie. C'est ici la cinquiàme 
apparition du Sauveur dans la journ^e de Pàqucs. 
Saint Luc nous en donne le rdcit ; et ellc sera le 
sujet de la lectyre du saint Evangile à la messe de 
demain. 

Les deux disciples ne peuvent plus demeurer 
davantage à EmmaQs; malgrċ rheure avanc^e, ils 
ne songent d^sormais qu'à rentrer au plus t6t dans 
J^rusalem. II leur tarde d^annoncer aux Apċtres, 
dont ils ont partagd ce matin l'abattement, que 
leur maitre est vivant, qu'ils lui ont parld, qu'ils 
l'ont vu. Ils franchissent rapidement l'espace qui 
sdpare levillageoii ils comptaient passer la nuit, 
de la grande cit6 dont, il y a peu d^nstants, ils 
fuyaient les p^rils. Bientàt ils sont au milleu des 
Ap6trcs, auxquels ils s'appretent à raconter leur 
bonheur; mais ils ont ^t^ prdvenus;la foi de la 
R^surrection est vivante dans le coUċge apostoli- 
que. Avant qu'ils aient ouvert la bouche, on leur 
dit tout d'une voix : « Le Seigneur est vraiment 
ressuscitd, etil aapparu à Pierre. » Les deux dis- 
ciprles racontent alors aux Apotres qu'eux aussi 
ont 6tċ favorisds de l'entretien et de la vue de leur 
maitrecommun. 

La conversatfon continuait entre ces hommes 
simples ei droits, ces hommes si obscurs alors, et 
dontlemonde entier devait plus tard connaitre 
les noms immortels. Les portes de la maison 
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ċtaient fermdes cependant ; car la petite troupe 
craignait une surprise. Les gdrdes du tombeau 
avaient fait leur rapport aux. princes des prfitres 
dans la matin^e ; ceux-ci avaient cħercWà ks 
suborner,. et leur avaientmdmedonnd de Pargent 
pour les engager à dire que, pendant lcur som- 
meil, ies disciples de J^us ^taient vehus derober 
le corps. Ce systàme d^loyal des autorit^s juives 
pouvait amener quelque rdaction populaire con- 
tre les Apotres,- et ceux-ci avaient jugd devoir 
prendre des pr6càutions. A ce moment, ils se 
trouvaient dix rassemblds ; car Thomas, quiavait 
ċxċ prdsent au moment de l'entr^e des disciples 
d'Emmatis, dtait sorti plus tard dàns la ville, à la 
faveur des tenàbres. 

Au moment oH les Apotres repassaient entre 
eux lcsdmotionsde cettemċmorablejourn^e,voici 
Jesus qui parait devant eux, et les portes ne se 
sont pas ouvertes pOur lui donner passagc. C^est 
bien lui, ce sont bien ses traits; c'est sa voix pleine 
dc.bontċ. t La paix soit avecvous! » leur dit-il 
avec tendresse. Toutefois ilsdemeurenit interdits; 
cetteentr^e mysi^rieuseetinaitendue les a boulc- 
vers^s. Ils ignorent encore les pi'^rogatives d'un 
corps glorieux ; et sans douter de la rdsurrection 
de leur maitre, ils ne savent s'ilsne sont point en 
prdsence d'un fantome. J^sus, qui, dans toute cette 
journde, sembleavoir plussouci de tdmoignerson 
amour auxsiens que de proclamer sa gloire, dai- 
gne leur donner à toucher ses membres divins; 
il fait plus, etpour leur prouver la r^alitċ de son 
corps, il leur demande à manger et mange devant 
eux. Qui pourrait dire la joie dont leurs coeurs sont 
remplis à la vue de cette ineffable familiaritċ, les 
larmes d'attendrissement qui coulent de leurs 
ye»x ? Avec quelle all^gresse nalve ils disent à 




Thomas, lorsque cex Apàire est de retour aupres 
d'cux : « Nous.avoQs vu le Seigaeur I i Ainsi se 
passa la sixiàme appariiioa dp J^susressuscit<5,en 
cc )ouT dc Pàques. Eile nousftst rappQride par 
saint Luc, dont la sainte Eglise nous doonera à 
lire le Tċch à la Messe de Tun des jours de TOc- 
tave. . t . 

Soyez donc b^ni et glorifi^, vainqufiur de la 
mort, qui en ce seul jour avez daign^ vous 
montrer aui^ hommes jusqu^à siz fois, pour 
satisfaire votre amour et pour appuyer notre foi 
en votre divine R^surrectipn. Soyez b^ni et glori- 
fi^ d'avoir consolċ, par votre chàre prdsence et 
vos douces caresses, le coeur si oppress^ de voire 
Mere et la nċtre. Soyez bdni et glorifid d'avoir 
calm^ la d^solation de la pauvre Madeieine par 
une seule parole de votre amour. Soyez b^ni et 
glorifi^ d'avoir essuyd en un moment les larmes 
des saintes femmes par votrevue soudaine, et de 
kur avoir donnċ à baiser ves pieds sacr^s.. Soyez 
h6ni et glorifi^ d'avoir donnd à Pierre de votre 
propreboucbe Tassurance de son pardon, ct d'a- 
voir confirmd en lui les dons de la Primautd^ en 
lui r^vdlant, à lui avant tous, le dogme fondamen- 
tal de notre foi. Soyez bdni et glorifi^ d'avoir ras- 
sut6 avec tant dedouceurle coeurchancelant des 
deux disciples, sur la route d'Emmatls, et d'avoir 
mis le comble à cette faveur, en vous ddvoilant à 
eux. Soyez bdni et glorifi^ de n'avoir pas acheve 
cette journe'e sans visiter vos Apàtres, et sans leur 
ayoir donne de si touchantes preuves de votrc 
adorable condescendance à leur faiblesse. Soyez 
enfin b^ni et glorifi^, 6 J^sus, dp ce que vous dai- 
gnez aujourd'hui, par Torgane de votre sainte 
Eglise, nous faire entrer en participation, apres 
tant de siàcles, des joies si pures et si enivrantes 
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que goOtàrent à pareil jour et Marie, yotre màre, 
et Madeleine avec ses compagnes, ct Pierre, et lcs 
disciples d'Emmatis, et les Apċtres rassembHs. 
Rien ici n'est effacd ; tout est vivant, tout est re- 
nouveld ; vous ^tes le m6me, et notre Pàque 
aujourd'hui est aussi ia m6me que celie qui vous 
vit sortir du tombeau. Tous les temps sont à 
vous ; et le monde des àmes vit par vos mystċres, 
comme le monde matericl se soutient par votre 
pouvoir, depuis le moment oii, à pareil jour, il 
vous plut de commencer votre oeuvre, en cr^ant la 
lumiere visible qui doit ^clairer ce monde, jusqu'à 
ce qu'elle pàiisse et s'efface devani r^terneile 
clartd quevous nous avez conquise aujourd'hui. 



C^l^brons en ce jour le premier des six jours de 
la cr^ation, celui qui vit la lumiere sortir des tenà- 
bres à l'appel souveraindu Verbcde Dieu. II est ia 
lumiàre incr^de du Pàre, et il a ddbut^ dans son oeu- 
vre enproduisantdu n^ant cetteimage mat^rielle 
de sa propre splendeur ; et il a voulu que les justes 
fussent appelds enfants de la lumiċre, et les p^chcurs 
enfants des t^nebres. Lorsqu'il s*est montr^ aux 
hommes dans la chair, il leur a dit : « Je suis la 
Lumiàre du monde : celui qui me suit ne marche 
point dans les tċnebres; mais il aura la lumiàrc 
de vie. » (Johan. vin, 12.) Enfin, pour montrer 
la parfaite harmonie et le lien sacr^ de l'ordre 
de nature et de Tordre de gràce, il s*est dlance des 
ombres du tomb^au le jour meme oii il fit sortir 
du chaos la lumiċre visible q.ui nous dclaire, et qui 
est pour nous le premier des biens dans I'ordre 
mat^riel. 

L'Eglise Gothique d'Espagne exprimait la re- 
connaissance de Thumanitd r^gendree pour le 
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double bienfait gui se rattache à ce grand jour, 
dans cette belle priċre que nous empruntons à 
son Breviaire. 



CAPITULA. 



ODiEu, à qui nous de- 
vons ce )our, le pre- 
mier de tous, dans lequel 
vous avez voulu manifester 
à tous les etres crdes la lu- 
miàre visible et celui qui 
est la forme de Tinvisible 
lumiċre, faisant jaillir dans 
un meme jour le flambeau 
qui ^claire le monde^ et la 
splendeur divine qui illu- 
mine les àmes ; vous qui 
par un calcul celeste avez 
)oint ensemble le dimanche, 

Eremier jour de votre la- 
eur, et le moment de la re- 
surrection, afin que le meme 
mystere ouvrit etterminàt 
la solennite pascale ; jetez 
un regard, dans ce temps 
favorable et dans ces jours 
de salut, sur vos serviteurs 
que vous avez rachet^s, 
Seigneur, de la captivite des 
esprits de malice par le tro- 
phee de la passion de votre 
F ils ; que vous avez d^livr^s 
en les couvrant du sang de 
votre Agneau, afin qu^ils ne 
fussent pas atteints du glai- 
ve exterminateur. Dans le 
desert de cette vie, daignez 
marcher devant nous, com- 
me un nuage qui nous cou- 
vre de son ombre durant le 
jour, et tempàre Tardeur de 
nos tentations ; comme une 
colonne de feu qui, durant 
la nuit, nous preserve par 



DEUs, cujus unum hunc 
ex omnibus diximus 
diem, in quo creatis re- 
bus omnibus voluisti 
esse et prassentis lucis 
indicem, et seterni lumi- 
nis testem , ut in eo ex- 
surgeret illuminatio tem- 
porum, atque resurgeret 
illuminatio animarum : 
quique Dominicas et 
operationis primus, et 
resurrectionis idoneus 
revolutus in circulo,et re- 
dactus in calculo, Pa- 
schalis solemnitatis in- 
ciperet mysterium, et 
concluderet sacramen- 
tum ; respice in hoc tem- 

Eore acceptabili, et in 
ac die salutis super ser- 
vos tuos, Domine, quos 
redemisti de captivitate 
nequitias spirituali tro- 
phaeo Dominicas passio- 
nis : quos Agni tui san- 
guine tinctos, ne vasta- 
tor laederet, liberasti ; 
esto nobis praevius in 
solitudine vitae hujus, 
quo et in die calorem 
tentationis nostras quasi 
nubes protegens obum- 
bres, et in nocte a tene- 
bris peccatorum nos 
quasi columna ignis inlu- 
mines : ut, dum ades ad 
salutem, perducasad re- 
quiem. 
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sa lumiàre, des ien^bres du peche . ainsi vous serez 
notre Sauveur par votre presence, et vous nous 
conduirez au lieu de notre repos. 



II serait beau d'cntendrc reteniir, à la finrde cette 
joarn^c, le coticerx des voix de toutes les Egliscs 
dans leurs Liturgics, à }a louahge du diviii Epoux 
ressuscitd; mvis d^jà noiis'avonsddpass^, danscc 
confimcTitaire des saints Offices de Pàques, les H- 
mites auxqudles iious àvons ċoutume de nous ar- 
reter dansks autressolennit^si Nous rdserverons 
donc pourlesjours dĠTOctave ces richesses Jitur- 
giques ; et nous rious bornerons à ins^rer ici quel- 
ques-unes des strophes qiie'l'EglisĠ grecque em- 
ploie à cddbrer la R^urrcction, dans son Office 
du matin aU jour de Pdques. - 

' fN BOM'INKSik RESURREGTIONIS. 



Difis est iResurrectio- 
tiis :.splei^escamus 
populi. Pascha Dominl, 
Pascha: etenim.exiAor- 
te ad vitam, .atoue ex 
terra àd ccelum Christus 
Deus deduxit nos, trium- 
phale carmen canentes. 

Sensus. emundemus, 
et Christun) inaiccesso lu- 
mine resurfrectionis ful- 
gentem . videbimus, -et 
Salvete dicentem pers- 
picue audiemus, tnum- 
phale carmen caneotes. 

Cceli digne lastentur, 
terraque glorietur : fes^ 
tum solemniter agat 
mundus, visibilis totus 



C*csT ile jour de la Re- 
surrection l Peuples, 
rayonnons de joie. C*est la 
Pàque du Sei^eur, le Pas- 
sage Zi le Christ-Dieu nous 
a.iait .passer de la mort à 
la vie, de la terre au ciel: 
chantons un cantique de 
triomphe. ■ 

Punfions nos . sens , et 
jious verrona le Christ tout 
brillant de rineiFable iu- 
miàre de.sa resurrection ; 
nous Tentendrons aussi nous 
dire ,: jl Je vous salue 1 » 
Chantons un cantique de 
triomphe. 

Cieux, soyez dans la joie; 
terre, glorine-toi ; monde 
visible et invisible, celebre 
la fete solennelle ; le Christ 
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est ressuscite, joie ċternelle. 



Venez boire le breuyage 
nouveau c]ui nous fortifie ; 
il n'a point jailli par un 
prodige de la roche aride 
du desert ; il coule du s^- 
pulcre du Christ, conwne la 
fontaine de rimmortalit^. 

L'univers tout entier est 
inonde de lumiċre, le ciel, 
la terre et le monde inf^- 
rieur; que toute crċature 
c^lċbre avec empressement 
la resurrection du Christ ; 
car c'est elle qui donne la 
consistance à tous les etres. 

Hier, 6 Christ, j'^tais en- 
seveli avec toi; aujourdliui 
avec toi je ressuscite : hier, 
j'ċtais avec toi attach^ à la 
croix; fais-moi part de ta 
gloire, 6 Sauveur, dans ton 
royaume. 

David, Tancetre de Dieu, 
dansait avec traosport de- 
vant Tarche figurative ; 
nous, peuple sanctifi^ de 
Dieu, qui voyons l'accom- 
pHssement des fi^res, r^- 
)ouissons-nous, anim^s d*un 
soufĦe divin ; car le Christ 
est ressuscite, et il a montre 
qu*il est le Tout-Puissant. 

Allons dàs le point du 
jour ; pour myrrhe offrons 
une hymne au Seigneur, et 
nous verrons le Cnrist, so- 
leil de justice, qui r^pand à 
son lever la vie sur tous les 
eires. 

IIs contemplàrent ton in- 
finie misericorde, ceux que 
leurs liens fetenaient dans 



et invisibilis ; sufrexit 
enim Christus, Isetitia 
fleterna. 

Venite, potum in quo 
corroboramur bibamus 
novum, non«x infoecunda 
rupe mirabiliter educ- 
tum ; er immortalitatis 
fontem ex Christi sepul- 
cro manantem. 

Omnia luminenunc re- 
pleta sunt, coelum, terra 
et inferi ; solemniter igi- 
tur agat omnis creatura 
Christi resurrectionem 
in qua firmatur. 



Heri tecum, Christe. 
sepeliebar; hodie tecum 
resurgente surgo : heri 
crucingebar tecum ; tu 
me conglorifica, Salva- 
tor, in regno tuo. 

Deiparens David co- 
ram adumbrante arca 
subsiliebat saltans ; nos 
vero, populus Dei sanc- 
tificatus, figurarum exi- 
tum videntes in afHatu 
divino gaudeamus, quia 
surrexit Christus tan- 
quam omnipotens. 

Valde mane eamus, et 
pro myrrha hymnum of- 
feramus Domino ; et 
Christum videbimus, jus- 
titiae solem, vitam cunc- 
tis renasceutem. 

Infinitam misericor- 
diam tuam aspicientes 
illi quos alligabant in- 
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ferni vincula, ad lucem 
laeto pede properarunt, 
Christe, Paschati plau- 
denies aeterno. 

Adeamus lampadarii 
ad Christum, ex sepul- 
cro progredientem tan- 
quam sponsum; ct in 
fesiivis agminibus Pas- 
cha Dei salutare conce- 
lebremus. 



la r^gion des Limbes ; d*un 
pied joyeux ils s'elancàrent 
a la lumiere; ils applaudis- 
saient à la Pàque eterneile, 
6 Chrir.t ! 

Allons avec nos lampes 
au-devant du Christ qui 
sort du tombeau comme un 
epoux; et aue nos groupes 
joyeux c^ldbrent la Pàque 
par laquelle un Dieu nous 
sauve. 
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LE LUNDI DE PAQUES. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les transports derall^- 
gresse. 



HiEC dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et laetemur in ea. 




E mystàre de la glorieuse Pàque est si 
vaste et si profond, que nous n'aurons 
pas trop dcs sept jours de cette semaine 
pour le m^diter et Tapprofondir. Dans 
la joarnċe d^hier, nous n'avons fait autre chose 
que contempier notre Rddcmpteur sortant du 
tombeau , et sc manifestant aux siens jusqu'à 
six fois , dans sa bontċ et dans sa puissance. 
Nous coniinuerons à lui rendre les hommages 
d'adoration, de reconnaissance et d'amour aux- 
quels ii a droit pour ce triomphe qui est le nàtre 
en m^me temps que ie sien ; mais il nous Taut 
aussi p6n6xreT respectueusement l'ensemble mer- 
veilleux de doctrine et de faits dont la Resurrec- 
tion de notre divin lib^rateur est lecentre glorieux, 
afin que la lumiċre cdleste aous illunriine de plus 
en plus, et que notre joie croisse toujours. 

Qu'est-ce donc d'abord que le mystàre de la 
Paque ? La Bible nous rdpond que la Pàque est 
Timmolation de l'Agneau. Pour comprendre la 
Pàque, il faut avoir compris le mystàre de l'A- 
gneau. Dċs les premiers siàcles du christianisme, 
sur les mosaiques et sur les peintures murales des 
Basiliques, on reprdsentait l'agneau comme le 
symbole qui r^unissait l'idde du sacrifice du Christ 
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et celie de sa victoire. Par sa pose pleine de dou- 
ceur« l'Agneau exprimait le ddvouement qui Ta 
port^ à donner son sang pour l'homme; mais ii 
dtait peint debout sur une colline verdoyante, et 
ies quatre fleuves du paradis sortaient à son com- 
mandement de dessous ses pieds, figurant les qua- 
tre Evangiles qui ont portd sagloire aux quatre 
points du monde. Pius tard^ on le peignit armċ 
d'une croix de laqueile pendait une bànderole 
triomphale ; c'est la forme symbolique sous la- 
queile nous le rdvdrons dans nos temps. 

Depuis le pċch^> l'homme ne pouvait pius se 
passer de i'Agneau; sans i'Agnearu, il se voyait 
desh^ritċ pour jamais du eiel,'et^n butte dternel- 
lement au divin courrouss. Aur premiers jours du 
monde, le juste Abei'^ollicitait la cidmence du 
Crdateur irrit^, en immolam rar un autei de gazon 
le pius bei agneau de son trouf^eatr, jusqu'àce que« 
agneau iui-m^Ci ii tombftt sous ies coups d'un 
fratricide, devenaat ainsi ie type vmint de notre 
AgneaUy que ses frdresau&si ont mis à mort. Dans 
ia suite, Abraħam, sur lamomagne, consotnmale 
sacrifice commenc^ parson h^rolque obtissance, 
en immoiant ie B^iier dont iaf t£te ^tait eiitbur^ 
d'dpines, et dont le sang arrosa l'autei dressċ pour 
Isaac. Plus tard, Dieii paria à Molse ; ii lui rdvdla 
ia Pftque; et cette Pdque consistait d'abord dans 
un agneau immold et dans le festin de ia chair de 
cet agneau. La sainte Eglise nous a donn^ à lire, 
ces derniers jours, dans ie iivre de l'Exode, ie 
commandement duSeigneur à ce sufet^ L'agneau 
pascai devait 6tre sans aucune taclie ; on devait 
rdpandre son sang- et se nourrir de sa chair : telic 
est la preniiċre Pàqile. Eile estpleine de figures, 
mais vide de rdaiit^s : cependant eiiedut suffire au 
peupiede Dieu durantquinzesiàcles ; maisle Juif 
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spiritael savait 7 reconnaitre les ttaits mystċrieux 
d'un autre Agneau. 

A r^poque des graiids Prophdtesv Is^e impiora, 
dans ses vers inspir^, racpamplissement de la 
promesse divine faife au commehcemen^ du monde. 
Noui avons r6p6x6 ses sublimes f^Iajis, nous 
nous sommes unis à siea voeux, lorsque la sainte 
Eglise^ au temps de TAventt nous mettait sous les 
yeux les magnifiques or.acles de cet '. envoy^ de 
Dieu* Avec quelle ardeur nous disions. avec. lui: 
a Envoyez-nous, Seigheur, TAgiieau qui doit ào- 
-miner sur la terre ! » Ce Messie tant uttendu,' c'i- 
tait donc l^Agneàu; quellePfiqne, dUions«nous, 
:que celle oh un tel Agneau sera immol^ ! quel 
ifestin que celui oti' il sera servi aux ton vives l 

Lorsque la pl^nitude des temps fut arriv^ev et 
que Dieu eut envoydson Fils sur la.terre, ce Verbe 
'incarnċ ^i ne s'dtait.pas encore mfinifest^ aux 
ixommes^ marchait au bord du Jourdain, iorsque 
2tDUt à coup Jean-Baptiste le ^moiitra à ses disci- 
;ples, en leur disànt : « Voicl rAgneau de Dieu, qui 
•6ie les p^ch^ dii mondp, » Le saint Pr^urseur^à 
'ce^momentyannon^aitla Pàque; car il avertissait 
tias*hommes qu'enfin la terre possċdait FAgneau 
^ihfible, TAgneau de Dieu, attendu depuis qua- 
vm mille ans. II diait venu, cet Agneau ptus pur 
.que oretui qui fut choisi dela maind*AbeI, plus 
miyst^ieux que celui qu^Abraham trouva sur la 
maDHtBgne, plus exempt de taches que celui qu'of- 
miceittBn Egypte les Isradites. C'est vdritablement 
U^^Agaeau implor^ avec tant d'instance par Isalc, 
un Agneauenvoyd par Dieu Iui-m6me, en un mot, 
'VAgnmi de Dieu. Encore un peu de temps, et il 
igera^rmmDld. II y a trois jours, nous avons assistd 
ià wn^ssDsifice ; nous avons vu sa patience, sa 
oioaceur sous le couteau qui Pdgorgeait, et nous 
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avons 6x6 arros^s de son sang divin qui a lav^ tous 
nos p^ctids. 

L'eflusion de ce sang rddempteur ċtait ndces- 
saire à notre Pdque; il fallait que nous en fussions 
marquds, pour ^chapper au glaive de i'Ange ; cn 
rnSme temps, ce sang nous communiquait la pu- 
ret^ de celui qui nous le donnait si liberalement. 
Nos ndophytes sortaient de la fontaine dans la- 
quelle ii a meld sa vertu, plus blancs que la neige; 
les p^cheurs mSme qui avaient eu le malheur de 
perdre ia gràce qu'ils puisċrent autrefois dans le 
bain sacrd, ont retrouvd, par rinċpuisable ^ner- 
gie du sang divin, leur intdgritd premiċre. Toute 
rassemblde des fidàles a rev€tu la robe nuptiale ; 
et cette robe est d'un ^clat ^blouissant ; car c'est 
c dans le sang meme de l'Agneau qu'elle a 6x6 
blanchie. t (Apoc, viiy 14.) 

Or c'est pour un festin que cette robe a ^t^ pr^- 
parde, et à ce festin nous retrouvons encore notre 
Agneau. Cestlui qui sedonne en nourritureàses 
heureux conviċs ; et le festin, c'est la Pàque. Le 
grand Apàtre Andrd l'exprima d'une maniċre su- 
blime devant le gouverneur Eg^e, quand il con- 
fessa Jdsus-Christenpr^sence dece paien : « La 
chair de l'Agneau sans tache, lui dit-il, sert de 
nourriture, son sang sert de breuvage au peuple 
qui a foi dans le Christ ; et bien qu'immold, cet 
Agneau est toujours entier et vivant. » Hier, par 
toute la terre, ce festin a eu lieu ; il se continue 
encore en ces jours, et nous y contractons une 
ċtroite union avec l'Agncau qui s^incorpore à nous 
par ce divin mets. 

Mais ce n'est pas tout sur l'Agneau. Isale de- 
mandait à Dieu de nous envoyer I'Agneau qui 
doit dominer sur la terre ; il ne vient donc 
pas seulement pour etre immold, pour nous 
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nourrir de sa chair sacree, cet Agneau ; il vient 
j donc pour commandery pour 6tre Roi ? Oui, il 
en est ainsi ; et c'est là encore notre Pàque. PS- 
ques est la proclamation du rċgne de TAgneau. 
Ċ'est le cri des ^lus dans le ciel: « II a vaincu, 
le Lion de la tribu de Juda, le rejeton de Da- 
vid ! » {Apoc.Yj 5.) Maiss'il est Lion, comment 
est-il Agneau ? Entendons le mystàre. Dans son 
amour pour l'homme qui avait besoin d'etre ra- 
chetd, d'Stre fortifid par une nourriture cdleste, 
ii a daign^ se montrer Agneau ; mais il faliait 
aussi qu'ii triomphàt de ses ennemis et des n6- 
tres ; il failait qu'il rdgnàt ; car « toute puissance 
lui aii6 donn^e au cielet suria terre. »(Matth. 
XXVIII, 18.) Dans son triomphe, dans sa forcc 
invincible, c'est un Lion auquel rien ne r^siste, 
et dont les rugissements de victoire dbranient 
aujourd'hui i'univers. Ecoutez le grand diacre 
d'Edesse, saint Ephrem : c A ia douziàme heure, 
on le ddtacha dc ia croix comme un iion en- 
dormi *. » li dormait, notre Lion ; « son repos, en 
effet, a 6x6 si court« dit saint L^on, qu'on dirait 
un sommeii piutdt qu'une mort '. » Qu'^iait-ce 
donc alors, sinon raccompiissement de i'ora- 
cie du vieux Jacob sur son iit de mort, iors- 
que, annon^ant deux miiie ans à I'avance ies 
grandeurs de son noble et divin rejeton, il di- 
sait dans un saint enthousiasme : « Juda, c'est 
ie jeune Lion ; tu t'es couch^, mon fiis, commc 
le lion* tu t'es diendu comme ia iionne : qui ie 
r6veillera?» (G^e^.xLix, 9.) Deiui-m8me ii s'est 
revciiW aujourd'hui ; ii s'est dressd sur ses pieds ; 
pour nous Agneau , Lion pour ses ennemis ^ 



1 . Tn Sanctam Parasceven, et in Crucem et latronem, 

2. Sermoi. de Resurrectione, 
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unissant ddsormais la force à ta douceur. Cest 
le mystàre complet de la Paque : un Agneau 
triomphant, ob^, ador^. Rendons-lui nos hom- 
mages ; et en attendant que nous unissions nos 
voix dans le cieià celles des millions d'Anges et 
des vlngt-quatre vieiUards, r^p^tons avec eux d^ 
aujourd'hui sur ia terre : < II est digne, FAgneau 
qui a ^t^ immol^, de recevoir la puissance et la 
divinit^f et la sagesse et la fprce, et Thonneur 
et la gloire, et la b^n^diction, » (Apoc. v, 12.) 



L'ancienne Egiise chdmait tous les jours de ' 
cette semaine comme utie $eule fàte ; et les tra- , 
vaux servjles tiemeuraient interrompus durant , 
tout son cours. L'^dit de Th^odose, en 389, qui 
suspendait Tactipn des tribvinaux dtirant le mdme j 
intervalle, venait en aide à cette prescription li- 
turgique que nous trouvons ftttest^e dans les Ser- 
mons de saint Augustiu:' et dans les Hom^lies de 
sainf Jean Chrysostome. Ce dernier, parlant aui 
ndopbyjes, s'exprimait ainsi : « Durant ces sept 
jours, vous jouissez de renseignement de la di- 
vine doctrine, l'assemblde des fidàle$ se r^unjt à 
cause de vous, nau6 vous admettons à la table spi- 
rituelle; ainsi nous vous armons et nous vous 
exerfons aux combats contre le ddmon. Car c'est 
maintenant qu'il se prdpare à vous attaquer avec 
plus de fureur; plusgrande esl votre dignite, plus 
vive sera son attaque. Mettez donc à profitnos 
enseignements durant cet intervalk, et sachezy 
apprendre à lutter vaillamment. Reconnaissez 
aussi dans ces sept jours le cdrdmonial des noces 
spirituelles que vous avez eu la gloire de contrac- 
ter. La solennitd des noces dure sept jours ; nous 

i. De Sermone Domini in Monte, 
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avons voulu, durant le m^me temps, vous retenir 1 
dans la chambre nuptiale ^ » 

Tels ^taient alors le zàle des fidàles, leuf goĠt 
pour les saintes pompes de la Liturgie, Pintdrfit 
qu'ils portaicnt aux nouvelles recrues qui rdjouis- 
saient l'Eglise en ces jours, qu'ils se pr^taient avec 
empressement à toutes les assiduit^s qui dtaient 
exig^es d'eux durant cette semaine. La joie de la 
Rdsurrection remplissalt tous les coeurs et occu- 
pait tous les instants. Les conciles publiàrent 
des canons qui ^rigeaient en loi cette pieuse cou- 
tume. Celui de Màcon, en 585, formulait ainsi 
son dicret : « Nous devons tous cdldbrer et fàter 
avec zSle notre Pàque, dans laquelle le souverain 
Prdtre et Pontife a it6 immold pour nos pdches, et 
l'honorer par notre exactitude à garder Jes pres- 
criptions qu'elle impose.Nulne se permettra donc 
aucune oeuvre serVile durant ces six jours (qui sui- 
vaient le Dimanche) ; mais tous se r^uniront pour 
chanter les hymnes de la Pàque, assistant avec 
assiduiid aux sacrifices quotidiens, et se rassem- 
blant pour louer notre crdateur et rdg^n^rateur, le 
soir, le matin et à midi ^, * Les conciles de 
Mayence (81 3) et de Meaux (845) dtablissent les 
m^mes prescriptions. Nous les retrouvons en Es- 
pagne, àu vn* si^cle, dans les i^dits des rois Re- 
cesvintheet Wamba. L'Eglise grecque les renou- 
vela dans son concHe m Trullo; Chàrlemagne', 
Louis le Pieux, Charles le Chauve, les sanction- 
n^rent dans leurs capitulaires; les canonistes des 
XI* et XII* siàcles, Burkard, saint Yves de Char- 
tres, Gratien , jious les montrent en usage de leur 
temps ; enfin Grdgoire IX essayait enċoredeleur 
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donner force de loi dans une de ses Ddcrdtales, au 
xni« siàcle. Mais dejà, en beaucoup de lieux, cetie 
observance avait faibli. Le concile tenu à Cons- 
tance, en 1094, rdduisait lasolennitddela Pàqueau 
lundi et au mardi qui suivent le grand Dimanche. 
Les liturgistes Jean Beleth, pourle xiie siàcle, et 
Durand, pourlexiu% atestent que, de* leurtemps, 
cette rdduction etait dtfjà en usage chez les Fran- 
9ais. EUe ne tardapas às'^tendre dans toutrOc- 
cident, et forma le droit commun pour la ce'le- 
bration dc la Pàque, jusqu'à ceque, le relàchement 
croissant toujours, on ait obtenu successivement 
du Siàge Apostoiique la dispense de robligation 
de fdrier le Mardi, et m^me le Lundi, en France, 
aprċs le Concordat de 1801. 

Pour avoir rintelligence dela Liturgie des jour^ 
qui vont se succdder jusqu'au dimanche in Albis^ 
il est donc ndcessaire de se souvenir constamment 
de nos ndophytes toujours presents avec leurs 
robes blanches à ia Messe et aux offices divins. 
Les allusions à leur rdcente regdne'ration sont 
continuelles, et se monirent sans cesse dans les 
chants et dans les lectures que la sainte Eglise 
emploie durant tout le cours de cette solennelle 
Octave. 

A Rome, la Station d'aujourd'hui est dans la 
Basilique de Saint-Pierre. Initids samedi dernier 
aux divins myst^res dans la Basilique du Sau- 
veur, au Latran, les n^ophytes hier celebre- 
rent la rdsurrection du Fils dans le splendide 
sanctuaire de laMàre; il est juste qu'en ce troi- 
siċme jour ils viennent rendre leurs hommages à 
Pierre, sur lequel repose i'edifice entier de la 
sainte Egiise. Jesus Sauveur, Marie, Màre de 
Dieu et des hommes, Pierre, chef visibie ducorps 
mystique du Christ : ce sont là les trois manifes- 
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tations divines par lesquelles nous sommes entrds 
et nous sommes maintenus dans TEglise chre- 
tienne. 



-»o«o«- 



A LA MESSE. 

L'Introlt, tire de TExode, s'adressc aux nou- 
veau-ne's de i'Eglise. II leur rappelle le lait et le 
miel mysterieux qui leur furent donnds dans la 
nuit sacree du Samedi, apràs qu'iis eurent participd 
au divin banquet. Ils sont le veritable Israel, intro- 
duit dans la v^ritable Terre promise. Qu'ils 
louent donc le Seigneur, qui les a choisis du sein de 
la gentilitd pour faire d'eux son peuple de predi- 
lection. 

INTROlT. 



Lfe Seigneur vous a intro- 
duits dans une terre ou 
coulent le lait et le miel, 
alleluia; que la loi du Sei- 
gneur soit toujours dans 
votre bouche. AUelluia , 
alleluia. 

Ps. Louez le Seigneur, et 
invoquez son Nom;publiez 
ses oeuvres parmi les na- 
tions. Gloire au Pàre. Le 
Seigneur. 



INTRopuxiT vos Domi- 
nus interram fluentem 
lac et mel, alleluia : et 
ut lex Domini semper sit 
in ore vestro. Alleluia, 
alleluia. 

Ps. Confitemini Do- 
mino et invocate Nomen 
ejus : annuntiate inter 
gentes opera ejus. Gloria 
Patri. Introduxit. 



A ia vue du Christ, son Epoux, delivre des liens 
de la mort, la sainte Eglise demande à Dieu que 
nous, ies membres de ce divin Chef, nous 
arrivions à Theureux affranchissement dont J^sus 
nous offre le modàle. Trop longtemps asservis par 
le pechd, nous devons comprendre maintenant le 
prixdecette libertd des enfants de Dieu qui nous 
a 6x6 rendue par la Pàque. 
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it intibi Ire pàqms. 



COLLECTE. 



D' 



^Eus, qui solemnitate 
paschali, mundo re- 
media contulisti ^ popu- 
lum tuum, quaesumus, 
' ccelesti dono proseque- 
re; ut et pertectam li- 
bertatem consequi me- 
reatur, ei ad vitam pro- 
ficiat sempiternam. Per 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum. Amen. 



O 



DiEu qui, dans la solen- 
nite pascaie, ' avez 
donne au monde le rem^e 
dont il avait besoin, dai- 
gnez r^pandre le don ce- 
leste sur votre peuple ; afin 
qu'il m^rite d'arriver à la 
hbert^ parfaite, et qu'il s'a- 
vance toujours plus vers la 
vie ^ternelle. Par Jesus- 
Christ notre Seigneur. 
Amen. 



j^pItre. 



Lectio Actuum Aposto- 
lorum. Cap. x. 

IN diebus illis : Stans 
Petrus in medio ple- 
bis, dixit : Viri ft*atres, 
vos scitis quod factum 
est verbum per univer- 
sam Juda^am : incipiens 
enim a Galilasa post bap- 
tismum, quod pnedica- 
vit Joannes, Jesum a 
Nazareth : quomodo 
unxit eum Deus Spiritu 
Sancto, et virtute, aui 
pertransii t benefaciendo, 
et sanando omnes op- 
pressos a diabolo, quo- 
niam Deus erat cum illo. 
Et nos testes sumus om- 
nium, quae fecit in re- 
gione Judaeorum et Je- 
rusalem, quem occide- 
runt suspendentes in 
ligno. Hunc Deus susci- 
tavit tertia die, et dedit 
eum manifestum fieri, 
non omni populo, sed 
testibus prasordinatis a 
Deo : nobis, qui man- 



Lecture des Actes des Apo- 
tres. Chap, x. 

EN ces iours-là, Pierfe 
s'etant levċ au milieu de 
Tassemblee, parla ainsi : 
Mes Fràres, vous savez ce 
qui est arriv^ dans toute'Ia 
Judee, en commencant par 
la Galil^e, apr^s le oapteme 
que Jean pr^chait \ com- 
ment J^sus d'e Nazareth a 
re^u de Dieu Tonction du 
Saint-Esprit et de la puis- 
sance; comment 11 a passe 
en faisant le bien. et gueris- 
sant tous ceux aui etaient 
oppdin^s par le diable, 
parce que Dieu etait avec 
lui. Et nous sommes les 
temoins de toutes les cho- 
ses qu'il a operees dans la 
Judee et à Jerusalem. C'est 
lui que Ton a fait mourir, 
en rattachant à la croix; 
mais Dieu I'a ressuscite le 
troi.iċme jour, et il a voulu 
qu'il se montràt, non à tout 
le peuple, mais aux temoins 
que Dieu avait choisis d'a- 
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vance; à nous qui avons 
mangd et bu avec lul, de- 
puis qu*il est ressuscite 
d'entre les morts. Et il nous 
a command^ de precher et 
de rendre tċmoigna^e au 
peuple, que c^est hii qui a 
ete etabli de Dieu pour etre 
le juge des vivants et des 
morts. Cest à lui que tous 
les Prophfetes rendent ce 
tċmoignage : Que quicon- 
que croira en lui, receyra 

ar son Nom la r^missioh 

e ses pech^s. 



l 



ducavimus et bibimus 
cum illo, postquam re- 
surrexit a mortuis. Et 
praecepit nobis praedi- 
care populo, et testifi- 
cari, quia ipse est, qui 
constitutus est a Deo 
judex vivorum et mor- 
tuorum. Huic omnes 
Prophetce testimonium 
perhibent, remissionem 
peccatorum accipere per 
nomen ejus omnes, qui 
credunt m eum. 



Saint Pierreadressa ce discoursau centurion Cor- 
neille^ et auxpàrents et amis de ce gentil, quiles 
avait rassembles autour de Jui pour recevoir T Apdtrc 
que Dieu lui envoyait. 11 s'agissait de disposer 
tout cet auditoire à recevoirle Bapieme et à devenir 
les prdmices de la gentilitd ; car jusque-là TEvan- 
gile n'avaitetdannoncdqu'auxJuifs. Remarquons 
que c'est saint Pierre, et nonun autre Ap6tre, qui 
nous ouvreaujourd'hui, à nous gentils, les portes 
de i'Eglise que le Fils de Dieu a ċtablie sur lui 
cpmme sur le roc indbranlable. Voilà pourquoi 
ce passage du livre des Actes desAp6tres se lit 
aujourd'hui, dans la Basilique de Saint-Pierre, 
pràs de sa glorieuse Confession, et en prdsence 
des n^ophytes qui sont autant de conquetes de la 
foi sur les derniers sectateurs deridolàtriepplenne. 
Observons ensuite la m^thode qu'emploie l'Apd- 
tre pour inculquer à Corneille et aux autres 
gentils la v^ritd du christianisme. II commence 
par leur parler de J6sus-Christ; il rappelle les 
prodiges qui ont accompagn^ sa mission ; puis 
ayant racontd sa mort ignominieuse sur la croix, 
ilmontre lefait de la R^surrection de l*Homme- 
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Dieu comme la plus hauie garantie de la vdrite de 
son divin caractàre. Vient ensuite la mission des 
Apàtres qu'il faut accepter, ainsi que leur t^moi- 
gnage si solennel et si ddsint^ressd, puisqu'il ne 
leur a valu que des pers^cutions. Celui-là donc 
qui confesse le FjIs de Dieu rev3tu de la chair, 
passant en ce monde en faisant le bien, operant 
toutes sortes de prodiges, mourant sur la croix, 
ressuscitd du tombeau, et confiant aux hommes 
qu'il a choisis la mission de continuer sur la terre 
leministàre qu'il y a commencd; celui qui con- 
fesse toute cette doctrine est pret àrecevoir, dans 
le saint Bapteme, la r^mission de ses pdch^s ; tel 
fut i'heureux sortde Corneille et de ses compa- 
gnons ; tel a 6x6 celui de nos ndophytes. 

On chante ensuite le Graduel, qui pr^sente Tex- 
pression ordinaire dela joie pascale ; le Verset seu- 
iementestdiff^rentde celuid'hier,et varierachaque 
jourjusqu'à Vendredi. Le Versetde TAlleluianous 
retrace l'Ange descendu du ciel pour ouvrir le s^- 
pulcre vide, ei manifester la sortie victorieuse et 
spontaneedu Rddempteur. 

GRADUEL. 



HiEc dies, quam focit 
Dominus : exsulte- 
mus et laetemur in ea. 



f. Dicat nunc Israel, 
quoniam bonus : quo- 
niam in saeculum mise- 
ricordia ejus. 

Alleluia, alleluia. 

t. AngelusDominides- 
cendit de coelo : et acce- 
dens revolvit lapidem, 
et sedebat super eum. 

La Sdquence Victimce paschali^ page 194. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les transports de Talle- 
gresse. 

f, Que maintenant Israel 
chante que le Seigneur est 
bon, que sa miseri'corde est 
à jamais. 

Alleluia, alleluia. 

t L'Ange du Seigneur 
descendit du ciel; il ren- 
versa la pierre et s*assit 
dessus. 




1&VANGILE. 



La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. Cnap. 

XXIV. 

EN ce temps-là, le jour 
mertie ou Jesus dtait res- 
suscite, deux de ses disci- 
ples s'en allaient à un villa- 
^e nomme EmmaUs, qui 
etait à soixante stades de 
Jerusalem, et ils parlaient 
ensemble de tout ce gui s'^- 
tait passe. Et il arriva que 
pendant qu'ils s'entrete- 
naient et conf^raient en- 
semble, J^sus lui-meme les 
joignit, et se mit à marcher 
avec eux; mais leurs yeux 
etaient comme retenus, en 
sorte qu*ils ne le reconnu- 
rent pas. Et il leur dit : De 
quoi vous entretenez-vous 
ainsi tout tristes en mar- 
chant? Et Tun d'eux nomme 
Cleophas lui repondit : 
Etes-vous seul si ċtranger 
dans Jerusalem que vous ne 
sachiez pas ce qui s'y est 
passe ces jours-ci ? Quoi 
donc ? leur dit-il. Et ils re- 
pondirent : Au sujet de Je- 
sus de Nazareth, qui etait 
un prophàte puissant en 
ceuvres et en paroles de- 
vant Dieu et devant 
tout le peuple : et com- 
ment les princes des pretres 
et nos chefs Tont livre pour 
etre condamne à mort, et 
l'ont crucifie. Cependant 
nous esperions qu il etait 
celui qui doit racheter 
Israel; et apres tout cela, 
voici dejà le troisieme jour 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Lu- 
cam. Cap, xxiv. 

IN illo tempore : Duo 
ex discipulis Jesu 
ibant ipsa die in castel- 
lum, quod.erat in spatio 
stadiorum sexaginta ab 
Jerusalem^ nomine Em- 
maus. Et ipsi loqueban- 
tur ad invicem de his 
omnibus, quae accide- 
rant. Et tactum est, 
dum fabularentur, et 
secum qua^rerent. : et 
ipse Jesus appropin- 
quans ibat cum iliis : 
oculi autem illorum te- 
nebantur ne eum agnos- 
cerent. Et ait ad ulos : 
Qui sunt hi sermones, 
quos confertis ad invi- 
cem ambulantes, et estis 
tristes ? Et respondens 
unus, cui nomen Cleo- 
phas, dixit ei : Tu solus 
peregrinus es in Jerusa- 
lem, et pon cognovisii 
auas facta sunt in illa his 
diebus ? Quibus ille 
dixit : Quae ? Et dixe- 
runt : De Jesu Nazare- 
no, qui fuit vir prophe- 
ta, potens in opere, et 
sermone coram Deo et 
omni populo : et quo- 
modo eum traditierunt 
summi sacerdotes, et 
principes nostri in dam- 
nationem mortis, et cru- 
cifixerunt eum. Nos au- 
tem sperabamusquia ip- 
se esset redempturus 
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Israel : et nunc super 
hsec omnia, tertia aies 
est hodie ouod hsec facta 
sunt. Sed et mulieres 
quaedam ex nostris ter- 
ruerunt nos, quae ante 
lucem fuerunt ad monu- 
mentum, et non invento 
corpore ejus, venerunt, 
dicentes se etiam visio- 
nem Angelorom vidis- 
se, qui^ dicunt eura vi- 
vere. Et abierunt qui- 
dam ex nostris ad monu- 
mentum, et ita invene- 
runt, sicut mulieres 
dixerunt; ipsum vero 
non invenerunt. Et ipse 
diritad eos : O stulti, et 
tardi corde ad creden- 
dum in omnibus, qune 
locuti sunt Prophetae I 
Nonne haec oportuii 
pati Ghristum, et ita in- 
trare in gioriani suam ? 
Et incipiens a Moyse, et 
oronibas Prophetis, in- 
terpreiabatur illis in 
omnibus Scripturis, quae 
de ipsp erant, Et appro- 
pinquaverunt castelio, 
Quo ibant : et ipse se 
nnxit longius ire. Et 
coegerunt illunj, dicen- 
tes : Mane nobiscutn, 
quoniam advesperascit^ 
et inclinat^ est jam dies. 
Et intravit cum illis. Et 
factum est dum recum- 
beret cum eis, accepit 
panem, et benedixit, ao 
fregit, et porrigebat 
illis, Et aperti sunt 
oculi eorum, et cogno- 
verunt eum : etipse eva- 



que ces choses se sont pas- 
sees. II est vrai que quel- 
ques femmes qui ^taient 
avec nous nous ont effray^s; 
car etant ali^es avant le 
jour au s^pulcre, et n'ayant 
point trouve son corps, 
elles sont revenues dire 
qu'elles ont vu' des Anges 
qui leur ont dit qu'il est vi- 
vant. Et quelques-uns des 
notres sont alles au s^pul- 
cre, et ont trouve toutes 
choses comme Tavaient dit 
les femmes ; mais lui, ils ne 
Tont point trouve . Et Jesus 
leur dit : O insenses et 
coeurs tardifs à croire tout 
ce que les Proph^tes ont 
dit ! Ne fallait-ilpas que le 
Christ souffrit tootes ces 
choses, et qu'il entrSt ainsi 
dans sa gloire ? Et c6mmen- 
cant par Molse et tous les 
Propnetes, il leur interpj-e- 
tait ce qui avait et^ dit de 
lui dans toutes les Ecritu- 
res. Et lorsqu'ils fiirent 
proche du village ou ils ai- 
laient, il fit semblant d'aller 
plus loin. M^is ils lejpress^ 
rent, et lui dirent ; Demeu- 
rez avec nous ; car il se fait 
tard, et le jour est sur son 
declin. Et il entra avec eux. 
Et etant avec eoi à table, il 
prit le pain et le benit; et 
Tayant rompu, il leur en 
presenta. Et leurs yeux 
s*ouvrirent, et ils le recon- 
nurent; mais il disparut 
tout à coup à leurs yeux. 
Et ils se disaient Fun à I'au- 
tre : Notre cceur n'etait-il 
pas tout brCilant au dedans 



de nouS| lorsqu'il nous par* 
lait dans ie clieinin, et qu'il 
nous ouvrait les Ecritures? 
et se levant à l'heure mSme, 
ils retoumerent à Jerusa- 
ien], et ils trouvċrent reunis 
les onze et ceux qui etaient 
avec eux disant : Le Sei- 
gneurest vraiment ressus> 
cite^ et il est apparu à Si- 
mon. Et eux racoatàrent ce 
qui leur etait arrive en che- 
min, et comment ils l'a- 
vaient reconnu au moment 
ou ilavait rompu le pain. 



nuit ex ocuiis eorum. 
Et dixerunt ad invicem : 
Nonne cor nostrum ar- 
dens erat in nobis, dum 
loqueretur in via et ape- 
riret nobis Scripturas? 
Et surgentes eadem 
hora regressi sunt in 
Jerusalem :et invenerunt 
congregatos undecim, et 
eos,-qui cum illis erant« 
dicentes : Quod surrexit 
Dominus vere^ et appa- 
ruit Simoni. Elt ipsi nar^ 
ral^ant quse gesta erant 
in via : et quomodo co- 
gnoverunt eum in frac- 
tione panis. 

Contemplocs ccs trois pàlerins qui conversent 
sur la route d*Emma.tis, et joignons-Ies par le 
coeur et par la pens^e. Deux d'entre eux sont 
des hommes fragiles comme nous, qui tremblent 
devànt la tribulation, quela croix a d^concertes, 
à qui il faut de ia gloire et des prosp^rjt^ 
pcur qu';is purssent continuer à croire. « O in- 
sensds et coeurs tardifs, » leur dit le troisiàme 
voyageur ; « vous ne saviez donc pas qu'il Cal- 
lait que le Christ soulTrlt, et qu'il n^entràt dans 
sa gloire que par cetie Toie? » Jusqu'ici, nous 
avons trop ressembli^ à ces deux hommcs ; le Juif 
s'est montrd en nous plus que le chrċtien; et 
c'cst pour cela que l'amour des choses terrestres 
qui nous entrainait nous a rendas insensibles 
à Fattrait celeste, ct par là m^me exposds au 
pdch^. Nous ne pouvons pius ddsormais penser 
ainsi. Les splendeurs de la R^surrection de no- 
tre Maitre nous montrent assez vivement quel 
£st le but de la tribulation, lorsque Dieu nous 
Penvoie, Quelles que soient nos ċpreuves, il n'y 
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a pas d'apparence que nous soyons clouds à un 
gibct, fli crucifi^s entre deux scel^rats. Le Fik 
de Dieu a ^prouvċ ce sort; et voyez aujour- 
d'hui si les supplices du Vendredi ont arret^ 
l'essor qu'il devait prendre le Dimanche vers sa 
royautċ immortelie. Sagloire n'est-elle pas d'au- 
tant plus dclatante que son humiliation avait 6x6 
plus profonde ? 

Ne tremblons donc plus tant à la vue du sa- 
crifice ; pensons à la {6l\cix6 ċternelle qui le 
patera. J^sus, que les deux disciples ne reconnais' 
saient pas, n'a eu qu'à leur faire entendre sa voix, 
qu'à ddduire devant eux les plans de la sagesse 
et de Iq bonte divines, et le jour se faisait à 
mesure dans leurs esprits. Que dis-je ? leur coeur 
s'^chauffait et brtilait dans leur poitrine, enl'en- 
tendant discourir à propos de la croix qui conduit 
à la gloire ; et si d^jà ils ne I'avaient pas d^cou- 
vert, c'est qu'il retenait leurs yeux, afin qu'ils 
ne le reconnussent pas. De meme en sera-t-il 
pour nous, si nous laissons, comme eux, parler 
J^sus. Nous comprendrons alors que « le disci- 
ple n'est pas au-dessus du maitre » (Matth. x, 24) ; 
et en voyant I'dclat immortel dont ce Maitre 
resplendit aufourd'hui , nous nous seniirons 
inclinds à dire aussi à notre tour : t Non, les 
souffrances de ce monde passager n'ont rien de 
comparable avec la gloire qui doit plus tard 
se manifester en nous. » {Rom. viii, 18.) 

En ces jours oii les efforts du chr^tien pour sa r^- 
gċneration sont payds par I'honneur de s^asseoir, 
avec ia robe nuptiale, à la table du festin du Christ, 
nous ne manquerons pas de remarquer que ce fut 
au moment de la fraction du pain que les yeuxdes 
deux disciples s'ouvrirent, et qu'ils reconnurent 
leur maitre. La nourriture c^Ieste, dont toute la 
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vertu procdde de la parole du Christ, donne la lu* 
miċre aux àraes ; et elles voient alors ce qu'eiles 
ne voyaient pasavant de s'en ^tre nourries. II en 
sera ainsi de nous, par Teffet merveilleux du divin 
sacrement de la Pàque ; mais conside'rons ce que 
nous dit à ce sujet le pieux auteur de Vlmitation : 
c Ceux-là connaissent v^ritablement le Seigneur 
au moment de la fraction du pain, dont le coeur 
^tait ardent lorsque Jdsus cheminait avec euxsur 
la route. t (Lib. IV, c. xiv.) Livrons-nous donc à 
notre divin ressuscitd ; dċsormais nous sommes 
à lui plus que jamais, non plus seulementen vertu 
de sa mort pour nous, mais à cause de sar^urrec- 
tion, qui est aussi pour nous. Devenons sembla- 
bles aux disciples d^EmmaOs, fidċles comm^ eux, 
joycux comme eux, empressds, à leur exemple, de 
montrer dans nos oeuvres cette nouveauti de vie 
que nous recommande TApdtre, et qui seule con- 
vient à ceux que le Christ a aimds jusqu'à ne vou- 
loir ressusciter qu'avec eux. 

La sainte Eglise a placd en ce jour ce passage de 
I'Evangile prċfdrablement à tout autre, à raison 
de la Station qui se tient dans la Basilique de Saint- 
Pierre. Saint Luc y raconte, en effet, que les deux 
disciples trouvàrent les Apċtres ddjà instruits de 
la rdsurrection de leur Maiire ; • car, disaient-ils, 
il a apparu à Simon. • Nous avons parle hier de 
cette faveur faite au prince des Ap6tres, et que 
TEglise romaine proclame ayec tant de raison au- 
jourd'hui. 

L'Offertoire est formd d'un passage du saint 
Evangilerelatif aux circonstances dela Rdsurrec- 
tion du Christ. 



LE TEMPS PASCAL. — T. I. 
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OFFERTOIRE. 



ANGELU8 Domini des- 
cendit de coelo, et 
dixit mulieribus : Quem 
auseritis. surrexit sicut 
aixit. Alieluia. 



L'Ange du Seigneur descen- 
dit du ciei, et il dit aui 
femmes : Celui que vous 
cherchez est ressuscite, 
comme il Tavait dit. Alleluia. 



Dans la Secrċte, l'Eglise demande en faveurde 
ses enfants quc )a nourriture pascale soit pour eux 
un aliment dMmmortaiite, qui unisse les membres 
à leur divin Chef, non seulement pour le temps, 
mais jusque dans la vie dternelle. 

SECRàTE. 



RECEVEz, s'il vous plait, 
Seigneur, les priàres de 
votre peuple, avec ces hos- 
ties que nous vous offrons; 
afin que notre oblation, etant 
consacr^e par le mystere de 
la Pàque, nous serve par 
votre action divine comme 
un remede qtii nous dispose 
à reternitiJ. Par Jesus-Cħrist 
notre Seigneur. Amen. 

Pendant la Communion, TEglise rappelle aux 
fidàles le souvenir de Pierre, qui fut favorisd de la 
visite du Sauveur ressuscitd. La foi de la Rdsurrec- 
tion estla foi de Pierre, et la foi de Pierre est k 
fondement de TEglise et le lien de Tunitd catholiqae. 

COMMUNION. 



SusciPE, quaesumus Do- 
mine, preces populi 
tui cum oblationibus 
hostiarum : ut paschali- 
bus initiata mysteriis, ad 
aeternitatis nobis mede- 
lam, te operante, profi- 
ciant. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris- 
tumi. Amen. 



SURRExrr Dominus, et 
apparuit Petro. Alle- 
iuia. 



LE Seigneur est ressuscite, 
et il 



AUeluia. 



est apparu à Pierre. 



Dans la Postcommunion, TEglise continue à 
demander pour tous ses enfants, convives du meme 
festin de I'Agneau, Tesprit de concorde qui doit 
les unir comme les membres d'une mSme famille 




dont la nouvelle Pàque est venue sceller Pinviola- 
ble fraternit^. 



POSTCOMMUNION. 



RĊPANDEz en nous, Sei- 
^neur, resprit de voire 
chant^ ; et dàns votre boote 
unissez dans une douce con- 
corde ceux que vous venez 
de nourrir du Mystàre pas- 
cal. Par J^sus-Cnrist notre 
Seigneur. Amen. 



SpinrruM nobis, Do- 
mine, tu« charitatis 
infunde : ut quos Sacra- 
mentis paschalibus sa- 
tiasti, tua facias pietate 
concordes. Per Domi- 
num nostrum Jesiim 
Christum. Amen. 



A VEPRES. 

L'ordre des VSpres est le m^me qu'hier, à Tex- 
ception de i'Antienne de Magniftcat et de la Col- 
lecte. 

ANTiENNE DB Magnificat. 

sont 



Amt /^ubls sont ces 
ANT. i^discours dont 
vous vous entretenez en 
marchant ensemble , et 
pourquoi 6tes-vous tristes ? 
Alleluia. 



Ant. 



Qui sunt hi 
s e rm o n e s 
quos confertis ad invi- 
cem ambulantes, et estis 
tristes?Alleluia. 



COLLECTE. 



O Dieu qui, dans la so- 
lennitċ pascale, avez donne 
au monde le remċde dont il 
avait besoin, daignez repan- 
dre le don celeste sur votre 
peuple ; afin qu'il merite 
d'arriver à la liberte par- 
faite, et qull s'avance tou- 
}ours plus vers la vie eter- 
nelle. Par J^sus-Christ no- 
tre Seigneur. Amen. 



Deus, qui solemnitate 
paschali, mundoremedia 
contulisti : populum 
tuum, qusesumus, coelesti 
dono prosequere; ut et 
perfectam libertatem con- 
sequi mereatur ; et ad 
vitam proficiat sempiter- 
nam. Per Dominum nos- 
trum Jesum Christum. 
Amen. 



Rendons gloire au Fils de Dieu pour Toeuvre 
qu'il aaccomplie dans ce second jourde la crdation, 
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cn s^parant les eaux inf^rieures des eaax Fupċrieu- 
res, et en ^tablissant le firmament qui s^^tend 
cntre les unes et les autres ; paroles myst^ricuses 
que ies Pàres ont comment^es avec respect, s'«tta* 
chant au sens spirituel qu'elles pr^entent de pr^* 
f^rence au sens matċriel. On y reconnait la puis- 
sance d'un bras divin qui aflfermit son oeuvre, et 
maintient en ċquilibre des forces qui denMuraient 
confondues dans le chaos. La Liturgie Mosa- 
rabe nous fournit cctte belle priàre pour glorifier 
notre crdateur, en ce jour oti son oeuvre acquiert 
un nouveau ddveloppement. 



CAMTDLA. 



CHRisTE Deus Jioster, 
qui secundo die fir- 
mamentum formans , 
quasi solidamentum Scri- 
pturarum in Ecclesia 
prsparas, quo coelestes 
populos Angeiorum ab 
mnrmitate inferiorum 
hominum, quasi aquais 
ab aquis, discernere vo- 
iuisti : quique duo tes- 
tamenta constituens, fi- 
guram veteris sacrificii 
per testamentum novum 
immolatione tui corpo*- 
ris complevisti; da no- 
bis, ut intellectu pru* 
dentise angelicis Potes* 
tatibus, quasL aquis su- 
perioribus sociemur, et 
semper ad superna ten- 
damus : qualiter ita so- 
lidamentum utriusquele- 
gis in corde nostro prae- 
polleat, ut resurrectionis 
tuas potentia ad gaudia 
nos pertrahat infinita. 



OChrist, notre Dieu, c|ui, 
au second jour, creant 
le firmamenty indiquez par 
avance la fermet^ et soli- 
dit^ des saintes Ecritures, 
sur iesquelles repose 
TEglise ; et qui, separant les 
eaux des eaux, indiquez ia 
distance qui s^pare le peu- 
pie celeste des Anges de la 
faible et inferieure race des 
hommes; vous qui, auteur 
des deux Testaments, avez 
accompli la figure de Tan- 
tique sacrifice, en scellant 
la nouvelle aliiaace par Tim- 
molation de votre corps; 
donnez*Qous d'itre associds 
par rintelligence et la sa- 

f;esse aux Puissances ange- 
i^ues, comme aux eaux su- 
perieures, et de tendre tou- 
)ours vers ce qui est elev^ ; 
afin que la solidite des deux 
lois etant etablie dans notre 
coeur, la vertu de votre re- 
surrection nous attire jus- 
qu'aux joies infinies. 




Empnintons, pour terminer cette journde, 
la voix des Eglises antiques qui cdlàbrent'à l'envi 
le haut myst^re de la Rdsurrection. L'Eglise Am- 
brosienne nous fournira d'abord la belle Pr^face 
qu'elle emploie au jour de Pàques. 

?R^FACE. 



IL est v^ritablement juste 
et raisonnable/dquitable 
et salutaire, 6 Dieu saint 
et tout-puissant, que nous 
vous rendions gràċes, que 
nous celebrions avec amour 
vos louanges, auguste P^re, 
auteur et ċr^teur de toutes 
choses ; car votre Fils Jesus- 
Christ, qui etait le Seigneur 
de maje$t«, a daign^ souffrir 
le supplice de la croix pour 
la deltvrance du genre hu- 
m^in. C'est iui qifautrefois 
Abraham figuratt daos son 
fih^ et que le peuple ins* 
truit par Moise presa^ 
eeait dans rimmolation de 
FAgneau sans tache. C'est 
lui que cel^brait la trom- 
pette sacree des Proph^es, 
comme celui quidevaitpren- 
dre sur lui le p^che et abo- 
Itr le crime. Voici donc la 
Pàque illustr^e par le sang 
du Christ, dans laquelle le 
peuple fidàle se hvre aux 
transports d'une pi^te so* 
lenneile. O mystàre plein de 
la grice 1 O arcane ineffa- 
ble de la divine munifi* 
cenoe I O solennitd plus 
digne d'honneur que toutes 
les solennit^, et dans la- 
qnelle le Christ, pour rache- 
ter des esclaves, s'est laisse 

! 



VERE quia dignum et 
justum est , eequum 
et salutare, nos tibi, san- 
cte Deus pmnipotens , 
gratias agere, nos devo- 
tas laudes referre, Pater 
inclyte, omnium Auctor 
et Conditor. Quia, cum 
Dominus esset majesta- 
tis Christus Jesus Filius 
tuus,ob iiberationem hu- 
manigeneris crucem su* 
bire dignatus est. Quem 
dudum Abraham prsefi- 
gurabat in filio, turba 
mosaica immaculati agni 
immoiatione signabat. 
Ipse est enim, quem sa« 
cra tuba cecinerat Pro- 
phetarum : qui omnium 
peccata portaret, abole- 
ret et crimina. Hoc est 
illud Pascha, Christi no- 
bilitatum cruore, in quo 
fidelis populus prsecipua 
devotione exsultat. O 
mysterium gratia ple- 
num 1 O inefiabile divini 
muneris sacramentum! O 
solemnitatum omnium 
honoranda solemnitas ! 
In qua, ut servos re- 
dimeret, mortalibus se 
preebuit occidendum. 
Quam utiquebeata mors, 
qua; mortis nodos resol- 
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vit 1 Jam nunc sentiat se 
tartareus princeps attri- 
tum : et nos de profundi 
labe educti ad coeleste 
Regnum conscendisse 
gratulemur. 



mettre à mort par la main 
deshommes! Heureusemort 
qui arompules noeudsdela 
mort ! II se sent mainte- 
nant brise. le prince infer- 
nal ; pour nous, arracħes à 
Tabime, felicitons - nous 
d'etre montes au celeste 
I royaume. 

Nous ajouterons cette autre Pr^face, dans 
laquelle rancienne Eglise des Gaules c^l^brait le 
mystàre de notre Agneau pasca). 

IMMOLATION. 



DiGNaM et justum est, 
nos tibi gratias agere, 
omnipotens sempiterne 
Deus, per Jesum Ghris- 
tum Filium tuum Domi- 
num nostrum. Perquem 
humanum genus vivifi- 
cans, Pascha etiam per 
Moysen et Aaron famulos 
tuos Agni immolatione 
jussisti celebrari : conse- 
quentibus temporibus 
usque ad adventum Do- 
mini nostri Jesu Christi 
((jui sicut agnus ad vic- 
timam ductus est) eam- 
dem consuetudinem in 
memoriam observare 
prsecepisti. Ipse est 
Agnus immaculatus, qui 
prioris populi prima 
Pascha in iCgypto fuerat 
immolatus. Ipseest aries 
in vertice montis ex- 
celsi de vcpre prolatus, 
sacrificio destinatus. Ipse 
est vitulus saginatus, qui 
in tabernaculo patris 
nostri Abrahae propter 



I 



L est digne et juste que 
nous vous renaions grà- 
ces, 6 Dieu tout-puissant et 
eternel, par Jesus-Christ 
votre Fils, notre Seigneur, 
de ce que, voulant rendre 
la vie au genre humain, 
vous ordonnàtes à vos ser- 
viteurs, par Molse et Aaron, 
de c^l^brer la Pàque en im- 
molant Pagneau. Vous eten- 
dites ce precepte à la suite 
des temps, jusqu'à Tavene- 
ment de notre Seigneur 
J^sus-Christ, qui a ^te con- 
duit comme un a^eau à 
rautel. C'est lui qui est, en 
effet, TAgneau sans tache 
qui fut immol^ en Egypte 
comme la premiàre Paque 
du premier peuple. II est ce 
b^her tire du Duisson, au 
sommet de la montagne, et 
destind au sacriiice. II est 
ce veau gras mis à mort 
sous la tente de notre pere 
Abraham, pour etre servi à 
ses hdtes ; c'est lui dont 
nous cel^brons la Passion 
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et la R^surrection, et dont 
nous attendons le dernier 
Avenement. 



hospites est victiraatus. 
Cujus Passionem et Re- 
surrectionem celebra- 
mus, cujus et adventum 
speraipus. 

Enfin, nous terminerons par cette admirable 
S^quence d'Adam de Saint-Victor, si connue et 
81 aimde des fidàles de la France au moyen àge ; 
elle respire toutes les grandeurs et toute la joie 
de la Pàque. 

• siSquence. 

SALUT, 6 jour, la gloire des 
jours; iour fortune oix 
triomphe Je Christ ; iour 
destine à rallegresse eier- 
nelle ; salut, premier des 
jours 1 

La lumiàre divine vient 
luire aux yeux des aveugles; 
le Ghrist enleve les depouil- 
les de Fenfer , il abat la 
mort et r^concilie le ciel et 
la terre. 



La sentence du roi ^ter- 
nei a soumis tous ies etres 
d*ici-bas à la loi du peche; 
la gràce c^leste peut seule 
subvenir à nos maux. 



Mais lorsque le monde 
tout entier allait rouler dans 
rabime , celui qui est en 
Dieu Vertu et Sagesse est 
venu par sa clemence adou- 
cir ies decrets de ia col^re. 

L'ancien ennemi, auteur 
du mal, insultait à notre mi- 



SALVE, dies dierum glo- 
ria, 
Dies felix Christi victo- 

ria, 
Dies di^na jugi laetitia, 
Dies prima ! 

Lux divina caecis irra- 
diat, 
Inqua Christus infernum 

spoliat, 
Mortem vincit et recon- 
ciliat 
Summis ima. 

Sempiterni regis sen- 
tentia 
Sub peccato conciusit 

omnia, 
Ut infirmis supernagratia 
Subveniret. 

Dei yirtus et Sapientia 
Temperavitiram elemen- 

tia^ 
Cum )am mundus in 
praecipitia 
Totus iret. 

Insultabat nostrse mi- 
serise 
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Veius hostis, auctor ma- 

litiae, 
Quia nulla spes erat ve- 

niae 
De peccatis. 

Desperante mundo renje- 

dium, 
Dum tenerent cuncta si- 

ientium, 
Deus Pater emisit Filium 
Desperatis. 



Praedo vorax, mons« 
trum tartareum, 
Carnem videns, nec ca- 

venslaqueum, 
In latentem ruens acu- 
leum 
Aduncatur. 

Dignitatis primae con- 
ditio 
Reformatur nobis in Fi- 

lio, 
Cujus nova nos resurre- 
ctio 
Consolatur. 

Resurrexit liber ab in- 
feris 
Restaurator humani ge- 

neris, 
Ovem suam reportans 
humeris 
Ad superna. 

Angelorum pax fit et ho- 

minum ; 
Plenitudo succrescit or- 

dinum ; 
Triumphantem laus de- 

cet Dominum, 
Laus aeterna. 



sċre ; car nos pech^s etaiem 
sans espoir de pardon. 



Le monde ^plore deses- 
Pl^rait du remede, lorsque 
Dieu lc P^re, à rheure oà 
ie silence planait sur toute 
la nature, daigna envover 
son Fils au secours des dles- 
esper^s. 

Le monstre ravissant, le 
serpent infemal aper^oit la 
chair, et, ne soup^onnant 
pas le piege, se jette avide- 
ment sur Thame^on cach^ 
sous Tappàt; sa gueule en 
est dechirċe. 

Notre condition premiàre 
est retablie dans ie {Fils de 
Dieu, dont la R^surrection 
renouvelle en ces jours 
notre consolation. 



II est sorti iibre du tom- 
beau, le restaurateur du 
genre humain, portant sur 
ses epaules sa brebis, et 
renlevant jusqu'au ciel. 



La concorde est retablie 
entre les Anges ex les hom- 
mes ; les rangs decimes de 
la milice cdleste vont etre 
remplis ; louange au Sei- 
gneurquitriompne, louange 
eternelle I 
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Eglise mere, unis ta voix 1 Harmoniae coelestis pa 



au concert de la patfie 
celeste ; peuple fidele, re- 
pete aujourd'hui AUeiuia. 



L'empire de la mort a 
succombe : partageons les 
ioies du triomphe : paix sur 
la terre, au ciel jubilation ! 
Amen. 



. triae. 

Vox concordet matris 
Ecclesiae ; 
Alleluia frequentet hodie 
Plebs fidelis. 

Triumphato mortis 

imperio, 
Triumphali fruamur gau- 

dio : 
In terra pax, et jubilatio 

Sit in coelis ! Amen. 






6* 






LE MARDI DE PAQUES. 



H^c dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et laetemur in ea. 



C'kst le joui que le Sei- 
gneur a fait : passoDs-le 
dans les transports de Talle- 
gresse. 




'Agneau est notre Pfique; nous l'avons 
reconnu hier ; mais lc naystċre de la 
Pàque cst loin d'Strc dpuis^. Voici 
d'autres merveilles qui rdclament notre 
attention. Le livre sacr^ nous dit : <c La Pàque, 
c'est le passage du Seigneur » [Exode^ xii, 1 2); et le 
Seigneur, parlant lui-m6me, ajoute : « Jepasserai 
cette nuit-Ià par la terre d'Egypte ; je frapperai 
tous les premicrs-n^s dans TEgypte , depuis 
rhommc jusqu'à la bete ; ct j'exercerai mon ju- 
gement surtous les dieux de TEgypte, moile Sci- 
gncur. » La Pàque est donc un jour de justice, 
un jour terrible pour les ennemis du Seigncur; 
mais il est en m€me tcmps et par là m£me le 
jour de la ddlivrance pour IsraSl. L'Agneau vient 
d'^tre immold ; mais son immolation cst lc pr^- 
lude de rafTranchissement du peuplc saint. 

Isra^l est soumis à la plus affreuse captivit^ 
sousPharaon. Un odieux esclavage pàscsur lui; 
ses cnfants màles sont ddvouds à la mort ; c'en 
cst fait dc la racc d'Abraham, sur laquelle re- 
posent lcs promesses du salut universel ; il cst 
temps que le Seigneur intervienne ; il est temps 
qu*il se montre^ le Lion de la tribu dc Juda, à 
qui rien ne saurait rdsister. 
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Mais IsraSl reprdsente ici un peuple plus nom- 
breux que lui. C'est le genre humain tout entier 
qui g^mit captifsous latyranniede Satan, leplus 
cruel des Pharaons. Sa servitude est montde au 
comble; courbċ sous ies plus abominables su- 
perstitions, il prodigue à la matiàre ses ignobles 
adorations. Dieu est chassd de la terre, oh tout 
est devenu dieu, except^ Dieu ; le gouffre b^ant 
de Tenfer engloutit les gendrations presque en- 
tiàres. Dieu aura-t-il donc travailld contre lui- 
m6me, en crdant le genre humain? Non; mais 
11 est temps que le Seigneur passe^ et qu'il fasse 
sentir la force de son bras. 

Le vrai Isra^l, l'Homme v^ritable descendu du 
ciel/ est captif à son tour. Ses ennemis ont prd- 
Talu contre lui ; et sa depouillesanglante et ina- 
nim^e a €\6 enfermde dans le tombeau. Les meur- 
triers du Juste ont €i€ jusqu^à sceller la pierre 
deson s^pulcre ; ils y ont ċtabli une garde. N'est- 
11 pas temps que le Seigneur passe^ etqu'il con- 
fonde ses ennemis par la rapidite victorieuse de 
son passage ? 

Et d'abord, au sein de la profane Egypte, 
chaque famille isradlite ayant immold et mangċ 
l'agneau pascal, lorsque le milieu de la nuit fut 
venu, le Seigneur, selon sa promesse, passa 
comme un vengeur redoutable à travers toute 
cette nation au coeur endurci. L'ange extermi- 
nateur le suivait, et frappa de son glaive lous 
les premiers-nċs de cc vasie empire, « depuisle 
prcmier-n^ de Pharaon qui s*asseyait sur letrċne, 
jusqu'au premier-nd de la captive qui ^tait en 
prison, et jusqu^au premier-nd de tous les ani- 
TTiaux. » Un cri de douleur retentit de toutes 
parts dans Mesralm ; mais le Seigneur est juste, 
et son peuple fut delivr^. 
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La mSme victoire s'esi renouvcl^e en ces jcurs, 
lorsque le Seigneur, à Theure 011 les tdnċbres 
luttaient encore avec les premiers rayons du so- 
leil, a passdy à travers la pierre scellce du tom- 
beau, à travers les gardes, frappant à mort le 
peuple premier-nd, qui n'avait pas voulu « con- 
naitre le temps de sa visite. n (Luc, xix^ 44.) La 
synagogue avait h^ritċ de la duret^ de coeur de 
Pharaon ; elle voulait reienir captif celui dont 
le prophàte avait dit qu'il serait € libre entre les 
morts», [Ps, Lxxxvii, 6.) Acecoup, lescrisd'*une 
rage impuissante se sont fait entendre dans les 
conseilsde Jdrusalem ; mais le Seigneur est jusie, 
et Jdsus s'est ddlivrd lui-m^me. 

Et le genre humain que Satan foulait aux 
pieds, combien a ^t^ heureux pour lui le pas- 
sage du Seigneur ! Ce gċndreux triomphateur n'a 
pasvoulusortirseulde sa prison;iInousavaittou$ 
adoptds pour ses fràres, et nous a tous ramen^s à 
la lumiàre avec lui. Tous les premiers-n& dc 
Satan sont abattus du coup, toute la force de l'en- 
ter est brisde. Encore un peu de temps, et lcs au- 
telsdesfauxdieuxseront renvers^s detoutesparts; 
encore un peu de temps, et l'homme, regdn^rd 
par la pr^dication ^vangelique, reconnaitra son 
cr^ateur et abjurera les infàmes idoles. Car « c'est 
aujourd'hui la Pàque, c'est-à-dire le Passage du 
Seigneur. » 

Mais voyez I'alliance qui rdunit dansunem^me 
Pàque le mystàre de l'Agneau aumystċre du Pas- 
sage. Le Seigneur passe, et il commande à I'Angc 
exterminateurdefrapper le premier-ne dans toute 
maison dont le seuil ne porte pas rempreinte du 
sang de i'Agneau. C'estce sangprotecteur qui à€- 
tourne le glaive ; c'est à cause de lui quela divine 
justice passe àcdt^ de nous et ne nous touchepas. 
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Pharaon et son peuple ne sont pas protdgds par 
le sang de TAgneau ; cependant ils ont vu de ra- 
res merveJUes, ils ont ^prouv^ des chàtiments 
inouis; ils ont pu voir que le Dieu d'Isra^l n'est 
pas sans force comme leursdieux; maisleur coeur 
est plus dur que la pierre, et les oeuvres de Moise 
pas plus que sa parole n^ont pu ramollir. Le Sei- 
gneur les frappe donc, et d^livre son peuple. 

L'ingrat Israd s'obstine à son tour ; et, pas- 
sionn^ pour ses ombres grossiàres, il ne veut pas 
d^autre Agneau queTagneau mat^riel. En vainses 
Prophàtes lui ont annonc^ qu^un c Agneau roi du 
monde viendra du d^sert à la montagne de Sion. > 
(IsAiE, XVI, I.) Isra^l ne consent pas à voir son 
Messie dans cet Agneau ; il Tdgorge avec haine et 
fureur ; et il continue de mettre toute sa confiance 
dans le sanggrossier d'une victime impuissameà 
le prot^ger desormais. Qu'il sera terrible le Pas- 
sage du Seigneur dans J^rusalem, lorsque Tepde 
romaine le suivra, exterminant à droite et à gau- 
che un peuple tout entier ! 

Et les esprits de malice qui s^^taient jou^s de 
TAgneau, qui Tavaient m^pris^ à cause de sa dou- 
ceur et de son humilitd, qui avaient rugi de leur 
joie infernale, cn le voyant ^puiser tout le sang de 
ses veines sur Tarbre de la croix, quelle d^ception 
pour leur orgueil de l'avoir vu, cet Agneau, des- 
cendre dans toute sa majest^ de Lion jusqu'aux en- 
fers, en arracher les justes de quatre mille ans, 
captifs sous les ombres ; ensuite, sur la terre, appe- 
ler toute cr^ature vivante à la libertd des enfants 
de Dieu I « {Rom viii, 2 1 .) 

Que votre Passage est dur à vos ennemis, 6 
Christ 1 mais quMl est salutaire à vos fidàles ! Le 
premier Israfil n'eut point à le redouter ; car il 
ċtait protdg^ par le signe du sang figuratif qui 
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marquait la porte de ses demeures. Notre sort est 
plus beau ; notre Agneau est PAgneau de Dieu 
mSme ; et ce ne sont point nos portes qui sont 
marqudes de son sang ; ce sont nos àmes qui en 
sont toutes teintes. Voire Prophàte, expliquant 
plus clairement le mystàre, annon^a dans la suite 
que ceux-là seraient ^pargnds, au jour de votrc 
juste vengeance sur Jdrusalem, qui auraient au front 
la marque du Tau, (Ezech. ix, 6.) Isra6l n'a pas 
voulucomprendre. Lesignedu T'au est le signe de 
votreCroix ; c'est lui qui nous couvre, qui nous 
protċge, qui nous transporte de joie, dans cette 
PSquedevotre Passage, oii tous vos coups sont 
pour nos ennemis et toutes vos b^nddictioos pour 
nous. 

ARome, la Station est aujourd^hui dans la Ba- 
siliquede Saint-Payl. L'Eglises'empresse decon- 
duire aux pieds du Docteur des Gentils sa blan- 
che armde de nċophytes. Compagnon des tra- 
vaux de Pierre dans Rome et associd à son mar- 
tyre, Paul n'est pas le fondement de rEglisc ; mais 
il est le prddicateur de TEvangile aux nations. II 
a ressenti les douleurs et les joies de Tenfantement, 
et ses fils ont ċt6 innombrables. Au fond de sa 
tombe sacr^e, ses os tressaillent d'alldgresse à Tap- 
proche de ses nouveaux enfants, avides d'entendre 
sa parole dans les immortelles Epitres oii il parlc 
encore, et ou il parlera jusqu'à la fin des siċcles. 



A LA MESSE. 

L'Introit, tird du livre de rEccIdsiastique, c6\^ 
bre la divine sagesse de Paul, qui est comme une 
source toujours pure ou les chrdtiens vont s'abreu- 



J 



:2l la MUs^e. 



267 



ver« et dont l'eau salutaire leur donne la sant^ de 
ràme, etlcs prdparepour rimmortalit^. 

INTROiT. 



LE Seigneur les a abreuv^s 
de 1 eau de la sagesse, 
alleluia ; elle se fortifiera en 
eux, et ne les abandonnera 
pas, alleluia ; elle les elàvera 
en gloire eternellement. Al- 
leluia, alleluia. 

Ps. Louez le Seigneur et 
invoquez son Nom ; publiez 
ses oeuvres parmi les na- 
tions. Gloire au Pere. Le 
Seigneur. 



AQUA sapientise potavit 
eos, alleluia : firma- 
bitur in illis, et non fle- 
ctetur , alleluia : et 
exaltabit eos in ajter- 
num. Alleluia, alleluia. 

Ps, Confitemini Domi- 
no, et invocate Nomen 
ejus : annuntiate inter 
gentes opera ejus. Gloria 
Patri. Aqua sapientise. 



L'Eglise, dans laCollecte, glorifie Dieu qui dai- 
gne, chaque ann^e, la rendre ftconde et lui don- 
ner les joies maternelles au milieu des joies pas- 
cales ; elle implore ensuite pour ses nouveaux en- 
fants la gràce de rester toujours conformes à leur 
maltre ressuscit^. 

COLLKCTS. 



ODiEU, qui renouvelez 
sans cesse votre Eglise 
dans de nouveaux enfants ; 
faites, s'il vous plait, que 
vos serviteurs expriment 
constamment dans leur vie 
le mystàre de resurrection 
qu'ils ont re^u par la foi. 
Par Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. Amen. 



DEUS, qui Ecclesiam tu- 
am novo semper 
foetu multiplicas : con- 
cede famulis tuis, ut 
sacramentum vivendo 
teneant, quod fide per- 
ceperunt. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 



ŻPiTRE. 



Lecture des Actes des Apo- 
tres. Chap, xiii. 
N ces jours-là, Paul se 
levant fit signe de la 
main pour reclamer le si- 



E 



Lectio Actuum Aposto- 
lorum. Cap. xiii. 

IN diebus illis : Surpens 
Paulus, et manu silen- 
tium indicens, ait : Viri 
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fratres, filii generis Abra- 
ham, et qui in vobis 
timent Deum, vobis ver- 
bum salutis hujus mis- 
sum est. Qui enim habi^ 
tabant Jerusalem, et 
principes ejus ignorantes 
Jesum, et voces Prophe- 
tarum, quae per omne 
sabbatum leguntur, judi- 
cantes impleverunt, et 
nullam causam mortis 
invenientes in eo, petie- 
runt a Pilato, ut inter- 
ficerent eum. Cumque 
consummassent omnia, 
auae de eo scripta erant, 
aeponentes eum de ligno, 
posuerunteum in monu- 
mento. Deus vero susci- 
tavit eum a mortuis 
tertia die ; aui visus est 
per dies multos his, qui 
simul ascenderant cum 
eo de Galilasa in Jeru- 
salem : qui usque nunc 
sunt testes ejus ad pje- 
bem. Et nos vobis an- 
nuntiamus eam, (f^as ad 
patres nostros repromis- 
sio facta est : quoniam 
hanc Deus adimplevit 
filiis nostris, resuscitans 
Jesum Christum Domi- 
num nostrum. 



lence, et dit : C'est à vous, 
mes Fr^res, fils de la race 
d*Abraham, et à ceux d*entre 
vous qui craignent Dieu, que 
cette parole de salut a ete 
envovee. Car les habitants 
de Jerusalem et ses princes, 
mt^connaissant Jesus , et 
n'entendant pas les paro- 
les des Prophetes qui se 
lisent chaque jour de Sab- 
bat, les ont accomplies en 
le mettant en jugement ; et 
quoiqu^ils ne trouvassent 
rien en lui qui fQt digne de 
mort, ils demandàrent à 
Pilate de le faire mourir. 
Et quand ils eurent con- 
somm^ tout ce qui avait ete 
ecrit de lui, on le descen- 
dit de la croix, et on le mit 
dans letombeau. Mais Dieu 
l'a ressuscit^ d'entre les 
morts le troisiàme iour ; et 
il a ^te vu durant plusieurs 
jours par ceux qui etaient 
venus avec lui de Galilee à 
Jerusalem, et qui, jusqu'à 
ce jour, lui rendent encore 
temoienage devant le peu- 
ple. Nous donc aussi, nous 
vous annon^ons que la pro- 
messe faite à nos pferes, 
Dieu Ta accompliepour nos 
enfants, en ressuscitant 
Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. 

Ce discoursque le grand Ap6tre fit entendre à 
Antiochede Pisidie, dans la synagogue des Juife, 
nous montre que le Docteur des Gentils suivait 
dans son enseignement la mSme mdthode que le 
Prince des Apàtres. Le point capital de leur pr^ 
dication etait la Resurrection de J^sus-Christ : 
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vċritd fondamentale, fait supr^me, qui garantit 
toute la mission du Fils de Dieu sur la terre. II ne 
suflit pas de croire en J^sus-Christ cruciiie, si 
ron ne croit en Jdsus-Christ ressuscit^; c'est dans 
ce dernier dogme qu'est contenue toute Tenergie 
du cbristianisme, de memeque, sur ce fait, leplus 
incoDtestable de tous, repose la certitude tout en- 
tiàre de notre foi. Aussi nul ^vdnement accompli 
ici-bas n'est-ril comparable à celui-ci sous le rap- 
port de rimpression qu'il a produite. Voyez le 
monde entier ċbranl^ en ces jours, la Pàque rċu- 
nissant tant de millionsd^hommes de toute raceet 
sous tous les climats. Voilà dix-huit siàcles que 
Paul repose sur la Voie d*Ostie ; que de choses se 
sont efTac^es de la m^moire des hommes, et qui 
cependant ont fait grand bruit en leur temps, de- 
puis que cette tombc re^ut pour lapremiàre fois 
la d^pouille de rApotre. Le flot des persdcutions 
submergea Rome chrdtienne pendant plus de deux 
cents ans ; il devint m6me n^cessaire, au iii« si^- 
cle, de ddplacer un moment ces ossements et de 
les enfouir aux Catacombes. Vint ensuite Cons- 
tantin, qui ċlevacette Basilique, et ^rigea cet arc 
triomphal pràs de Tautel sous lequel repose le 
corps de I'Apdtre. A partir de cette dpoque, que 
de changements, que de bouleversements, que 
de dynasties, que de formes de gouvernement se 
sont succċdd dans notre monde civilisd etau delà I 
Rien n'est dcmeurd immobile, si ce n'est TEglise 
dternelli;. Chaque ahnee, depuis au n)oins quitize 
cents ans, elle est allde lire dans la Basilique de 
Saim-Paul, pràs de sa tombe, ce meme discours 
dans lequel TApdtre annonce aux Juifs la Rd- 
surrection du Christ. A Taspect de cette du- 
rde, de cette immobilit^ jusque dans des ddtails 
si secondaires, disons, nous aussi : Le Christ est 
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vdritablement ressuscitd ; il est le Fils de Dieu ; 
car nul homme n'a jamaisempreint si profondd- 
ment sa main dans les choses de ce monde visible. 
A elle seule la Pàque proclame ce qu'il est ; et 
quand nous reconnaissons ce frappant caractċre de 
perpdtuit^ jusque dans les moindres rites, nous 
sommes en droit d'affirmer que si notrc divin 
ressuscitd est sublime dans I'^clatant soleil de sa 
gloire, il se laisse rcconnaitre encore jusque dans 
les moindres rayons qu'il r^fl^chit sur la Liturgie. 

GRADUEL. 



HJEC dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et Isetemur iu ea. 

j^. Dicant nunc, qui re- 
dempti sunt a Domino, 
quos redemit de manu 
inimici, et de regionibus 
congregavit eos. 

Alleluia, alleluia. 

t. Surrexit Dominus 
de sepulcro, cjui pro 
nobis pependit in lii^no. 



C'est le jour que le Sei- 
gneura fait; passons-le 
dans les transports de Talle- 
gresse. 

t. Ainsi doivent chanter 
aujourd'hui ceux que le 
Seigneur a rachet^s, qu*il a 
tires des mains de Tenne- 
mi, et qu*il a rassembles 
de toutes les contrees. 

Alleluia, alleluia. 

t. Le Seigneur est res- 
suscite du tombeau : lui- 
meme qui avait 6x6 anache 
à la croix. 



On chante ensuite la Sdquence Victimce pas- 
chali^ ci-dessus, page 194. 

ĊVANGILE. 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Lu- 
cam. Cap, xxiv. 

IN illo tempore : Stetit 
Jesus in medio disci- 
pulorum suorum, et 
dixit eis : Pax vobis : ego 
sum, nolite timere. Con- 
turbati vero, et conter- 
riti, existimabant se spi- 



La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. Cliap. 

XXIV. 

EN ce temps-Ià, J^sus pa- 
rut au milieu de ses dis- 
ciples, et leur dit : La paix 
soit avec vous : c'est moi, 
ne craignez point. Eux, 
pleins de trouble et de 
irayeur, croyaient voir un 
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ritum videre. Et dixit 
eis : Quid turbati estis, 
et cogitationes ascen- 
dunt in corda vestra? 
Videte manus meas, ot 
pedes, Quia ego ipse 
sum : palpate ei videte : 
quia spiritus carnem et 
ossa non habet, sicut 
me videtis habere. Et 
cum hoc dixisset, osten- 
dit eis manus et pedes. 
Adhuc autem ilhs non 
credentibus, et miranti- 
bus prse gaudio, dixit : 
Habetis hic aliquid, 
quod manducetur? At 
illi obtulerunt ei partem 
piscis assi, et favum 
meUis. Et cum mandu- 
casset coram eis, su- 
mens reliquias, dedit 
eis. Et dixit ad eos : 
Haec sunt verba, quce 
locutus sum ad vos, cum 
adhuc essem vobiscum, 
quoniam necesse est im- 
pleri omnia, quse scripta 
sunt in lege Moysi, et 
Prophetis, et Psalmis de 
me. Tunc aperuit illis 
sensum ut intelligerent 
Scripturas. Et dixit eis : 
Quoniam sic scriptum 
est, et sic oportebat 
Christum pati, et resur- 
gere a mortuis tertia 
die : et prsedicari in 
nomine ejus poeniten- 
tiam et remissionem 
peccatorum in omnes 
gentes.- 

J^sus se montre à ses disciples rassembl^s, lc 
soir m^me desa r^surrection ; et il les aborde en 



esprit. Et il leur dit : Pour- 
quoi vous troublez-vous, et 
pourquoi ces pensees s'ele- 
vent-elles dans vos coeurs? 
Voyez mes mains et mes 
pieds; c'est moi-meme : 
touchez et voyez ; un esprit 
n'a ni chair ni os, comme 
vous voyez que j'ai. Et 
ayant dit cela, il leur inon- 
tra ses mains et ses pieds. 
Mais comme ^ ils ne 
croyaient point * encore, 
dans Tetonnement de leur 
joie, il leur dit : Avez-vous 
ici quelque chose à man- 
ger ? et ils lui presentàrent 
un morceau de poisson roti 
et un rayon ae miel. Et 
lorsqu*ileut mange devant 
eux, il prit ce qui restait 
et le leur donna. Et il leur 
dit : C'est là ce que je vous 
avais dit, lorsque j'dtais 
encore avec vous, qu'il 
fallait que tout ce qui a eià 
ecrit de moi dans la Loi de 
Molse, dans les Prophetes, 
dans les Psaumes, s'accom- 

{>Iit. Alors il leur ouvrit 
'intelligence, afin qu'ils en- 
tendissent les Ecritures. Et 
il leur dit : II est ainsi ^crit, 
et ainsi fallait-il aue le 
Christ soufFrit, et qu il res- 
suscitàt d'entre les morts le 
troisi^me jour, et que Ton 
prechàt en son nom la pe- 
nitence et la r^mission des 
pċches dans toutes les na- 
tions. 



leur soubaitant la paix. C'est le souhait qu'il nous 
adresse à nous-mĠmes dans la Pàque. En ces jours 
il r^tablit partout la paix : la paix de l'homme avec 
Dieu, la paix dans la conscience du p^heur re- 
conciii^, lapaix fraternelle des hommes entre eui 
par le pardon et l'oubli des injures. Recevons ce 
souhait de notre divin ressuscit^, et gardons chàre- 
ment cette paix qu'il daigne nous apporter lui- 
mdme. Au moment de sa naissance en Bethldhem, 
les Anges annoncàrent cette p^aix aux hommes 
de bonne volont^ ; aujourd'hui Jesus lui-mdme, 
ayant accompli son [oeuvre de pacification, vient 
en personne nous en apporter la conclusion. 
La Paix : c'est sa premi^re parole à ces hommes 
qui nous reprdsentaient tous. Acceptons avec 
amour cctte heureuse parole, et montrons-nous 
ddsormais, en toutes choses, les enfants de la paix. 
L'attitude des Ap6tres dans cette grande scàne 
doit aussi exciter notre attention. Ils connaissent la 
r^surrection de leur maitre ; ils se sont empresses 
<Je la proclamer à I'arrivde des deux dtsciples d'Em- 
maOs ; que leur foi est faible cependant ! La pre- 
sence soudaine de Jesus les trouble ; s'il daigne 
leur donner ses membres à toucher, afinde les con- 
vaiiicre, cette experience les dmeut, les remplit 
dejoie; mais il reste encore en euxjene sais quel 
fond d'incrddulitd. II faut que le Sauveur pousse la 
bont^ jusqu'à manger devant eux, afin de les con- 
vaincre tout à fait que c'est bien lui et non un fan- 
tàme. Cependant. ces hommes, avant la visite de 
JdsuSj croyaient d^jà et confessaient sa rdsurrec- 
tion ! Quelle le^on nous donne ce fait de notre 
Evangile ! 11 en est donc qui croient, mais d'une 
foi si faible que le moindre choc la ferait chance- 
ler ; qui pensent avoir la foi, et qui Tont à peine 
effleur^e. Sans la foi cependant, sans une foi vive 
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et energique, que pouvons-nous faire, au milieu 
de cette lutte que nous avons à soutenir cons- 
tamment contre les ddmons, contre le monde et 
contre nous-memes ? Pour lutter, la premi6re 
condition est d^^tre sur un sol r^sistant ; rathlċte 
dont les pieds posent sur le sable mouvantne 
tardera pas d'etre renversċ. Rien de plus com- 
mun aujourd'hui que cette foi vacillante, qui 
croit jusqu'à ce qu'arrive l'ċpreuve de cette foi 
constamment min^e en dessous par un natu- 
ralisme subtil, qu'il est si difficile de ne pas aspi- 
rer plus ou moins, dans l'atmosphdre malheu- 
reuse qui nous entoure. Demandons avec instance 
la foi, unefoiinvincible, surnaturelle, qui devienne 
le grand ressort de notre vie tout entidre, 'qui ne 
càde jamaisy qui triomphetoujoursau dedans de 
nous-m^mes comme à I'ext^rieur ; afin que nous 
puissions nous approprier en toute v^ritd cette forte 
parole de I'Apdtre saint Jean : t La victoire qui 
met le monde tout entier sous nos pieds^ c'est 
notre loi. » (I Johan. v, 4.) 

Dans rOtfertoire, PEglise, empruntant les 
paroles de David, nous montre les sources d'eau 
jaillissant dela terre aux accents delavoix ton- 
nante du Seigneur. Ceite voix majestueuse, c'est la 
pr^dication des Apdires, et particuliàrement celle du 
grand Paul ; ces fontaine^ sont ceUes du Bapt^me 
dans lesquelles nos neophytes ont 6x6 plongds, 
pour y etre rendus participants de la vie ċiernelle. 



OFFERTOIRE. 



L 



E Seigneur a tonne du 
ciel; le Trfes-Haut a fait 
retentir sa voix, et les sour- 
ces d'eau ont jallli. Alleluia. 



INTONUiT de coelo Do- 
minus, et Altissimus 
dedit vocem suam : et 
apparueruntfontes 
aquarum. Alleiuia. 
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UEglise demande, dans la Secrċte, que le Sa- 
crifice qu'elle va offrir nous aide à nous achenii- 
ner verscette gloireinnnie dont lesaint Baptlme 
est la voie 

SECRETE. 



SusciPE, Domine, fide- 
lium preces cu'H 
oblationibus hostiarum : 
ut per haec piae devotio- 
nis officia, ad coelestem 
gloriam transeamus. Per 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum.Amen. 



RECEVEz, s'il vous flait, 
Seigneur, les priferes 
des fideles, avec ces hosties 
quenousvous ofifrons, afin 
que par ces devoirs de no- 
tre pieuse devotion, nous 
obtenions d*arriver à la 
gloire celeste. Par Jesus- 
Christ notre Seigneur. 
Amen. 



Dans l'Antienne de la Communion, on entend 
saint Paul lui-m6me qui, s'adressant aux n^ophytes, 
leur indique quelle vie ils doivent mener dċsor- 
mais, pour ^tre Timage fidàle de leur Sauveur rcs- 
susciti. 



COMMUNION. 



Si consurrexistis cum 
Christo, quae sursum 
sunt quaerite, ubi Chris- 
tus est in dextera Dei 
sedens, alleluia : quas 
sursum sunt sapite. Alle- 
luia. 



Si vous etes ressuscites 
avec le Christ, recher- 
chez ce qui est en haut, là 
oix le Christ est assis à la 
droite de Dieu, alleluia : 
goiltez ce qui est en haut. 
Alleiuia. 



S'unissant aux voeux dc TApàtre , la sainte 
Eglise implore, pour ses nouveaux enfants qui 
viennent de participer au Mystċre pascal, la per- 
sdverance dans la vie nouvelle dont ce divin Sa- 
crement cst à la fois le principe et le moyen. 



POSTCOMMUNION. 



CONCEDE, quaesumus 
omnipotens Deus, ut 
paschalis perceptio Sa- 



FAiTES, s'il vous plait, Dieu 
tout-puissant, que la ver- 
tu duMystàrepascalauquel 
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nous venons de participer, 
demeureconstamment aans 
nos àmes. Par Jesus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



cramenti, contmua in 
nostris mentibus perse- 
veret. Per Dominum 
nostrum Jesum Chri- 
stum. Amen. 



•0» 



AVEPRES. 

L'Office des VSpres est le mSme que celui du 
jour dc PSques, exceptd VAniienne de Magnificat 
et la Collecte, qui sont propres au Mardi. 

ANTiENNE DE Magnificat. 



*_ TTOYEZ mes mains 
^^^' V et mes pieds ; 

c'est bien moi. Alieluia, alle- 

luia. 



Ant. Y' 



iDETE manus 
meas et pe- 
des meos, quia eeo ipse 
sum. Alleluia, alleiuia. 



La Collecte ci-dessus, à la Messe, p. 267. 



Le troisiàme jour dela cr^ation vit les eaux qui 
couvraient la terre descendre, à la parole du Fils 
de Dieu, dans le bassin des mers, et la surface du 
globe se dessecher, et devenir habitable aux etres 
qui bientot allaient etre appeies du ndant. C'est 
aujourd'hui que notre demeure passagàre com- 
mence à apparaitre aux regards des Anges. Un 
jour, ce meme Fils de Dieu qui aujourd'hui la 
ddgage des eaux, daignera venir l'habiter lui- 
m6me dans une naiure humaine ; offrons-la-lui 
comme son domaine, sur lequel toute puissance 
lui sera donnde comme au ciel. (Matth. xxviii.) Le 
Br^viaire Mozarabe nous offre, dans cette belle 
priàre , un heureux emploi des figures cachdes 
sous la leitre du livre sacre. 
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GAPITULA. 



OMNiPOTENs Deus Pa- 
ter,qui die tertioab 
infidelium cordibus, qua- 
si ab inferioribus salsis 
aquis aridam, id est 
populum fonMn fidei 
sitientem, segregare di- 
gnatus es ; da nobis, ut 
ab infidelium laqueis se- 

fregati, resurrectionem 
'ilii tui prsedicemus in- 
dubii : ut qui tertio ab 
inferis suscitatus est die, 
trina nos virtutum copu- 
latione resuscitet [: quo 
fide, spe et charitate 
robustijde astemo resur- 
rectionis mereamur mu- 
nere consolari. 



ODiEu tout-puissant. 6 
Pdre, qui avez daigne, 
le troisieme jour, separer de 
la masse des coeurs infi- 
dċles un peuple qui a soif de 
s^abreuver aux sources de 
la foi, comme la terre que 
V0U5 separàtes des eaux sa- 
l^es appelle Tirrigation ; 
separes-nous de ceux qui 
n'ont pas la foi, et faites 

3ue, anranchis de tous les 
outes, nous proclamionsla 
resurrection de votre Fils. 
C'est le troisiàme jour de- 
puis qu'il est ressusciie du 
tombeau ; qu'il dat^ne nous 
ressusciter nous-memes par 
rinfusion des trois vertus ; 
que la foi, i'esperance et la 
charit^ nous rendent forts 
et dignes d'etre consoles par 
le don ċternel de la resur- 
rection. 



Continuons de cċl^brer la PSque, en emprun- 
tant les formules sacrdes des antiques Liturgies. 
Le Missel de rEglise gothique d^Espagne nous 
fournit d'abord cette magnifique Pr^face, oii le 
mystàre de la Rdsurrection est cċUbrċ avec unc 
eloquence et un enthousiasme inspir^s de ce que 
les Pċres ont dit de plus beau sur la Pàque. 

ILLATIO. 



DiGNUM et justum est 
nos tibi semper cum 
Patre et Spiritu Sancto 
individua divinitate re- 
gnanti, gratias agere, 



IL est digne et juste quc 
nous vous rendions grà- 
ces à jama js, Seigneur J^sus- 
Christ, qui recnez daris une 
meme divinite avec le Pàre 
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et le Saint-Esprit, de ce que 
vous nous avez cr^es avec 
un pouvoir si admirable, et 
racħet^s avec une si grande 
misericorde. Ni le labeur 
ne vous a fatigue, crdateur : 
ni la soufifrance ne vous a 
aneanti, redempteur. Votre 
puissance sans Dornes nous 
a donne Tetre : votre inef- 
fable bont^ nous a octroye 
la redeniption. Tout vous 
est possible ; car, à part 
votre humanite, tout est en 
vous consubstantiel au Pere 
et au Saint-Esprit. Tout ce 
qu'il vous convient de vou- 
loir, vous le pouvez ; dans 
votre toutc-puissance, vous 
faites ce qu'il vous plait ; 
dans votre justice, vous 
jugez avec une souveraine 
equitd ; dans votre cle- 
menc^, vous nous rendez 
parlaits pour nous couron- 
ner. 

D'un seul signe de votre 
redoutable majeste, vous 
pouviez briser notre enne- 
mi : vous avez prċfere Tabat- 
tre par votre propre humi- 
liation. Ainsi vous nous avez 
fait voir que la tyrannie 
des princes de Fair, qui sont 
nos ennemis, n'a rien d'irre- 
sistible en prdsence de votre 
majeste, lorsquevous n'avez 
eu besoin que de nos fai- 
bles membres pour rdduire à 
neant tout l'orgueil de votre 
ennemi. Ce superbe adver- 
saire a senti en g^missant 
toute la protbndeur de sa 
chute, quand il a vu que 
c'etait par rhumiliie meme 



^ 

Domine Jesu Christe. 
Qui nos tam admira- 
biliter condidisti, tam 
clementerredemisti.Non 
laboribus in faciendo 
fatigatus, non passio- 
nlbusin redimendo con- 
sumptus. Fecit virtus 
potentialiter quos rede- 
mit pietas tam clemen- 
ter. Totum tibi est in 
veritate possibile, quia 
hoc ipsum tibi, excepto 
humanitatis privilegio, 
cum Patre et Spiritu 
Sancto est essentialitcr 
coaequale. Ita tamen pos- 
se te manet quod veue te 
decet. Id est ut, omni- 
potens, cuncta facias 
racienda ; justus, a^oui- 
tate censeas judicand i ; 
misericors , cleniencer 
perficias coronanda. 



Qui, cum solo majes- 
tatis terribili nutu, nos- 
trum potueris conte- 
rere vexatorem, maluisti 
eum humilitatis abje- 
ctione prosternere. Ex 
hoc magis approbans 
nuUam majestati tuae 
contrariam nobis subsis- 
tere aereorum principum 
tyrannidem, cum sic 
nostrorum infirmitate 
membrorum omnem ini- 
mici ad nihilum rede- 
geris vanitatem. Etenim 
superbus se ingemuit gra- 
vius corruisse, quando 
se elisum sensit ab humi- 
litate fuisse. Atque ideo 
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au'il etait ċcrase. La Sagesse 
aivine a voulu vaincre de 
cette maniàre la nise de 
Fancien serpent : ne voulant 
pas user de violence contre 
lui, mais plutdt le renverser 
legalement. II se vantait de 
posseder avec justice rhom- 
me transgresseur de la loi 
divine, parce qu'il l'avait 
rendu captif, pour prix de 
sadocilite ; mais il lui a fallu 
se reconnaitre depossede par 
une sentence juste, le jour 
ou ii a ose faire perfr celui 
duquel il n*avait rien à re- 
clamer. C'est avec raison 
qu*il a ^te prive du pecheur 
aont il s'etait rendu le mai- 
tre, lorsqu'il n'a pas craint 
de mettre à mort, par le 
supplice de la croix, TAgneau 
divm qui ote les pdches du 
monde. La croix a brise les 
chaines de l'enfer ; elle a 



tali divina Sapientia an- 

tiqui serpentis astutiam 

consilio vicit, ne violen- 

ter addiceret, sed le- 

galiter quateretur. Ut 

qui transgressorem eo se 

jure possidere jactabat, 

quem suisconsentientem 

persuasionibus obligave- 

rat : sic eum justo supera- 

tus judicio redderctjCum 

istum in quo suum ni- 

hil repererat occidisset. 

Quapropter amisit me- 

rito reum, qui tollentem 

mundi peccata crucis 

supplicio Agnum non 

timuit mortificare divi- 

num. Disruptis ijpitur 

cruce inferni catenis le- 

gibusque solutis, ad 

ccelos migrant cum Chri- 

sto credentes in Christo. 

Et cruciandi permanent 

in inferno qui delectati 

sunt inviscerati diabolo. renversd les droits de Satan 

Desormais ceux qui croient au Christ emigrent vers 

le ciel avec le Christ ; et ceux-là demeurent en proie 

aux tourments de Tenfer auxquels il a plu de se lais- 

ser devorer par le diable. 



Rediit ecce post tri- 
duumvictor, ex mortuis 
vivus, qui ad hoc pro no- 
bis est crucifixus. Innu- 
meris captivorum ovan- 
tium stipatur agmi- 
nibus, qui passionis tem- 
poreetiam discipulorum 
suorum fuerat societate 
nudatus. Agitatur eo 
resurgente tremefacta 
funditus terra, quo des- 
cendente concussa sunt 
et inferna. Cohors mili- 
tumterrenorum coelestis 



II est revenu vainqueur et 
vivant du sein des morts, 
apr^s trois jours de sepul- 
ture, celui qui fut crucifie 
pour nous, afin de ressusci- 
ter. II est environne de l'in- 
nombrable et joyeuse trou- 
pe des captifs qu'il delivre, 
celui qui, aujourde sa Pas- 
sion, avait ete prive de la 
compagnie de ses discipies. 
Au momentde sa resurrec- 
tionil remuela terre jusque 
dans ses fondements, celui 
qui ebranla jusqu'aux en- 




fers,lorsqu'ilydescendit. La 
cohorte des soldats de la 
terre s'enfuit epouvantee à 
rarrivee terrible du Roi c^- 
leste ; et celui que naguere 
elle avait insulte comme un 
ignoble prisonnier, mainte- 
nant vaincue, elle confesse 
en lui le juge formidable et 
le vrai Dieu. Les corps des 
saints se levent vivants de 
leurs tombeaux ; leur de- 
pouille, un moment confi^e 
à la terre, ressuscite glo- 
rieuse avec le Christ aui n'a 
pas laisse Tàme dans les en- 
fers. Les Anges font le ser- 
vice ay pres de leur crdateur : 
le grand jour se leve avec 
splendeur sur le monde. 

En ce jour inspirateur de 
la resurrection, ils tressail- 
lent d'allegresse, ceux que 
la Passion avait accabl^s 
d'une si subite blessure. La 
Mere reconnait les mem- 
bres qui sont sortis de son 
sein ; M-arie-Madeleine ap- 
prend, par la remonirance 
de TAnge, à ne plus cher- 
cher parmi les morts celui 
qui est vivant. Pierre court 
avec Jean au sepulcre ; il y 
reconnait dans les linceuls 
les traces recentes de son 
Maitre ressuscite. Lelarron 
qui confessa le Christ est 
mis d'avance en possession 
du Paradis. Ce qui, depuis 
tant de siecles, avait ete 
prophetise du Fils de 
i'homme est accomph: qu'il 
serait livre pour nous aux 
mains des pecheurs ; qu'il 
serait crucifi^ et mis à 



regis terribili regressu 
perculsa diffugiit, et 
quem dudum incluserat 
velut reum, jam et ipsa 
terribilem vicia judicem 
verum confitetur et De- 
um. Sanctorum corpora 
vivificata consurgunt : 
habitaculum- quod pau- 
lisper jacuerat resurgit 
gloriosum, eodem resus- 
citante a quo anima de- 
relicta in inferno non 
fuerat. Angeli proprio 
famulantur auctori ; 
splendificus universo 
mundo oritur dies. 



Tripudiant inspirato 
resurrectionis die, qui 
moestificati fuerant pas- 
sionis ejus vulnere re- 
pentino. Agnoscit Mater 
membraquaegenuit. Ma- 
ria Magdalene Angelo 
increpante resipuit, ne 
viventem cum mortuis 
quaerere debuisset. Ad 
monumentum Petrus 
cum Johanne concurrit, 
recentiaque in linteami- 
nibus defuncti et resur- 
gentis vestigia cernit. 
Latro Christum confes- 
sus possessor paradisi 
factus est primitivus. 
Impletum est quod dic- 
tum fuerat de Filio ho- 
minis, tot ante saecula 
prophetatum, ut scilicet 
peccatorum pro nobis 
manibus traderetur : cru- 
cifigeretur, moreretur : 
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inierna terribiliter pene- 
traret, superbos dejice- 
ret, humiies misericor- 
diter exaltaret : cum 
triumpho inenarrabili a 
mortuis resurgeret, et 
cum Patre et Spiritu 
Sancto omnipotentialiter 
cunctis dominando re- 
gnaret. 



Cujus virtutis immen- 
sitate permoti,etiam sep- 
tem vexilla regia beato- 
nim innumeras luciflua- 
rum mittit plebium ca- 
tervas ad laudem, ac 
suum quisque pio prae- 
veniens ofncio locum, 
debitum exsolvit, carnem 
triumphantis. Regis per 
fievum submisseque ado- 
rat, et glorificans vulti- 
bus Agnum, suas^ue ru- 
tilantibus gemmis exi- 
mias prsefert cum laude 
coronas. Seraphim quo- 
que divina? seais terribi- 
lem thronum alarum 
trino tegmine velant sui 
famulatus, unum te fa- 
tendo cum Patre et Spi- 
ritu Sancto Deum trinae 
confessionis prasconio 
declarandum, in sede si- 
derea permanentem re- 
gnantemque in sascula 
sa^culorum, incessabili 
jugicate dicunt : Sanctus, 
SanctuSj Sanctus. 



. 



mort ; qu'il pen^trerait les 
enfers comme un vengeur 
terrible; qu'il renverserait 
les superbes et exalterait les 
humbles dans sa mis^ri- 
corde ; qu'il ressusciterait 
d'entre les morts par un 
triomphe in^narrable ; qu'il 
rdgnerait enfin avec le Pere 
et le Saint-Esprit, etendant 
sur tous les' fitres sa domi- 
nation toute-puissante. 

Saisis d'admiration à la 
vue de tant de grandeurs, 
les sept escadrons du 
royaume des cieux envoient 
sur la terre leurs innombra- 
bles et lumineux soldats 
pour lui rendre hommage; 
a l'envi l'un de l'autre, cna- 
cun de ces bienheureux Es- 
prits lui rend humblement 
ses hommages, adorant avec 
soumission la chair de ce 
Roi à jamais triomphant, et 
abaissant devant TAgneau 
son visage resplendissant et 
sa couronne etincelante de 
mille diamants. Les Sera- 
phins eux-m8mes, qui sont 
le trone terrible de la divine 
majeste, se voilent de leurs 
six ailes; ils vous confes- 
scnt, 6 Christ, dans la tri-^ 
ple acclamation, comme 
eiant Dieu avec le Pàre et lc 
Saint-Esprit, comme vi- 
vant et regnant sur le trone 
du ciel^ dans les siċcles des 
sidcles, et crient eternelle- 
ment sans jamais cesser: 
Sainty Sainty Saint, 

Nous ajoutons à la Preface mozarabe une Sċ- 
quence fameuse dans nos Missels romains-fran- 
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gais du moyen àge. C'dtait le chant solennel de la 
Pfique, tant aim^ de nos aleux, d'un lyrisme un 
peu sauvage, mais plein de verve. Le chant qui 
l'accompagnait sqrait une ^preuve pour les poitri- 
nes d'aujourd'hui ; mais on ne peut disconvenir 
qu'àtravers ses mouvementsun peuddsordonn^s, 
il offre les plus grands effets de mdodie et de ^en- 
timent. 

S^QUENCE. 

ujourd'ħui, dans le 



Jl\ monde, resplendit le 
jour ou Ton racoote d'une 
voix triomphante leglorieux 
combat du Christ; 



Quand il vainquit l'en- 
nemi superbe, renversant, 
par sa vaillante prouesse, 
ses noirs bataillons. 



Triste fut la faute d*Eve, 
qui nous priva tous de la 
vie; 

Joyeuse la naissance du 
iils de Marie, (jui aujour- 
d*hui nous convie au festin 
commun. 

Benie soit Marie, la grande 
reine ! 



Elle a enfantċ le roi qui 
enleve les d^pouilles de Ten- 
fer, 

Qui regne avec gloire dans 
les cieux. 



FULGENS praeclara 
Rutilat per orbem 
Hodie dies in qua 
Christi lucida 
Narrantur ovanter prce- 
lia. 

De hoste superbo 
Quem Christus irium- 
phavit, pulchre, 
Castra 
Illius perimens teterri- 
ma. 

Infelix culpa Evte, 
Qua caruimus omnes 
vita. 

Felixproles Mariaj, 
Qua epulamur modo 
una. 



Benedicta 
Sit celsa 
Regina illa, 

Generans regem 
Spoliantem tartara^ 



Pollentem 
Jam in a^thera. 
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Rex in aeternum, 
Suscipe benignus 
|>raeconia nostra 
Sedule tibi canentia. 

Patris sedens ad dex- 
teram. 

Victor ubique, 
Morte superata, 
Polorum possidens 
Gaudia. 

O roagna, 
O celsa, 
O pulchra cleroentia 
Christi roelliflua, 
O alma. 

Laus tibi honorque ac 
virtus, 
Qui nostram antiquam 
Leviasti sarcinam. 



Roseo cruore 
Agni benignissimi 

Empta, 

Florida 
Micat hsec aula. 

Potenti virtute nostra 
Qui lavit facinora^ 
Tribuit dona fulgida. 



Stupens valde in me- 
met, 
Jam miror hodierna, 

Tanta 
Indignus pandere 
Modo sacramenta. 

Stirpe Davidica 
Ortus de tribu Juda, 



O roi eternel,! daignez 
agrċer les chants que oos 
voix ex^cutent avec accord 
à votre honneur. 

Vous etes assis à la droite 
du Pàre. 

Partout vainqueur, ayant 
surmontd la mort, vous pos- 
sedez les joies c^lestes. 



O imroense, 6 sublime 
clemence du Christ ! 6 bonte 
si belle, si douce, si au- 
guste 1 



Louanjge à vous , hon • 
neur, puissance, à vous qui 
avez daigne soulever le 
poids de notre antique far- 
deaa 

Rachetee par les roses du 
sang de rAgneau plein de 
douceur, rEglise aujour- 
(l'hui montre avec edat sa 
couronne de fleurs. 

Celui qui, par son pouvoir 
vainqueur, a pu laver (nos 
crimes, nous a octroyċ les 
dons les plus eclatants. 

Eperdu à la vue de telles 
merveilles, saisi d'admira* 
tion, je me sens indigne de 
raconter les mystċres qui 
se pressent en ce jour. 



Fils de David, rejeton de 
la tribu de Juda, Lion puis- 
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sant, vous vous etes leve 
avec gloire. 

La terre vous vit sous les 
traits d'un Agneau. 

Dans le principe, c'est par 
vous que ce monde fut cree. 

Vous etes remonte au 
royaume c^leste. 

C'est là que vous rendez 
aux justes leur r^compense, 
durant les siecles un bon- 
heur sans fin. 

Dis maintenant, impie 
Satan, à quoi t'a mene ta 
perfidie ? 

La victoire du Christ t'en- 
chaine pour jamais dans les 
lieux embrasds. 

Peuples, nations, admi- 
rez : qui jamais entendit de 
telles merveilles? 



Que la mort triomphàt 
ainsi de la mort; que des 
coupabies fussent l'objet 
d'une teile faveur ? 

Juif incr^dule, pourquoi 
rester sous ta honte? 



Regarde les chretiens, 
ecoute quels chants joyeux 
et magnitiques ils adressent 
au R^dempteur. 

O Christ, roi de bont^, 



Leo potens surrexisti in 
gloria. 

Agnus visus es in terra. 



Fundans olim arva : 



Regna petens supera : 



Justis reddens prarmia, 
In ssecula 
Dignanter ovantia. 



Dic impie Zabule, 
Quid valet nunc fraus 
tua? 

Ipneis nexus loris 
A Christi victoria. 



Tribus, linguae, admi- 
ramini ; 
Quis audivit talia 
Miracula ? 

Ut mors mortem sic 
superaret : 
Rei perciperent talem 
gratiam ? 

Judsea incredula, 
Cur manes adhuc inve- 
recunda? 

Respice christicolas, 
Qualiter Iseti canunt in- 

clyta 
Redemptori carmina. 

Ergo pie Rex Christe, 
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Nobis laxans criniin&, 
Solve nexorum vincula. 



Electorum agmina 
Fac tecum resurgere 
Ad beatam gioriam, 
Diena rependens merita. 

Amen. 



qui nous remettez nos cri- 
mes, brisez les liens qui 
pourraient nous retenir en- 
core. 

Faites ressusciter avec 
vous la foule de vos elus; 
enievez-les )usqu'à cettc 
gloire, jusqu'a cette felicite, 
ou vous devez reconnaitre 
dignement leurs merites. A- 
men. 









LE MERCREDI DE PAQUES 



C'est le jour que le Sei-| TJ^c dies quam fecit 
gneur a fait : passons-le 11 Dominus : exsulte- 
dans les transports de Talle- 
gresse. 



mus et Isetemur in ea. 




'E nom de la Plique signifie en h^breu pas- 
sagCf et nous avons cxpos^ hier com- 
ment ce grand jour est d'abord devenu sa- 
cr^, à cause du Pas.sage du Seigneur ; 
mais le termehdbraiquen'dpuise pas là toutesa si- 
gnification. Les anciens Pàres, d'accord avec les 
docteurs juifs, nous enseignent que la Pàque est 
aussi pour le peuple de Dieu le Passage de TEgypte 
dans la terre promise. En effet, ces trois grands 
feits s'uniàsent dans une mSme nuit: le festin re- 
ligieux de l'agneau, rextermination des premiers- 
n^sdes Egyptiens, et la sortie d'Egypte. Aujour- 
d^hui reco^naissons une nouvelle figure de notre 
Pàque daris ce troisiàme fait qui continue le d^^ 
veloppemeut du mystàre. 

Le moment oii Israel sort de TEgypte pour sV 
vancer vers laterrequi est pour lui la patrie pr^- 
destin^e, estle plussolennel de son histoire ; mais 
ce d^part et toutes les circonstances qui I'accom- 
gnent forment un ensemble de figures qui ne se 
d^voile et ne s'epanouit que dans la Pàque chre- 
tienne. Lepeupledlu se retiredu milieud'un peu- 
ple idol^tre et oppresseur du faible ; dans notre 
Pàque, nous avons vu ceux qui sont maintenant 
nos nċophytes sortir courageusement de Tempire 
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de Saian qui les tenait captifs, et renoncer solenael- 
lement à cet orgueilleux Pharaon, à ses pompes et 
à ses oeuvres. 

Sur la route qui conduit à la terre promise, 
Israel a rencontr^ l'eau ; et il lui a fallu tra verser cet 
^ldmenty tant pour se soustraire à la poursuite de 
I'armċe de Pharaon, que pour pċndtrer dans 
rheureuse patrie ou coulent le lait et le miel. Nos 
ndophytes, apràs avoir renonc^ au tyran qui les 
tenait asservis, se sont trouv^s aussi en face de 
Teau ; et ils ne pouvaient non plus ^chapper à la 
rage deleurs ennemisqu'en traversant cet dlċment 
protecteur, ni p^nċtrer dans la rċgion de leurs 
esperances qu'apràs avoir mis derriàre eux les 
flots comme un rempart inexpugnable. 

Par la divine bont^, Teau, qui arrSte toujours 
la course de Thomme, devint pour Isra^l un allid 
secourable, et elle re<;ut ordre de suspendre ses 
lois et de servir à là d^livrance du peuple de Dieu. 
De meme aussi la fontaine sacree, devenuerauxi- 
liaire de la divine grSce, comme rEglise nous Pa 
enseign^ dans la solennit^ de TEpiphanie, a 6xċ le 
refuge, lesiHr asilede nos heureux transfuges, qui 
dans ses ondes n^ont plus eu à craindre les droits 
que Satan revendiquait sur eux. 

Debout et tranquille sur I'autre rive, Israel con- 
temple les cadavres flottants de Pharaon et de ses 
guerriers, les chariots et les boucliers devenus le 
jouet des vagues. Sortis de la fontaine baptismale, 
nos n^ophytes ont plong^ leur regard sur cette eau 
purifiante, et ils y ont vu leurs pċchds, ennemis 
plusredoutables que Pharaonet son peuple^ sub- 
merg^s pour jamais. 

Alors Isra^I s'est avanc^ joyeux vers cette terre 
b^nie que Dieu a r^solu de lui donneren h^ritage. 
Sur la route, il entendra la voix du Seigneur qut 
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lui donnera lui-m6me sa loi ; il se ddsaltċrera aux 
eaux pures et rafraichissantes qui couleront du 
rocher à travers les sables du d^sert, et il recueii- 
lera pour se nourrir la manne que le ciel lui en- 
verra chaque jour. De meme, nos neophytes vont 
marcher d'un pas libre vers la patrie cdleste qui 
est leurTerrepromise. Led^sert dece mondequ'ils 
ont à traverser sera pour eux sans ennuis et sans 
pdrils ; car le divin Legislatcur les instruira lui* 
meme de sa loi, non plus au bruit du tonnerre et à 
la lueur des dclairs, comme 11 fit pour Isra^l, mais 
coeur à coeur et d'une voix douce et compatissante, 
comme celle qui ravit les deux disciples sur le 
chemind'Emmatis. Les eaux jaillissantes neleur 
manqueront pas non pius ; il y a quelques semai- 
nes, nous entendions le Maitre, parlant à la Sama- 
ritaine, promettrequ'ilouvriraitunesource vive à 
ceux qui l'adoreraient en esprit eten verite. Enfin 
une manne cdeste, bien supdrieure à celle d'Isra^l, 
car elie assure Timmortalite àceux quisen nour- 
rissent, sera leur aliment ddectable et fortifiant. 

C'est donc ici encore notre Pàque, le Passage 
à travers Peau dans la Terre promise ; mais avec 
une realite et une vċritċ que l'ancien Israe!, sous 
ses grandes figures, n'a pas connue. F8tons donc 
notre Passage de la mort originelle à la vie de la 
gràce parle saint Bapteme ; et si ranniversaire de 
notre rċgdndration n'est pas aujourd'hui meme, ne 
laissons pas pour cela de celdbrer cette heureuse 
migraiion que nous avons faite de I 'Egypte du 
monde dans rEglise chr«3tienne ; ratifions avec 
joie et reconnaissance notre renoncemeni solen- 
nel à Saian, à ses pompes et à ses oeuvres, en 
echange duquella boni^ de Dieu nous a octroy^ de 
tels bienfaits. 

L'Apàtredes Gentils nous rdvàleun autre mys- 
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tċre de l'eau baptismale qui complċte celui-ci, et 
vicnt se fondre pareillement dans le mystàre dela 
Pàque. II nous enseigne que dans cette eau nous 
avons disparu comme leCtiristdans son sċpulcre, 
ċtant morts et ensevelisaveclui. {Rom. vi, 4.)C^- 
tait notre vie d^hommes pdcheurs qui prenaitfin; 
pour vivre à Dieu^ il nous fallait mourir au pċ- 
ch^. En contemplant les fonts sacr^s sur lesquels 
nous avons ċtċ r^g^n^rds, pensons qu'ils sont le 
tombeau oii nous avons laisse le vieil homme 
qui n'en doit plus remonter. Le bapteme par im- 
mersion, qui fut longtemps en usage dans nos 
contr^es, et qui s^administre encore en tant de 
lieux, ċtait l'image sensible de cet ensevelisse* 
ment ; le ndophyte disparaissait complàtement 
sous l'eau ; il paraissait mort à sa vie antċrieure, 
comme le Christ à sa vie mortelle. Mais de meme 
que le Rddempteurn'estpasdemeur^dans letom- 
beau, et qu'il est ressuscit^ à une vic nouvelle; 
de m£me aussi, selonla doctrinede TApdtre {Col, 
II, 12)» les baptisi^s ressuscitent avec lui, au mo- 
ment oh ils sortent de l'eau, ayant les arrhes de 
rimmortalitd et de la gloire, etant les membres vi- 
vants et vdritables de ce Chef qui n'a plus riende 
commun avec la mort. £t c'est encore ici la Pà- 
que, c'est-à-dire le Passage de la mort à lavie. 

A Rome, la Station est dans la Basilique de 
Saint-Laurent-hors-Ies-Murs. C'est le principal 
des nombreux sanctuaires que la ville sainte a 
consacrds à la mdmoire de son plus illustre Martyr, 
dont le corps repose sous I'autel principal. Les 
nċophytes ^taient conduits en ce jour pràs de la 
tombe de ce gdn(Sreux athlċte du Christ, afin d'y 
puiser un sincere courage dans la confession de 
la foi et une invincible fid^lit^à leur bapteme. Du- 
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rant des siċcles entiers, la rdception du bapt^me 
ftit un engagement au martyre; en tout temps, 
elle est un enrdlement dans la milice du Christ, 
que nul ne peut d^serter sans encourir ia peine 
des traitres. 



-»-o*c-*- 



A LA MESSE. 

'^ L'Introlt est form^ des paroles que le Fils de 
Dieu adressera à ses ^Ius au dernier jour du 
monde, e;i leur ouvrant son royaume. L'Eglise 
les applique à ses ndophytes, ċlevant ainsi leurs 
pensdes vers le bonheur ^ternel dont l'attenie a 
soutenu les Martyrs dans leurs combats. 



INTROIT. 



VENiTE, benedicti Pa- 
tris mei; percipite 
recnum, alleluia : quod 
vobis paratum est ab 
origine mundi. Alleluia, 
alleluid, alleluia. 

Ps. Cantate Domino 
caniicum novum : can- 
tate Domino omnis ter- 
ra. Gloria Patri. Venitt. 



VENEZ, les bt^nis de mon 
Pàre ; possedez le ro- 
yaume, alleluia, qui a ete 
prepare pour vous des I'ori- 
gine du monde. Alleluia, 
alleluia, alleluia. 

Ps. Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau : toute 
la terre, chantez au Sei- 
gneur. Gloire au Pere. 
Venez. 

Dans la CoIIecte, l'Eglise rappelle à ses enfants 
que les f^tes de la sainte Liturgie sont un moyen 
d'arriver aux f^tes de I'^ternit^. C est la pens^e et 
I'espdrance qui dominent dans loute cette Annee 
liturgique. II nous faut donc c^Idbrer la Pàquc 
du temps, de maniàre à m^riter d'^tre admis aux 
joies de la Pàque ċternelle. 

COLLECTE. 

ODiEuqui, chaqueann^e, I "pvEus, qui nos resur- 
nous accordez les ioies LJ rectionis Dominicce 
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annua solemnitate laeti- 
ficas : concede propitius, 
ut per temporalla festa 
quae agimus, pervenii'e 
ad gaudia ceterna mere- 
amur. Per eumdem Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



dela r^surrection du Sei- 
gneur ; faites, dans votre 
bonte, que ces fetes que 
nous cel^brons dans le 
temps nous servent pour 
arriver aux f^licit^ eternel- 
les. Par le meme Jesus- 
Christ notre Seigneur. A- 
men. 



A la premiàre Collecte, rEglise ajoute jusqu'à 
la fin de l'Octave Tune des deux Oraisons sui- 
vantes. 

Contre les persċcuteurs de VE^lise, 



EccLESLE tuas, quaesu- 
mus Domine, preces 
piacatus admitte : ut, 
destructis adversitatibus 
et erroribus universis, 
secura tibi serviat liber- 
tate. Per Dominum nos- 
trum Jesum Christum. 
Amen. 



DAiGNEz, Seigneur, vous 
laisser flechir par lcs 
pri^res de votre Eglise, afin 
que, toutes les adversites ct 
toutes les erreurs ayant dis- 
paru, eile puisse vous servir 
dans une paisible liberte. 
Par Jesus-Ghrist notre Sei* 
gneur. Amen. 



Pour le Pape, 



DEUs, omnium fidelium 
Pastor et Rector, fa- 
mulum tuum N. quem 
Pastorem Ecclesiae tuae 
praeesse voluisti, propi- 
tius respice : da ei, quae- 
sumus, verbo et exem- 
plo, quibus praeest, pro- 
ħcere; ut ad vitam, una 
cum grege sibi credito 
perveniat sempiternam. 
Fer Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



ODiEU, qui Stes le Pas- 
teur et le Conducteur 
detous les fidàles, regardez 
d'un oeil propice votre ser- 
viteur A'., que vous avca 
mis à la tete de votre Egli- 
se en qualit^ de Pasteur; 
donnez-lui, nous vous en 
supplions, d'etre utile par 
ses paroles et son exemple 
à ceux qui sont sous sa 
conduite, afin qu'il puisse 
parvenir à la vie ^temelle 
avec le troupeau qui lui a 
ete confie. Par Jdsus-Christ 
notrc Seigneur. Amen. 



r 
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ŻPixRE, 



Lecture des Actes des Apo- 
tres. Chap. iii. 

EN ces jours-là, Pierre ou- 
vrant la bouche, dit: 
Horqmes Israelites, et vous 
qui ċraignez Dieu, ^coutez. 
Le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac, le Dieu de Jacob, 
le Dieu de nos pàres a glo- 
rifie son Fils Jesus^ que 
vous avez livre et reni^ de- 
vant Pilate, qui avait juge 
qu'il devait etre renvoye 
absous. Mais vous, vous 
avez renie le Saint et le 
Juste; vous avez demande 
que l'on vous accordàt la 
gràce d'un homicide, et vous 
avez fait mourir Tauteur de 
la yiet Mais Dieu Ta res- 
suscit^ d'entre les morts, et 
nous en sommes t^moins. 
Cependant, mes Frdres, je 
sais que vous Tavez fait par 
ignoraace, aussi bien que 
vos princes. Mais c'est ain- 
si que Dieu a accompli ce 
qu'u avait predit.par la bou- 
che de tous les Prophetes, 
que le Christ devait souffrir. 
Faites donc penitence ; et 
convertissez-vous, afin que 
vos peches soient efifaces. 



Lectio Actuum Aposto- 
lorum. Cap. iii. 

IN diebus illis : Aperiens 
Petrus os suuto, dixit : 
Viri Israelitse, et qui 
timetis Deum, audite : 
Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob, 
Deus patrum nostrorum 
gIorifix:avit Filium suum 
Jesum, quem vos quidem 
tradidistis, et negastis 
ante faciem Pilati, judi- 
cante illo dimitti. Vos 
autem sanctum et jus- 
tum negastis, et petistis 
virum homicidam dona- 
ri vobis : auctorem vero 
vitae interfecistis, quem 
Deus suscitavit a mor- 
tuis, cujus nos testes su- 
mus. Et nunc fratres, 
scio quia per ignoran- 
tiam fecistis, sicut et 
principes vestri. Deus 
autem, quaepraenuntiavit 
per os omnium Prophe- 
tarum, pati Christum 
suum, sic impleyit. Poe- 
nitemini igitur, et con- 
vertimini, ut deleantur 
peccata vestra. 



Nous entendons encore aujourd'hui la yoix du 
Prince des Àpdtres proclamant la rċsurrection de 
I rHomme-Dieu. Lorsqu'il pronon^a ce discours, 
I il ^iait accompagnd de saint Jean, et venaitd'ope- 
rer, à Pune des poi-tes du temple de J^rusalem , 
son premier miracle, la gu^rison d'un boiteux. 
Le peuple s'^tait aiiroup^ autour des deux disci- 
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ples ; et c'dtail la seconde fois que Pierre prenait 
la parole en public. Le premier discours ayait 
amen^ trofs miile hommes au bapt6me ; celui-ci 
en conquit cinq mille. L'Apċtre exer^a vdritable- 
ment dans ces deux occasions la qualit^ de pe- 
cheur d'hommes que le Sauveur lui assigna tout 
d^abord, lorsqu'il le vit pour la premiàre fois. Ad- 
mirons avec quelle charit^ saint Pierre appelle les 
Juifs à reconnaitre en J^sus le Messie qu'ilsatten- 
daient; cesmċmesJuifsquil'avaient reni^, comme 
il cherche à les rassurersur lepardon, enmettant 
une partie de leur crime sur le compte de leur 
ignorance 1 Ils ont demand^ la mort de Jdsus fai- 
ble et abaiss^; qu'ilsconsententdumoins, aujour- 
d'hui qu'll est glorifi^, à le reconnaitre pour ce 
qu'il est, et leur p^chdserapardonn^. Ea unmot, 
qu'ils s'humilient) et ils seront sauv^s. Dieu ap- 
pelait ainsi à lui ies hommes droits, les hommes 
de bonne voiont^ ; et il continue de le faire de nos 
jours. Jdrusalem en fournit un certain nombre; 
mais la plupart repoussàrent l'invitation. II en 
est de mSme en nos temps ; prions, et demandons 
sans cesse que la pSche soit toujours plus abon- 
dante, etle festin de la Pàque toujours plus nom- 
breux. 

GRJLDUEL 



HJEC dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et Isetemur in ea. 

t. Dextera Domini 
fecit virtutem, dextera 
Domini exaltavit me. 

Alleluia, alleluia. 

T^. Surrexit Dominus 
vere, et apparuit Petro. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons- 
le dans Jes transports de la 
joie. 

f, La droite du Seigneur 
a signale sa force : la droite 
du Seigneur m'a ċleve en 
gloire. 

Alleluia, alleluia.^ 

t. Le Seigneur est vrai- 
ment ressuscite, et il est 
apparu à Pierre. 
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On chante ensuite la Sequence de la Messe 
du jour dePSques, Victimce Paschali, page 194. 

IĊVANGILB. 



E 



La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. Cħap, 

XXI. 

N ce temps-là, J^sus ap- 
Zr parut de nouveau à ses 
disciples, pres de la mer de 
Tiberiade : il leur apparut 
ainsi. Ensemble etaient 
Simon Pierre, et Thomas 
qui est appele Didyme, et 
Nathana^I qui etait ae Cana 
en Galil^e, et les fils de 
Zeb^dee, et deux autres de 
ses disciples. Simon Pierre 
leur dit : Je vais pecher. Ils 
lui dirent : Nous y allons 
aussi avec toi. Et ils sorti- 
rent et montàrent dans une 
barque ; mais cette nuit-là 
ils ne prirent rien. Le ma- 
tin etant venu, J^sus parut 
sur le rivage ; neanmoins 
les disciples ne connurent 
pas que c'^tait Jesus. J^sus 
donc leur dit : Enfants. 
n*avez-vousnen à manger? 
lls lui r^pondirent : Non. 
11 leur dit : Jetez le filet à 
droite de la barque, et vous 
trouverez. Us le jeterent 
donc; et d^jà ils ne le pou- 
vaient plus tirer, à cause de 
la multitude des poissons. 
Alors le disciple que Jesus 
aimait dit à Pierre : C'est 
le Seigneur. Simon Pierre 
ayant entendu que c'etait 
le Seigneur, il se ceipnit 
avec sa tunique, car il etait 
Qu, et il se jeta à la mer. 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Johan- 
nem. Cap, xxi. 

IN illo tempore : Mani- 
festavit se iterum Je- 
sus discipulis ad mare 
Tiberiadis. Manifestavit 
autem sic. Erant simul 
Simon Petrus, et Tho- 
mas, qui dicitur Didy- 
mus, et Nathanael, qui 
erat a Cana Galilseas, et 
filii Zebeda^i, et alii ex 
disci[)ulis ejus duo. Di- 
cit eis Simon Petrus : 
Vado piscari. Dicunt ei : 
Veniraus et nos tecum. 
Et exierunt, et ascende- 
runt in navim : et illa 
nocte nihil prendiderunt. 
Mane autem facto, stetit 
Jesus in littore : non ta- 
men cognoverunt disci- 
puli quia Jesus est. Dixit 
ergo eis Jesus : Pueri, 
numquid pulmentarium 
habetis? Responderunt 
ei : Non. Dicit eis : Mit- 
tite in dexteram navieii 
rete, et invenietis. Mi- 
seruntergo : et jam non 
valebant illud trahere 
prae mullitudine pis- 
pium. Dixit ergo disci- 

Euius ille, quem dilige- 
at Jesus, Peiro : Domi- 
nus est. Simon Petrus 
cum audisset quia Do- 
minus est, tunica suc- 
cinxit se (erat enim nu- 
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dus) et misit se in mare. 
Alii autem discipuli na- 
vigio venerunt (non 
enim longe erant a ter- 
ra, sed quasi cubitis du- 
centis), trahentes rete 
piscium. Ut ergo des- 
cenderunt in terram, 
viderunt prunas positas, 
et piscem superpositum, 
et panem. Dicit eis Je- 
sus : Afferte de piscibus, 
quos prendidistis nunc. 
Ascendit Simon Petrus : 
et traxit rete in terram. 

Clenum magnis pisci- 
us centum quinquagin- 
ta tribus. Et cum tanti 
essent. non est scissum 
reie. Dicit eis Jesus : 
Venite, prandete. Et ne- 
mo audebat discumben- 
tium interrogare eum : 
Tu quis es ? scientes 
quia Dominus est. Et 
venit Jesus. et accipit 
panem, et dat eis, et pis- 
cem similiter. Hoc jam 
tertio manifestatusest Je- 
sus discipulis suis, cum 
resurrexisset a mortuis. 



Les autres disciples vinrent 
dans la barque ; car iU 
n'etaient pas loin de terre, 
mais comme à deux cents 
coudees ; et ils tirerent le 
filet plein de poissons. 
Lorsqu'ils furent descendus 
à terre, ils virent des char- 
bons allumes, et un pcisson 
mis dessus, et du pain. Je- 
sus ieur dit : Apportez des 
poissons que vous venez de 
prendre. Simon Pierre 
monta dans la barque, ef 
tira à terre le filet piein de 
cent cinquante-trois gi-os 
poissons. Et quoiquMl y en 
eiit tant, le filet ne se rom- 
pit point. Jdsus Jeur dit : 
Veneż, rnangez. Et aucun 
des convives n'osaitlui de- 
mander : Qui ^tes-vous ? 
sachant que c*6t«Tit le Sei- 
gneur. Et J^sus s'approcha, 
et prit du pain, et le leur 
donna, et pareillement du 
poisson. Ce fut la troi^ieme 
foisque Jdsusapparut à ses 
disciples, apr^s qu*il fui 
ressuscite d'entre les morts, 



Jesus avait apparu à ses disciples r^unis, le soir 
du Jour de Pàques ; il se montra encore à eux huit 
jours apràs, comme nous le dirons bientdt. L'E- 
vangile d'aujourd'hui nous raconte une troisiàme 
apparition qui eut lieuà sept disciplesseuledient, 
stir les bords du lac de. G^ndzareth, appel^ aussi 
la mer de Tibdriade , à cause de sa vaste i^ten- 
due. Rien deplus touchant que cette joie respec- 
tueuse des Apàtres à la vue de leur maitre qui c|ai- 
gneleur servir un repas. Jean, lepremierde tous, 
a senti la prċsence de Jċsus : ne nous en ^tonnons 
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pas ; sa grande pureid dclaira roeil de son àme ; il 
est ^crit : t Heureux ceux qui ont le coeur pur, 
car ils verront Dieu. » (Matth. v, 8.) Pierre se jette 
dans les flots pour 6tre plus t6t arrivd pràs de soa 
maitre ; on reconnait TApdtre impdtueux, mais 
qui aime plus que les autres. Que de mystàres en- 
suite dans cette admirable scàne ! 

II y a d'abord une pfiche ; c'cst l'exercicc de 
rapostolat par la sainte Eglise. Pierre est le grand 
pScheur ;c'est à lui de d^termiaerquand etcom* 
ment il faut jeter le filet. Les autres Apċtres s'u- 
nissent à lui, et J^susest avec tous. II suit de l'oeil 
la p6che, il la dirige ; car le rdsuhat en est pour 
lui. Les poissonssont les fidċles;car le chrdtient 
ainsi que nous i'avons dċjà remarqu^ ailleurs,. le 
chr^tien, dans le langage des premiers siàcles, est 
un poisson. II sort de l'eau ; c'est dans Teau qu'il 
puise la vie. No.us avons vu tout à Theure com- 
ment I'eau de la mer Rouge fut propice aux Is- 
ra^Iites. Dans notre Evangile, nous retrouvons 
encore le Passage : passage de l'eau du lac de G^ 
n^zareth à la table du Roi du cieL La p6che ^ut 
abondante, et il y a ici un mystàre q.u'il ne nous 
estpasdonn^ encore de pdnetrer. Ce n'est qu'au 
dernier jour du monde, quand la p^che sera com- 
plàte, que nous comprendrons ^quels sont ces cent 
cinquante-trois gros poissons. Ce nombre mystċ- 
rieux signifie, sans doute, autant de fractions de 
la race humaine, amendes successivement à I'E- 
vangile par l'apostolat ; mais les temps n'dtant pas 
accomplis encore, le livre demeure scell^. 

De retoursur le rivage, les Apotres se r^unis- 
sent à leur maitre ; mais voici qu'ils trouvent un 
repas pr^pard pour eux : un pain, avec un poisson 
rdtisurdes charbons. Quel est ce Poisson qu'ils 
n'ont pas pSchd eux-mSmes, qui est soumis à l'ar- 
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deur dii feu, et qui va leur servir de nourriture au 
sortir de Teau ? Uantiquitd chrċiienne nous ex- 
plique ce nouveau mystàre : le Poisson, c'est le 
Christ qui a àià ^prouvd par lescuisantes douleurs 
de sa Passion^ dans lesquelles Tamour Fa ddvord 
comme un feu;ilest devenu Faliment divin de 
ceux quiont ^tdpurifi^s en traversant Teau. Nous 
avons expliqu^ ailleurs comment les premiers 
chrċtiens avaient fait un signe de reconnaissance 
du mot Poisson en langue grecque, parce que les 
lettres de ce mot reproduisent dans cette langue 
les initiales des nomsdu Rddempteur. 

Mais J^sus veut unir dans un meme repas, et 
lui-mSme le Poisson divin,etces autres poissons 
de rhumanit^ que le filet de saint Pierre a tir^s 
des eaux. Le festin de la Paque a la vertu de fon- 
dre en une m6me substance, par TAmour, le mets 
et les convives, TAgneau de Dieu et les agneaux 
ses fràres, le Poisson divin et ces autres poissons 
qu'il s'est unis dans une indissoluble fraternitċ. 
Immolds avec lui, ils le suivent partout, dans la 
souffrance et dans la gloire ; tdmoin le grand dia- 
cre Laurent, qui voit aujourd'hui autour de sa 
tombel'heureuseassembl^e des fidàles. Imitateur 
de son maitre jusque sur les charbons du gril env 
bras^, il partage maintenant, dans une Pàque 
ċternelle, les splendeurs de sa victoire et les joies 
infinies desa f^Iicit^. 

L'Offertoire, form^des parolesdu Psaume, cd- 
l^bre la man ne que le ciel envoya aux Isradites apràs 
le passagedela mer Rouge; maislanouvelle manne 
est autant au-dessus de la premiċre, qui nourrissait 
seulcment le corps, que notre fontaine baptismale, 
qui lave les pdchds, est au-dcssus des flots ven- 
geurs qui submergàrent Pharaon et son arm^e. 
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OFFERTOIRE. 



PORTAS coeli aperuit 
Dominus : et pluit 
illis manna, ut ederent : 
panem coeii dedit eis : 
panem Angelorum man- 
ducavit homo. Alleiuia. 



LE Seigneur a ouvert les 
portes du ciel, et ii a fait 
pleuvoir la manne pour 
nourrir son peupie. II leur a 
donne le pain du ciel : 
l'homme a mange le pain 
des Anges. Alleiuia. 

L'Eglise, dans la Secràte, parle avec effusion du 
Pain cdeste qui la nourrit, et qui est en mSme 
temps la Yictime du Sacrifice pascah 

SECRàTE. 



Nous immolons, Seigneur, 
au milieu des joies pas- 
cales, ce sacrifice qui est 
pour votre Eglise raliment 
admirable, dont elle est 
nourrie et soutenue. Par 
Jdsus-Christ notre Sei- 



SACRiFiciA, Domine, pa- 
schalibus ^audiis im- 
molamus : quibus Eccle- 
sia tua miraoi iter et pas* 
citur et nutritur. Per 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum. Amen. 



gneur. Amen. 

A la premiàre Sccràte, rEglise ajoute, jusqu'à 
la fin de TOctave, Tune des deux Oraisons sui- 
Yantes. 



Contre les pers^cuteurs de i'Eglise. 

PROTEGE nos, Domine, 
tuis mysteriis servi- 
entes : ut divinis rebus 
inhasrentes, et corpore 
tibi famulemur et mente. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



PROT^GEZ-Nous, Scigneur, 
nous qui celebrons vos 
myst^res, afin que, nous 
attachant aux choses divi- 
nes, nous vous servions 
dans le corps et dans Tàme. 
Par Jesus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 



Pour le Pape. 



LAissEZ-vous flechir, Sei- 
gneur, par l'offrande de 
ces dons, et daignez gou- 
verner par votre continuelle 
protection votre serviteur 



OBLATis, qusesumus 
Domine, placare 
muneribus: et famulum 
tuum N, quem Pastorem 
Ecclesiae tuae prasesse 



g* 
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voluisti, assidua protec- 
tione guberna. Per "Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



N.y gue vous avez vouiu 
^tablir Pasteur de votre 
Eglise. Par Jdsus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



« Celui qui aura mang^ de ce Pain, dit le Sei- 
gneur, ne mourra plus« » L'Apàtre nous dit cUqs 
l'Antienne de la Communion : t Le Christ ressus- 
cii^ ne meurt plus. » Ces deux paroles s'unissent 
pour expliquer reffetdc ladivine Eucharistie dans 
ies àmes. Nousmangeonsunechairimmortelle;!! 
est justequ'elle nous communique la vie qui est 
en elle. 

COMMUNION. 



CHRisTus resurgens ex 
mortuis, jam non 
moritur, alleluia : mors 
illi ultra non dominabi- 
tiir. Alleluia, alleluia. 



LE Ghrist,ressuscit^d'entre 
les morts, ne meurt plus, 
alleluia : la mort n aura 
plus sur lui d'empire. Allc- 
luia, alleluia. 

Dans la Postcommunion, la sainte Eglise 
demande que nous recevions le fruit de Taliment 
sacrd auquel nous venons dcparticiper, qu'il nous 
^pure et substitue en nous au principe ancien le 
principe nouveau, qui est en Jdsus-Christ ressus- 
ciid. 

POSTCOMMUNION. 



AB omni nos, quflesu- 
mus Domine, vetus- 
tate purgatos, Sacra- 
menti tui veneranda 
perceptio in novam 
transterat creaturam. 
Qui vivis et regnas in 
ssecula saeculorum. A- 
men. 



DAiGNEZ nous ddlivrer, 
Seigneur, de tous les 
restes du vieil homme; et 
faites que la participation 
de votre Sacrement auguste 
nous confiàre un. Stre nou- 
veau. Vous qui vivez et re- 
gnez dans les siàcles des 
siecles. Amen. 



Alapremiàre Postcommunion, rEgliseajoute, 
jusqu*à la fin del'Octave, Tune des deux Oraisons 
suivantes. 
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Contre les persecuteurs de VEglise. 



ousvous supplions, Sei-] /^u^esumus, Domine 

V^Deus noster : ut 



iN gneur notre Dieu, dene 
pas laisser exposes aux perils 
de la part des hommes, 
ceux à qui vous accordez de 
participer aux mystdres 
divins. Par Jesus-Christ no- 
tre Seigneur. Amen. 

Pour le Pape. 



q[uos divina tribuis par- 
ticipatione gaudere» hu- 
manis non sinas subja- 
cere periculis. Per Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



QUE la rdception de ce 
divin Sacrement nous 
profàge, Seigneur; qu'elle 
sauve aussi et fortifie à ja- 
raais, avec lc troupeau qui 
lui est confie, votre servi- 
teur N.f que vous avezċta- 
bli Pasteur de votre Eglise. 
Par Jesus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 



H 



iEC nos^ qusesumus 
Domine, divini Sa- 
cramenti perceptio pro- 
tegat : et famulum tuum 
N. c}uem Pastorem Ec- 
clesiae tuae praeesse vo- 
luisti, una cum commis* 
so sibi grege salvet 
semper et muniat. Per 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum. Amen. 



- Le Mercredi de PSquesestcdlàbreà Rome parla 
b^nediction des Agnus Dei : c^rċmonie qui est ac- 
complie par le Pape ia premi^re annċede son poii- 
tificat^ et ensuite tous les sept ans. Les AgnusDei 
sont des disques en cire sur lesquels est empreinte, 
d'un c6iċ l'image de l'Agneau de Dieu, et de l'au- 
ire celle de quelque saint. Uusage de les bdnir, à 
la fete de Pàques, est fort ancien ; on en trouve des 
traces dans les monuments de la liturgie dàs le vii' 
siàcle ; et lorsque, en 1 544, on fit à Rome Tou- 
verture du tombeaude l'impdratrice Marie, femme 
d^Honorius et fille de Stilicon, morte avant le 
milieu du v« siàcle, on y trouva un de ces Agnus 
Deiy semblable à ceux que le Pape bdnit encore 
aujourd'hui. 

On a donc eu tort de dire que cetie pratique 
aurait ài€ institu^e en mdmoire du bapteine des 
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ndophytes, à Tdpoque oii l'on cessa d'administrer 
ce sacrement aux fetes de Paques. 11 parait meme 
ddmontrd quc lesnouveauxbaptises recevaientde 
la main du Pape chacun un Agnus Dei, le Samedi 
de Pàques ; d'ou Ton doit conclure, ainsi que du 
faitd'une deces empreintes de cire trouv^e dans 
le tombeau deTimp^ratrice Marle, que l'adminis- 
tration solennelle du bapteme et la b^nddiction 
des Agnus Dei sont deux rites qui ont coexistd 
pendant un certain temps. 

La cire qui s'emploie dans la confection des 
AgntLs Dei est celle du cierge pascal de Tannde pr^- 
cċdentc,à laquelleon en ajoute beaucoup d'autre; 
autrefois meme on y mdait le saint ChrSme. Au 
moyen dge, le soin de pdtrir cette cire et de lui 
donner les empreintes sacrdes dtait ddvolu aux 
sous-diacres et aux acolytes du palals; au jourd'huiy 
il appartient aux religieux de TOrdre de Ci- 
teaux, qui habitent à Rome le monaatċre de Saint- 
Bernard. 

La c^rdmonle a lieu dans le palais pontifical, 
dans une salle oii l'on a prcpar^ un grand bassin 
rempli d'eau b^nite. Le Pape s'approche de ce 
bassin, et il recite d'abord cette priàre : 

SEiGNEUR Dieu, Pàre tout-puissant, createur des ^M- 
ments, conservateur du genre humain, auteur de 
ia gràce et du salut ^ternel, vous aui avez ordonn^ 
aux eaux qui sortaient du paradis aarroser toute la 
terre ; vous dont le Fils unicjue a marche à pied sec 
sur les eaux et regu le bapteme dans leur sein ; lui 
qui a r^pandu l'eau melee au sang de son tres 
sacrd cot^, et a commande à ses disciples de baptiser 
toutes les nations: soyez-nous propice, et repandez 
votre benediction sur nous qui cdl^brons toutes ces 
merveilles ; afin que soient D^nis et sanctifies par 
vous ces objets que nous allons plonger dans ces 
eaux, et que Thonneur et la v^n^ration qu'on leur 
portera meritent à nous, vos serviteurs, la remission 
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des p^ch^s, je pardon et la gràce, enfin la vie dternelle 
avec vos safnts et vos dus. ^ 

Le Pontife, apris ces paroles, repand le baume 
et le saint Chr6me sur l'eau du bassin, demandant 
à Dieu de la consacrer pour Pusage auquel elle 
doit servir. II se tourne ensuite vers les corbeilles 
dans lesquelles sont accumuldes les empreintes de 
cire etprononce cettc priàre: 



O 



DiEu, auteur de toute sanctification, et dont la 
bonte nous accompagne toujours ; vous qui, iors- 
cjue Abraham, le p^re de notre foi, se disposait à 
immoler son nls Isaac pour obeir à votre orare, avez 
voulu qu^il consommàt ie sacrifice par i'offrande d'un 
belier que le buisson avait retenu ; vous qui avez 
commande par Molse, votre serviteur, le sacrifice 
annuel des agneaux sans tache: daignez, à notre 
priàre, b^nir ces formes de cire qui portent Tempreinte 
du tres innocent A^neau, et les sanctifier par i*invo- 
cation de votre samt Nom ; afin que, par leur con- 
tact et par leur vue, les fidċles soient 'invitds à la 
priàre, les orages et les tempStes eloignċs, et les es- 
prits de malice mis en fuite par la vertu de la sainte 
Croix qui y est marqu^e, devant laquelle tout genou 
flechit, et toute langue confesse que Jdsus-Ċhrist, 
syant vaincu la mort par le gibet de la croix, est 
reġnant dans la gloire ae Dieu le Pàre. C'est lui qui, 
avant ^t^ conduit à la mort comme la brebis à la bou- 
cnerie, vous a offert, à vous son P^re, le sacrifice de 
son corps^ afin qu'il pQt ramener la brebis perdue 
qui avait ece s^duite par la fraude du diable, et la 
rapporter sur ses epaules pour la reunir au troupeau 
de fa patrie c^leste. 

Dieu tout-puissant et ^ternel, instituteur des c^r^- 
monies et des sacrifices de la Loi, qui consentiez à 
apaiser votre colàre qu'avait encourue Fhomme pr^ 
varicateur, lorsqu'il vous offrait les hosties d'expia- 
tion ; vous aui avez agrdċ les sacrifices d'Abel, de 
Melchis^decn, d'Abraham, de Moise et d'Aaron ; sa- 
crifices qui n'etaient que des figures, mais aui, par 
votre ben^diction, dtaient rendus saints et salutaires 
à ceux qui vous les offraient humblement : daignez 
taire que, de m6me que Tinnocent Agneau, Jesus« 
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Christ votre Fils, immol^ par voxre volonte s*ir Tau- 
tel de la croix, a delivr^ notrc premier pere de h 
puissance du demon ; ainsi ces agneaux sans tachc 
que nous presentons à la b^n^dictioa de votre majeste 
aivine re^oivent une Vertu bienfaisaQte. Daignez les 
benir, les sanctifier, les consacrer, leuf donner la 
vertu de prot^ger ceux qui les porteront devotement 
sur eux contre la malice des demons, contre les tem- 
p^tes, la corruption de Tair, les maladies, les atteintes 
du feu et les embiiches des ennemis, et faire qu'ils 
soient efficaces pour proteger la mere et son Iruii, 
dans les perils de renfantement ; par Jesus-Christ 
votre Fils notre Seigneur. 

Apràs ces priàres, le Pape, dtantceint d*un linge^ 
s'assied pràs du bassin. Ses officierilui apportent 
les Agnus Dei ; illes plonge dans Teau, figurant 
ainsi le bapieme dc nos ndophytes, Des pr^lais 
les retirent ensuite dereau,etles ddposent sur 
des tables couvertes de linges blancs. Alors le 
Pontifeseldve, et prononce cettepriàre: 

EspRiT divin, qui fecondez les eaux, et les avez fait 
servir à vos plus grands mystàres ; vous qui leur 
enlevez leur amertume et les rendez douces, et aui, 
les sanctifiant par votre souffle, vous servez d'elles, 
pour effacer tous les pech^s par rinyocation de la 
sainte Trinit^ : daignez bdnir, sanctifier et consacrer 
ces agneaux qui ont ^t^ jetes dans Teau sainte, et 
imbibes du baume et du saint Chreme ; qu'ils re^oi- 
vent de vous la vertu contre les efforts ae la malice 
du diable ; que tous ceux qui les porteront sur eux 
demeurent en sCirete ; qu'ils n'aient à craindre aucun 
peril ; que la mechancete des hommes ne leur soit 
point nuisible 5 et daignez etre leur force et leur con- 
solation. 

Seigneur J^sus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui 
6tes I Agneau innocent, pretre et victime ; vous que les 
Proph6tes ont appel^ la Vigneet la Pierre angulaire : 
vous qui nous avez rachet^s dans votre sang, ct qui 
avez marque de ce sang nos coeurs et nos fronts, atin 
que l'ennemi passant pràs de nos maisons ne nous 
atteigne pas dans sa fureur : c*est vous qui eies l'A- 
gneau sans tache dont l'immolation est continuelle ; 
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TAgneau pascal devenu, sous les espdces du Sacre- 
ment, le remàde et le salut de nos àmes ; qui nous 
conduisez à travers la mer du siecle present à la 
resurrection et à la gloire de Teternite. Daignez b^nir, 
sanctifier et consacrer ces agneaux sans tache, qu'en 
votre honneur nous avons formes de cire vierge et 
imbibes de l'eau sainte, du baume et du Ghreme 
sacres, honorant en eux votre divine conception aui 
fut reffet de la Vertu divine. Defendez ceux qui les 
porteront sur eux de la flamme, de la foudre, de la' 
tempete, de toute adversite; delivrez par eux les 
meres qui sont dans les douleurs de Tenfantement, 
Qomme yoxis avez assiste la votre lorsqu'elle vous 
mit au jour ; et de meme que vous avez sauve Susanne 
de la fausse accusation, la bienheureuse vierp'* mar- 
tyre Thàcle du bàcher, et Pierre des liens de la cap- 
tivite : ainsi daignez nous affranchir des perik de ce 
monde, et faites que nous meritions de vivre avec 
vous eternellement. 

Les Agnus Dei sont ensuite recueillis avec res- 
peci, et reserv^s pour la distribution solennelle qui 
doit s'en faire le Samedi suivalit. II est aisċ de voir 
le lien de cette cċr^monie avec laPàque : PAgneau 
pascal y est sans cesse rappele ; en m^mc tempà 
queFimmersion des ag^neaux de cif e prċsente une 
allusionevidenteavccradministrationdubaptemc, 
qui fut durant tant de si^ċles le grand int^r^t dc 
FEgliseeides fidàles darjscettesolennelleOctave. 
Les pri^res que nous avons donnàes ci-dessus, 
cn les abrdgeant un peu> ne sont pasdc la plus 
haute antiquite ; mais le ritc qui les accompagne 
montresuffisamment rallusionau bapteme, bien 
qu'on ne i'y rctrouvc pas dircctcment exprimċe. 
Lcs faiis prouvent, comme nous Tavons fait voir, 
que I'usage de bdnir \csAgnus Dei n'a pas dtd ins- 
titud, ainsi que quelqucsautcurs l'ont pretendu, à 
Tiċpoque oii Ton cessa de baptiser solennellemeni à 
Pàques ; il est antċrieur de plusicurs si<^cles, ct 
sertà confirmer, d'une maniàre touchanta, l'im- 
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portance que rEglise a attachde et attachera tou- 
jours au culie du mystàre de PAgneau en ces saints 
jours. 

Les Agnus Dei^ par leur signification, par la 
benddiction du Souverain Pontife et la nature 
desrites employ^s dans leur cons^cration, sont 
un des objets lesplus vt^ndr^s de la pi6t6 catholi- 
que. De Ronie ils se rdpandent dans le monde 
entier ; et bieasouvent la foi deceux quiles conser- 
vent avec respect a 6x6 rdcompens^e par des pro- 
diges. Sous le pontificat de saint Pie V, le Tibre 
se d^borda d'une maniċre effrayante, et mena<;ait 
d'inonder plusieurs quartiers dela ville; un Agnus 
Dei jet^ sur les vagues les fit reculer aussitdt. 
Toute la villedemeurat^moin de ce miracle, qui 
futdiscut^plus tarddans le procàs de la Bdatifi- 
cation de ce grand Pape. 



Aujourd'hui furent tir<^s du ndant le soleil, qui de- 
vait Streletype radieux du Verbe incarne ; la lune, 
symbole de Marie qui est belle comme elle, et de 
PEglise qui r^fldchit la lumiàre du divin Soleil ; et 
les ^toiles qui, par leur nombre et leur dclat, rap- 
pellent l'armċe brillante et innombrable dts ^lus. 
Glorifions le Fils de Dieu, auteur de tant de 
merveilles de la nature et de la gràce ; et pleins de 
reconinaissance envers celui qui a daign^ faire 
luire pour nous, au milieu de nos t^nàbres, tous 
ces admirables flambeaux, offrons-lui la priàre 
que lui consacrait en ce jour TEglise gothique 
d'Espagne. 

CAPITULA. 



EccE, Domine, vespe- 
rum quarti diei hujus 
officiosis luminaribus 



Voici que nous celebroHs, 
Seigneur, à la lueur des 
flambeaux, roffice du soir 



de ce quatrieme jour, dans 
lequely etablissant au iirma- 
ment du ciel ses flambeaux 
lumineuXy vous avez daigne 
nous donner la figure des 
Quatre Evangelistes, dont 
1 accord est une lumiċre 
pour nos coeurs, et qui s'en- 
cadrent si parfaitement 
dans la solidit^ de la loi 
ancienne. Ilss*unissentpour 
annoncer aux quatre parties 
du monde que vous avez 
souffert pour nous la mort. 
et que vous etes ressuscite 
du tombeau. Daignez donc, 
nous vous en supplions, 
nous ^clairer tellement par 
la gràce de votre resurrec- 
tion, dans Tobscurit^de cette 
vie, que , nous qui devons 
ressusciter aussi, nous me- 
ritions d'arriver à la cou- 
ronne. 



frequentamus^ in quo lu- 
minaria in firmamento 
coeli constituens, quasi 
in solidamento legis in- 
figens, c^uatuor videlicet 
Evangelistarum una te 
voce canentium corda il- 
lustrare dignatus es : 
quo te in quatuor mundi 

Eartes et mortem pro no- 
is gustasse, et a mor- 
tuis resurrexisse, unitis 
vocibus nuntiarent : te 
ergo petimus, teque ro- 
gamus, ut in hujus vitae 
obscuritate, ita resurrec- 
tionis tuse in nobis prs- 
fiilgeat gratia, ut resur- 
recturi mereamur pertin- 
gere ad coronam. 



Nousempruntons au Missel dela m^meEglise 
cette belle allocution, dans laquelle sont cà\6br6s 
les mystċres de la p6che merveilleuse à laqueile 
assista Jċsus ressuscit^, et dont nous avons eu le 
Tċch dans l'Evangile de ce jour. 



MISSA. 



AYANT à traverser les fiots 
de la mer orageuse du 
siàcle, montons avec con- 
fiance sur le bois de la 
croix ; et livrons les voiles 
de notrefoi au soufĦe favo- 
rable de TEsprit-Saint. Le 
Christ assiste sur le riva^e ; 
et il nous donne une vision 
de son Eglise pleine de 
gloire et sans tache, lorsque 
nous voyons celle-ci rem- 



PROCELLosuM mare flu- 
ctuantis saeculi tran- 
seuntes, lignum crucis 
fiduciaiiter ascendamus, 
et secundis Sancti Spiri- 
tus fiatibus vela ndei 
committamus. Superlit- 
tus namque Christus as- 
sistens gloriosam sine 
macula Ecclesiam figura- 
vit, quando magnis pis- 
cibus indisruptum rete 
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complevit. Nec a parte 
dextera jussit deviare na- 
vigium, quod tunc solo- 
rum bonorum portende- 
bat indicium. Subsequa- 
mur igitur, sacramenti 
admiraoilis veritatem di- 
li^entes ac tenentes prin- 
cipaliter unitatem. Nul- 
lus ad schismata nefanda 
prosiliat, vel dominica 
retia nec dum littori 
preesentantur abrumpat. 
Ut connumerati inter 
mysticos pisces, cibus 
esse Domini qui nos ex 
profundo est dignatus 
eruere mereamur, et spe- 
cialiter membra ejus ef- 
fecti, sacriliciis salutari- 
bus expiemur. 



plir de grands poissons ces 
filets qui ne rompent pas. 
11 veut que Je navire ne 
quitte pas le cot^ droit ; 
parce que, à ce moment, ii 
voulait nous representer les 
justes seulssous cette figure. 
Suivons et aimons la vcriie 
de cet admirable mystàrc, 
et tenons-nous attache savec 
force au principe de l'unite. 
Que nul ne se jette dans les 
schismes coupables, que 
nul n'ait le malhjeurde rom- 
pre les mailles des iilets du 
Seigneur, en ce moment ou 
on Tes tire sur le rivage. Me- 
ritons d'Stre coroptds parmi 
ces mystiques poissons, 
destinds à devenir la nour- 
riture du Seigneur, qui a 
daignċnous tirer du plus profond des eaux; et puis- 
que nous sommes ses membres les plus chers , puri- 
nons-nous par le sacrifice du salut. 

De touiesles S^quences d'Adam deSaint--Victor, 
cellequi suit estlaplus remarquable par les allu- 
sions aux symboles de rAncien Testament qui se 
rapportent au triQmphe du Christ sur la mort. Le 
chant qui lui sert d'expression est une premiàre 
ċbauche dc celui qui accompagne avec tant de ma- 
jest^ la Prosedu Saint-Sacrement, LawJ^ 5/011. 

SŻQUENCE. 



ZiMA vetus expurge- 
tur, 
Ut sincere celebretur 
Nova resurrectio : 

Haec est dies nostrae 
spei, 
Hujus mira vis diei 
Legis testimonio. 



CHAssoNS le vieux levain, 
et cel^brons d'un coeur 
sincàre la nouveile rdsur- 
rection ; 

C'est ie jour de notre es- 
p^rance, le jour dont ia Loi 
tout entiàre c^lebre ia puis- 
sance. 
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C*est le jour <^ui dep>ouilla 
rEcypte, et qui delivra les 
Hebreux des fers de la cap- 
tivit^. 

Foul^s parleursennemis, 
ils ne connaissaieDt que le 
labeur de Tesclavage, Tar- 
gile, la brique et le chaume. 

Que raaintenant notre 
voix fasse eciater librement 
la louange du divin exploit, 
qu'elle ceiàbre la victoire , 
qu^elle chante notre salut ; 

Car voici le jour qu'a fait 
le Seigneur, jour qui met 
finà nos douleurs, jour qui 
apportela deiivrance. 



La Loi fut r.ombre des 
choses àvenir; le Christqui 
vient tout accomplir est la 
fin des promesses. 



Son sang a fait dispa- 
raitre le gardien qui nous in- 
terdisait le passa^e ; ce sang 
a ^ousse le glaive de feu. 

L'enfiant Isaac, dont le 
nom.signifie sourire, et en 
place duquel la brebis est 
immolee, figure d'avance le 
ioyeux mystàre qui rend 
la vie. 

Joseph sortant de la ci- 
terne oCi on l'avait pr^cipite, 
c'est le Christ qui remonte 
du tpmbeau, apràs ie sup- 
plice et la mort. 



Haec iEgyptum spolia- 
vit, 
Et Hebrasos liberavit 
De fornace ferrea : 

His in arcto constitutis 
Opus erat servitutis, 
Lutum, later, palea. 



Jam divinse laus virtu- 
tis, 
Jam triumphi, jam salutis 
Vox erumpat libera. 



Haec est dies quam 
fecit Dominus, 

Dies nostfi doloris ter- 
minus, 

Dies salutifera. 

Lex est umbra futuro- 

rum, 
Christus, finis promisso- 

rum, 
Qui consummat omnia. 

Christi sanguis igneam 
Hebetavit roraphaeam, 
Amota custodia. 



Puer nostri forma ri- 

sus, 
Pro quo vervex est oc- 

cisus, 
Vita^ signatgaudium. 



Josephexitdecisterna : 
Christus redit ad super- 

na, 
Post mortis supplicium. 
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Hic dracones Pharao- 
nis 
Draco vorat, a draconis 
Immunis malitia. 

Quos ignitus vulnerat, 
Hos serpentis liberat 
iEnei praesentia. 

Anguem forat in ma- 

xilla 
Christi hamus et ar- 

milla ; 
In cavernam reguli 
Manummittit abiactatus; 
Et sic fugit exturbatus 
Vetus hostis saeculi. 

Irrisores Elissei, 
Dum conscendit domum 

Dei, 
Zelum calvi sentiunt ; 
David arreptitius, 
Hircus emissarius 
Et passer effugiunt. 



In maxilla mille sternit, 
Et de tribu sua spe rnit 
Samson matrimonium ; 
Samson Gazae seras pan- 

dit, 
Et asportans portas scan- 

clit 
Montis supercilium. 

Sic de Juda Leo fortis, 
Tractis portis dirae mor- 

tis, 
Die surgit tertia ; 
Rugiente voce Patris, 
Ad supernae sinum ma- 

tris 
Totrevexit spolia. 



II est ce serpent qui de- 
vore les serpents de Pha- 
raon ; la maiice du dragon 
n*a sur lui aucun pouvoir. 

Sous le type du serpent 
d'airain, ii ^erit les blessu- 
res du reptile enfiamme. 

L'hame^on qu'il prċsente 
au monstre a dechire sa 
gueule avide ; i'enfant a mis, 
sans offense, sa main dans 
le trou du serpent ; et cet 
antique ennemi du roonde 
est r^duit à fiiir confondu. 



Les insulteurs d'EIis^e, 
lorsau'il montait à ia mai- 
sonae Dieu,ont ressenti le 
courroux de celui qu'ils 
appelaient le chauve ; David 
s^echappe des mains de son 
ennemi ; le bouc emissaire 
s*est elanc^ dans sa course 
etiepassereau a pris sonvol. 

Samson immole mille en- 
nemis avec un os aride ; il 
dedaigne de prendre une 
dpouse dans sa nation ; il 
force ies portes de Gaza ; et, 
libre, il va ies ddposer sur 
la cime de la montagne. 



Ainsi ie fort Lionde Juda 
brise les portes de la cruelle 
mort et ressuscite le troi- 
siàme jour. II s'eveille à la 
voix de son Pàre, et monte, 
charjg^ de d^pouilieSy à la 
patrie c^leste. 
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Apràs trois jours de cap- 
tiviie d^ns ses fiancs, le 
Enonstre marin vomit plein 
de vie le fugitif Jonas, 
figure du Jonas veritable. 

La grappe de Cypre 
refleurit ; elle se dilate, elle 
miirit ; la synagogue voit se 
faner sa fleur, et i'Eglise 
epanouit sacorolle. 

La mort et la vie sont 
entr^es en champ clos ; le 
Christ ^st sorti du tombeau, 
et avec lui de nombreux 
temoins de sa gloire. 

Nouveau matin, matin 
joyeux, qui essuie les pleurs 
du soir. La vie a vaincu ie 
trepas : c'est ie temps de se 
rejouir. 



Jesus vainqueur, Jesus 
notre vie, Jesus, voie desor- 
maisfacile de i*immortalite : 
toi dont la mort a fait perir 
la mort, dans ta bont^, 
fais-nous asseoir à la table 
pascale. 

Pain de vie, eau vive, 
vigne veritable et fdconde, 
nourris-nous, purifie-nous ; 
et par ta gràce, sauve-nous 
de la seconde mort. Amen. 



Cetus Jonam fiigiti- 

vum, 
Veri Jonaj signativum, 
Post tres dies reddit vi- 

vum 
De ventris angustia. 

Botrus Cypri reflores- 

cit, 
Dilatatur et excrescit : 
Synagogae flos marces- 

cit, 
Et floret Ecclesia. 

Morset vita conflixere, 
Resurrexit Christus vere, 
Et cum Christo surre- 

xere 
Multi testes gioriae. 

Manenovum, mane lae- 

tum 
Vesperiinum tergat fle- 

tum ; 
Quia vita vicit lethum : 
Tempus est laetitia^. 

Jesu victor, Jesu vita, 
Jesu vitr^ via trita, 
Cujusmorte mors sopita, 
Ad paschalem nos invita 
Mensam cum flducia. 



Vive panis, vivaxunda, 
Vera vitis et foecunda, 
Tu nos pasce, tu nos 

munda, 
Ut a morte nos secunda 
Tua salvet gratia. Amen. 







LE JEUDI DE PAQUES. 



HM.C dies quam fecit y^'EST le jour que le Sei- 
Dominus : exsulie- V^ cneurafait : passons-Ie 



Dominus : exsulie- 
mus et laetemur in ea. 



CEST le jour que le oei- 
gneur a fait : passons-Ie 
dans les transports de ralle- 
eresse. 



gresse. 




PRfes avoir glorifi^ rAgneau de Dieu, et 
salu^ le passage du Seigneur à travers 

l'Egypte oti il vient d'exterminer nos 

5^aifc*^ ennemis ; apràs avoir cdlebr^ les mer- 
veilles de cette eau qui nous d^Iivre et nous 
introduit dans la Terre de promission ; si main- 
tenant nous reportons nos regards sur le divin 
Chef dont tous ces prodiges annongaient et prd- 
paraient le triompbe, nous nous sentons eblouis 
de tant de gloire. Comme le prophċte de Pathmos, 
nous nous prosternons aux pieds de cet Homme- 
Dieu, jusqu'à ce qu'il nous dise, à noiis aussi : 
« Ne craignez point : je suis le premier et le der- 
nier ; je suis vivant et j'ai àx€ mort ; je vis dans les 
siàcles des siàcles, et je tiens les clefs de la mort et 
duiombeau. n{Apoc, i, 17.) 

II est maitre, en effet, ddsormais de celle qui 
Tavait tenu captif ; il tient les clefs du tombeau ; 
c'est-à-dire, selon le langage de PEcriture, il 
commande à la mort ; elle lui est soumise sans 
retour. Or le premier usage qu'il fait de sa vic- 
toire, c'est de I'dtendre à la race humaine tout 
entiàre. Adorons cette infinie bont^ ; et fidàles au 
ddsir de la sainte Egllse, mdditons aujourd'hui 
la Pàque dans ses rapports avec chacun de nous. 
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Le Fils de Dieu dit à rAp6tre bien-aim^ :« Je 
suis vivant et f'ai 6t6 mort ; » par la vertu de la Pà- 
que, le jour viendra oii nous dirons aussi avec l'ac- 
cent du triomphe: c Nous sommes vivants, et 
nous avons 6tċ morts. » 

La mort nous attend ; elie est prete à nous sai-. 
sir ; nous ne fuirons pas sa faux meurtriàre. « La 
mort est la solde d\x pdchċ, o dit le livre sacr^ 
{Rom, VI, 23) ; avcc cette explicationf tout cst com- 
pris : et la ndcessit^ de la mort, et son uni^rersaliiċ. 
La loi n'en est pas moins dure ; et nous ne pou- 
vons nous empecher de voir un effrayant ddsor- 
dre dans cette rupture violente du licn qui unis- 
sait ensemble ^dans une vie commune , ce corps et 
cette àme que Dieu avait lui-meme unis. Si nous 
voulonscomprctndrelamort telJequ*elle est, sou- 
venons'nous qqe J)ieu cr^a l'homme immortel; 
nous nous rendrons raison alors de Tinvincible 
horreur que la de^truction inspire à Thomme, 
horreur qui ne peut etre surmont^e que par un 
sentiment superieur à tout ^goisme, par le senti- 
meot du sacrifice. 11 y a dans la mort de chaque 
homme un monument honteux du pdch^, un tro- 
ph^e pour l'ennemi du genre humain ; et pour Dieu 
m6me il y aurait humiliation, si sa justice n'y pa- 
raissait, et ne rdtablissait ainsi rdquilibre. 

Quel sera donc le ddsir de rhomme, sous la 
dur^ necessitd.qui Topprime ? Aspirer à ne pas 
mourir ? Ce serait folie. La sentence est formelle, 
et nul n'y dchappera. Se flatter de Pespoir qu'un 
jour ce corps, qui devient d'abord un cadavre, et 
qui ensuite se. dissout jusqu'à ne plus laisser la 
moindre trace visiblede lui-m6me, pourrait revi- 
vre et se seniir uni de nouveau à l'àmc, pour la- 
quelle il avait 6x6 cr66 ? Mais qui opdrera cette 
rdunion impossible d'une subslance immortelle 
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avec une autre substance qui lui fut unie un jour^ 
et qui depuis semble etre retourn^c aux dUments 
desquels elle avait dte empruntċe ? O homme ! ii 
en est pourtant ainsi. Tu ressusciteras ; ce corps 
oubli^, dissous, andanti en apparence, revivra et 
•te sera rendu. Que dis-je ? aujourd^hui m6me il 
sort du tombeau, en la personne de rHomme-Dieu; 
notre rċsurrection future s'accomplit dċs aujour- 
d'hui dans la sienne ; il devient aujourd^hui 
aussi certain que nous ressusciterons quMi est as- 
sur^ que nous mourrons ; et c'est là encore la 
Pàque. 

Dieu^ dans son courroux salutaire, cacha d^abord 
à rhomme cette merveille de son pouvoir et de 
sa bontd. Sa parole fut dure à Adam : « Tu man- 
geras ton pain à la sueur de ton front, jusqu^à ce 
que tu retournes dans la terre de laquelle tu as 
6x6 tirċ ; car tu es poussiċre, et tu retourncras 
dans la poussiċre. » {Gen. iii, 19.) Pas un mot, 
pas une allusion qui donne au coupable ]a plus 
kgàre espdrance aa sujet de cette portion de 
lui-m^me voude ainsi à la destruction, à la 
honte dus^pulcre. 11 fallait humilier l'ingrat or- 
gueilqui avait voulu s'^lever jusqu'à Dieu. Plus 
tard, le grand mystàre fut manifestd , quoique 
avec mesure;et il ya quatremilleans, unhomme 
dont le corps, ddvord d'affreux ulceres, tombait 
par lambeauxy pouvait diredċjà : « Je sais que j'ai 
un Redempteur qui est vivant, et qu'au dernier 
jour je me làverai de terre ; que mes membres se- 
ront de nouveau recouverts de ma pcau, et que 
je verrai Dieu dans ma chair. Cette esp^rancc rc- 
pose dans mon coeur. » (Job. xix, 25-27.) 

Mais pour que Tattente de Job se rt'alisàt, il 
fallait que ce Rddempteur, cn qui il espdrait, pa- 
rQt sur la terre, qu'il vint attaqucr la mort, iuttcr 



Ce JeuM ie {)di|ue$. 



3i3 



corpsà corps avec clle, qu'il la terrassàt enfin. II 
est venu au temps marque, non pour faire que 
nous ne mourions pas : Tarret est trop formel ; 
mais pour mourir lui-meme, et oter ainsi h la mort 
tout ce qu'eiJe avait de dur et d'hiimiliant. Sem- 
blable à ces mddecins genċreux que Ton a vus s'i- 
noculer à eux-m^mes le virus de la contagion, 
il a commence, selon Tċnergique expression de 
saint Pierre, par « absorber ia mort.» (I Petr. iii, 
22.) Mais la joie decette ennemiede rhomme a 6x6 
courte ; car il est ressuscitd pour ne plus mourir, et 
ii a acquis en ce jour le mSme droit à nous tous. 

De ce moment, nous avons dQ considċrer le tom- 
beau sous un nouvel aspect. La terre nous rece- 
vra, mais pour nous rendre, comme elle rend 
r^pi, apràs avoir re^u Je grain de b\6. Les 616- 
ments , au jour marquċ, seront contraints, par 
la puissance qui les tira du ndant, de restituer 
ces atomes qu'ils n'avaient regus qu'en dep6t ; 
et au son de la trompette de TÀrchange, le 
genre humaintout entier se levera de terre, et 
proclamera la derniàre victoire sur la mort. Pour 
les justes ce sera la Pàque : mais une Pàque qui 
ne sera queJa suitede celle d'aujourd'hui. 

Avec quel ineffable bonheur nous retrouve- 
rons cet ancien compagnon de notre àme, ceiie 
partie essentielle de notre etre humain, dont 
nous aurons 6x6 s^par^s si longtemps ! Depuis 
des siċcles, peut-^tre, nos ames dtaient ravies 
dans la vision de Dieu ; mais notre nature d'hom- 
mes n'^tait pas repr^sentde tout entiċre dans 
cette b^atitude souveraine; noire felicit^, qui doit 
etre aussi la felicit^ du corps, n'avait pas son com- 
pl^ment;et au sein de cettegloire, dece bonheur, 
il resiait encore une trace non effacee du chàti- 
ment qui frappa la race humaine, dàs les premià- 
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res heures de son sejour sur la terre. Pour r^com- 
penser les justes par sa vue b^atifique, le grand 
Dieu a daignċ ne pas attendre le moment oti leurs 
corps glorieut seront rċunis aux 3mes qui ies ani- 
merent et les sanctifidrent ; mais le ciel tout 
entier aspire à cette derniċre phase du sublime 
mystàre dc la Rddemption de rhomme. Noirc 
Roi, notre Chef divin qui, du haut de son trċne, 
p^ononce avec majest^ ces paroies : « Je suis vi- 
vant, et j'ai ^t^ mort, » veut que nous les rdpe- 
tions à notre tour dans l'ċternite. Marie qui, trois 
jours aprSs son trdpas, reprit sa chairimmacul^, 
d^sire voir autour d'elle, dans leur chair purifiċe 
par r^preuve du tombeau, les innombrables fils qui 
rappellent leur Màre. 

Les'saints Anges, dont les ^lus de la lerrc doi- 
veht renfofcer Jes rangs, se r^jouissent dans l'at- 
tehte du magnifique spectacle qu'offrira la cour 
celeste, 'lorsque les corps des hommes gloriflċs, 
comme les fleurs du monde matdriel, ċmailleront 
de leur dclat la rċgion des esprits. Une de leurs 
joies est de contempler par avance le corps rcs- 
plcndissant du divin M^diateur qui, dans son hu- 
manitd, est leur Ghefaussi bien quele ndtre; d'ar- 
rfiter leurs rcgards ċblouis sur Tincomparable 
beaut^ dont resplendissent lcs traits de Marie qui 
est aussi leur Reine. Quelle fete complċte sera 
donc pour eux le moment oti leurs fràres de la 
terre, dont les àmes bienheureuses fouissent dċjà 
avec eux de la felicite, se revStiront du manteau 
de cette chair sanctifide qul n'arrStera plus lcs 
rayons de resprit ,^et mcttra enfin ies habitants 
du ciel en possession de toutes les grandeurs et 
de toutes les beautds de la crdation I Au moment 
ou, dans le sdpulcre, Jdsus, rejetant les linceuls 
qui le retenaient, se dressa re^suscitċ dans toute 



Ce itntn ie pàqnes. 



3i5 



sa force et sa splendeur, les Anges. qui Tassis- 
taient furent saisis d^une muette admiration à la 
Yue de ce corps qui leur etait inferieur par sa na- 
iure» mais que les splendeurs de la gloire ren- 
daient plus eclatant que ne le sont les plus ra- 
dieux des Esprits cdlestes ; avec quelles acclama- 
tions fraternelles n'accueilleront-ils pas les mem- 
bres dc ce Chef victorieux se revetant 4e qou- 
veau d^une iivr^e glorieuse à jamais, puisqu'elle 
est celle d'un Dieu ! 

L'homme sensuel est indiffdrentà la gloire et à 
la fdicitd du corps dans Tdternit^ ; le dogme de 
la rdsurrection de la chair ne le touche pas. II 
s^obstine à ne voir que le prdsent ; et, dans cette 
prdoccupation grossiere, son corps n^est pour lui 
qu'un jouet dont il faut se hàter de profiter; car il 
ne dur^ pas. Son amour pour cette pauvre chair 
est sans respect ; voilà pourquoi il ne craint pas 
de la souiller, en attendant qu'elle aille aux 
vers, sans avpir re(;u d'autre hommage qu^une 
prdferencedgolste et ignoble. Avec cela, rhomme 
sensuel reproche à I'Eglise d'^tre rennemie du 
corps ; à rEglise qui ne cesse d'en proclamer la 
dignitd et les hautes destinees. C'est trop d'au- 
dace et d'injustice. Le christianisme nous aver- 
lit des dangers que Tàme court de la part du 
corps ; il nous rdvċle la dangereuse maladie que 
la chair a contractde dans la souillure origjnelle^ 
les moyens que nous devons employer pour 
« faire servir à la justice nos membres qui pour- 
raient se prfiter à riniquit^i {Rom. iv, 19) ; niais, 
loin de chercher à nous deprendre de Famour 
de notre corps, il nous le montre desiinċ à 
une gloire et à une felicitd sans fin. Sur notre 
lit funibre, l'Eglise Thonore par le Sacrement 
de THuile sainte, dont elle marque tous ses 
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sens pour rimmortalitd ; elle pr^side aux adieux 
que ràme adresse à ce compagnon de ses com- 
bats, jusqu'à la future et ^ternelle rdunion ; elle 
brQle respectueusement Tencens autour de cette 
depouille mortelle devenue sacrde depuis )e 
jour oii l'eau du baptSme coula sur elle ; et à 
ceux qui survivent elle adresse avec une douce 
autorit^ ces paroles : « Ne soyez pas tristes comme 
ceuxquin'ont point d'esp^rance. »(I Tħess. ly^ii.) 
Or quelle est notre espdrance, sinon celle qui 
consolait Job : Dans ma propre chair^ je verrai 
Dieu ? 

Cest ainsi que notre sainte foi nous rdvàle l'ave- 
nir de notre corps, et favorise, en T^levant, Ta- 
mour d'instinct que l'àme porte à cette portion 
essentielle de notre 6tre. Elle enchaine indisso- 
lublement le dogme de la Pàque à celui de la r^- 
surrection de notre chair ; et l'Apdtre ne fait pas 
difficult^ de nous dire que « si le Christ n'^tait pas 
ressuscit^ , notre foi serait vaine ; de m€me que si 
la r^surrection de la chair n'avait pas lieu, celle de 
Jdsus-Christ aurait ċt6 superflue » (I Cor. xv) ; 
tant est ^troite la liaison de ces deux v^ritds qui 
n'en font, pour ainsi dire , qu'une seule. Aussi 
devons-nous voir un triste signc de rafTaiblisse- 
ment du v^ritable sentiment de la foi, dans l'espàce 
d*oubli ousemble tombd, chez un grand nombre 
de fidàles, le dogme capital de la rdsurrection de 
la chair. Ils le croient, assurement, puisque le 
Symbole le leur impose ; ils n'ont pas m6me à ce 
sujet l'ombre d'un doute ; mais I'esperance de Job 
est rarement I'objet de leurs pensċes ct de leurs as- 
pirations. Cequi leur importe pour eux-m6meset 
pour les autres, c'est le sort de I'àme apràs cette 
vie;et cerles ils ontgrandement raison ; mais le 
philosophe aussi preche I'immortalitċ del'ame et 
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les r^compenses pour le juste dans un monde 
meilleur. Laissez-le donc rep^ter la le^on qu^il 
aapprise devous, et montrezque vous €tes cbr^- 
tiens ; confessez hardiment la Rdsurrection de 
la cbair, comme fit Paul dans TArdopage. Oa 
vous dira peut-€tre , ainsi qu'il lui fut dit : 
• Nous vous entendrons une autre fois sur ce 
sujet » (Act. xvii, 32) ; mais que vous importe ? 
vous aurez rendu hommage à celui qui a vaincu 
la mort, non seulement en lui-meme , mais en 
vous ; et vous n'^tes en ce monde que pour ren- 
dre t^moignage à la y6rit6 rdvdUe, et par vos 
paroles et par vos oeuvres. 

Lorsque Ton parcourt les peintures murales 
des Catacombes dc Rome, on est frappd d'y rcn- 
contrer partout les symboles de la r^surrection 
des corps ; c'est, avec le Bon Pasteur, le sujet 
qui se retrouve le plus souvent sur ces fresques 
de r^glise primitive ; tant ce dogme fondamental 
du cbristianisme occupait profondċment les es- 
prits, à r^poque oii l'on ne pouvait se prċsenter 
au bapt^mc sans avoir rompu violemment avec 
le sensualisme. Le martyre ^tait le sort au moins 
probable detous les ndophytes ; et quand Pheure 
de confesser leur foi dtait arrivde, pendant que 
leurs membres dtaient broy^s ou disloquds dans 
les tortures, on les entendait, ainsi que leurs 
Actes en font foi à chaque page, proclamer le 
dogme de la rċsurrection de la chair comme 
i'espċrance qui soutenait leur courage. Plusieurs 
d'entre nous ont besoin des'instruireà cet exem- 
ple, afin que leur christianisme soit complet, et 
s'ċloigne toujours davantage de cette philosophie 
qui pr^tend se passer de Jċsus-Christ, tout en 
derobant ^à et là quelques lambeaux de ses di- 
vins enseignements. 
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L'àmeest plusquele corps;mais*dans i'homme 
le cor.ps n'est ni un ^tranger, ni uiie superfetatioo 
passag6re. C'est à nous de le eonserver avec uq 
souverain respect pour ses hautes destioċes ; et si, 
dans son dtat prdsent, nous devons le chatier, aiiQ 
qu'il ne se perde pas et i'àme avec ioi,,ce u'est pas 
d^dain, c'est amour. Les martyrs etles^aints p^iii- 
tents ont aimd leur corps plus que ne l'tiimenties 
voluptueux ; en i'immolanity afin de ie preserver 
du mai, ils i'ont sauvd ; eu ie flattant, lesautres 
i exposent au plus triste sorti Que Tony prenne 
garde : i'aliiance du sensuaiistne avec le natura* 
iismeest facileà conclure. Lesensualismesuppose 
la destindede i'homme autrequ'eile n'est, afinde 
pouvoir ie d^praver sans remords ; ie naturaiisme 
craint ies vues de la foi ; mais c'est par ia foi seule 
qxie l'faomme peut pdn^rer son avenir ct sa fin.Que 
le chr^tien se tienne donc pour averti ; et si, en ccs 
jours, son coeur netressaille pas d'amour et d'espd- 
rance à la vue de ce que le Fils de Dieu a fait pour 
nos corps, en ressuscitant glorieux, qu'ii sacheque 
ia foi est faible en iui ; et s'ii ne veut pas p^rir^ qu*il 
s'attache d^sormais avec une entiàre docilitid à ia pa-- 
roie de Dieu, qui seule iui r^vċiera ce qu'ii est des 
àpr^sent, et ce qu'ii est appei^ à devenir, 

A Rome, ia Station est dans la Basilique des 
Douze-Apċtres. On convoquait les ndophytes au- 
jourd'hui dans ce sanctuaire d^di^ aux Tdmoins de 
la r^surrection, et oii reposent deux d'enire eux, 
saint Phiiippe et saint Jacques. La Messeest rem- 
piie d'allMsipnsauràlesublime de ces courageux 
herauts du divin ressuscitd, qui ont fait entendre 
jusqu'aux extr^mit^s de la terre Jeur voix dont les 
ċchos retentissent, sans s'afTaiblir, à travers tous 
les siċcles. 
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A LA MESSE. 

Lc cantique d'cntrdc est tir^ du livrc de la Sa- 
gesse, et cdlċbre r^loqucnce divinc des Ap6tres, 
muets d'abord parla crainte et timidcs commedes 
enfants. La Sagesse ċternellc en a fait d'autrcs 
bommes, et toute la terre a connu par eux la vic- 
!oire del'Homme-Dieu. 

INTROIT. 



ILs ont loue tous ensemble, 
Seigneur, votre main 
victorieuse, alleluia; car la 
Sagesse a ouvert la bouche 
des muets, et a rendu ^lo- 
quente la langue des pe- 
lits enfants. Alleluia, alle- 
luia. 

Ps. Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau ; car il 
a op^re des merveilles. 
Gloire au Pàre. Ils ont 
lou^. 



VicTRiCEM manum 
tuam, Domine, lau- 
daverunt pariter, alle- 
luia : quia Sapientia ape- 
ruitos mutum^et linguas 
infantium fecit disertas. 
AlJeluia, alleluia. 

Ps. Cantate Domino 
canticum novum : quia 
mirabilia fecit. Gloria 
Patri. Victricem. 



La Collecte nous montrc toutes les nations 
r^unies enune seule par la pr^dication apostoli- 
que. Les ndophytes ont ^t^ admis. dans cette unitd 
par lcur bapt^me ; la sainte Eglise demande à Dieu 
deles y maintenir par sa gràce. 



COLLECTE. 



ODiEU, qui avez reuniles 
nations diverses dans la 
confession de votre Nbm; 
faites que ceux qui sont re- 
nes dans la fontame du bap- 
teme n'aient qu'une meme 
foi dans leurs esprits, 'et 
qu*une meme pietd dans 
leurs oeuvres. Par Jesus- 
Christnotre Seigneur. 



DEus, qui diyersitatem 
gentium in confes- 
sione tui Nominis adu- 
nasti : da ut, renatis fonte 
baptismatis, una sit fides 
mentium, et pietas actio- 
num. Per Dominum nos- 
trum Jesum Christum. 
Amen. 
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On ajoute ensuite l'une des deux Collectes ci- 
dessus, à la Messe du Mercredi, page 290. 
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Lectio Actuum Apostolo- 
rum. Cap. viii. 

IN diebus itlis : Angelus 
Domini locutus est ad 
Philippum , dicens : 
Surge et vade contra me- 
ridianum ad viam, auae 
descendit ab Jerusalem 
in Gazam : hsec est de- 
serta. Et surgens abiit. 
Et ecce vir iEthiops, eu- 
nuchus potens Candacis 
reginae iEthiopum, qui 
erat super omoes gazas 
ejus, venerat adorare in 
Jerusalem : et reverte- 
batur sedens super cur- 
rum suum, legens^ue 
Isaiam prophetam. Dixit 
autemSpintus Philippo : 
Accede, et adjunge te ad 
currum istum. Accurrens 
autem Philippus, audi- 
vit eum legentem Isaiam 
prophetam, et dixit : Pu- 
tasne intelligis quae le- 
gis ? Qui aii : Et quq- 
modo possum si non ali- 
quis ostenderit mihi ? 
Rogavitque Philippum 
ut ascenderet, et sederet 
secum. Locus autem 
Scripiurae quam legebat, 
erat hic : Tanquam ovis 
ad occisionem ductus 
est : et sicut agnus coram 
tondente se, sine voce, 
sic non aperuit os suum. 
In humilitate judicium 
ejus sublatum est. Gene- 



Lecture du livre des Actes 
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des Apàtres. Chap. viii. 
'N ces jours-là, TAnge du 
r Seigneur parla à Phi- 
lippe, et lui ait : Leve-toi, 
et va sur le chemin desert 
qui descend de Jerusalem à 
Ġaza, vers le midi. Et se 
levant, Philippe y alla. Et 
voici qu*un eunuque ethio- 
pien, puissant à la cour de 
Candace, reine d'Ethiopie, 
et surintendant de tous ses 
tresors, dtait venu à Jerusa- 
lem pour adorer; et il s'en 
retournait assis sur sod 
char, et lisant le prophàtc 
Isale. Alors TEsprit dit i 
Philippe : Ayance et joins 
ce char. Philippe courut, et 
ayant entendu que Teunu- 
que lisait le prophete Isaie, 
il lui dit : Pensez-vous en- 
tendre'ce que vous lisex? 
L'eunuque repondit : Et 
comment le pourrais-je, si 
personne ne me rexplique? 
Et il pria Philippe de mon- 
ter et de s'asseoir aupràs de 
lui. Or le passage de rEcri- 
ture qu*ii lisait etait ceiui- 
ci : II a ^t^ mene à ia mort 
comme une brebis, et il cst 
demeurd dans le sileoce, 
sans ouvrir la bouche, sem- 
blable à i'agneau devant 
celui (jui le tond. II a eie 
abaisse, mais le jugeroent 
portd contre lui a cte 
aneanti. Qui racontera sa 
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g^n^ration, à lui dont la vie 

a et6 retranchee de la terre ? 

Li'eunuque dit à Philippe : 

Dites— moi de qui le Pro- 

phdte dit ceci : est-ce de lui 

ou d'un autre? Aiors Phi- 

lippe ouvrant la bouche et 

commen^ant par ce texte de 

l'Ecriture, lui annon^a J^- 

sus. Et comme ils mar- 

cbaient par le chemin, ils 

rencontrerent un lieu oix il 

y avait de Teau. Et Teunu- 

quc dit : Voici de i'eau ; qui 

empeche de me baptiser ? 

Philippe dit : Sivouscroyez 

de tout votre coeur, cela se 

peut. Et Teunuque repon- 

dit : Je crois que Jesus- 

Christ est le Fils de Dieu. 

Et il fit arreter le char, et ils 

descendirent tous deux dans 

l'eau, et Philippe baptisa 

i'eunuque. Comme ils re- 

raontaient de l'eau, TEsprit 

du Seigneur enleva Philippe, 

et l'eunuque ne le vit plus ; 

mais ii continua sa route, 

tout rempli de joie. Or, 

Philippe se trouva dans 

Azot, d'oà ^tant sorti, il 

annonca le nom du Seigneur 

Jesus-Ċhrist à toutes les 

villes qu'il traversa, jusqu'à 

ce qu'u arrivàt à Cesaree. 



rationemejus quis enar- 
rabit, quoniam tolletur 
de terra vita ejus ? Res- 
pondens autem eunu- 
chus Philippo, dixit : 
Obsecro te, de quo Pro- 
pheta dicit hoc7 de se, 
an de aiio aliquo ? Ape- 
riens autem Philippus 
os suum, et incipiens a 
Scriptura ista, evangeli- 
zavit illi Jesum. Et dum 
irent per viam, venerunt 
ad quamdam aquam : et 
ait eunuchus : Ecce aqua, 
quid prohibet me bapti- 
zari ? Dixit autem Phi- 
lippus : Si credis ex toto 
corde, licet. Et respon- 
dens ait : Credo Filium 
Deiesse Jesum Christum. 
Et iussit stare currum : 
et aescenderunt uterque 
in aquam, Philippus ^t 
eunuchus, et baptizavit 
eum. Cum autem ascen- 
dissent de aqua, Spiritus 
Domini rapuit Fhilip- 
pum, et amplius non vi- 
dit eum eunuchus. Ibat 
autem per viam suam 
gaudens. Philippus au- 
tem inventus est in 
Azoto , et pertransiens 
evangelizabat civitatibus 
cunctis , donec veniret 
Csesaream, nomen Do- 
mini Jesu Christi. 



Ce pafsage des Actes des Apdtres etait destinċ 
à rappeler aux ndophytes la subiimitċ de la gràce 
qu'ils avaient re^ue dans le baptSme, et la condi- 
tion à laquelle ils avaient ċtċ rdgċndrds. Dieu avait 
placd sur leurchemin roccasion du salut, comme 
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il envoya Philippe sur la route que devaii par- j 
courir Teunuque II leur avait inspirċ le desir de 
connaitre la v^ritd, comme ilmitdanslecoeurdecet 
ofticier de la reine d'Ethiopie Theureusc curioslt^ 
qui le conduisit à entendre parler de J^sus-Cbrist. 
Mais tout nMtait pas consommċ encore. Ce paien 
aurait pu n'ecouier qu'avec ddfiance et sdcheresse 
d'àme les explications de Tenvoy^ de Dieu, et 
fermer la porte à cette grdce qui le cherchait ; loin 
de là, ilouvrait son coeur, etla foi leremplissait. 
De meme ont fait nos n^ophytes ; ils ont 6x6 dociles, 
et la parole de Dieu les a ^clair^s ; d^une lumiàre 
ils sont mont^s à une autre, jusqu'à ce que TEglise 
ait reconnu en eux de vdritables disciples de la foi. 
Alors sont venus les jours dc la Pàque, et cettc 
màre des àmes s'est dit à elle-meme : « Voici de 
leau, Teau qui purifiCf Teau qui est soriie du 
c6t^ de TEpoux ouvert par la lartce sur la croix ; 
qui empeche de les baptiser ? » Et quand ils ont 
eu confes$d que Jdsus-Christ est le Fils de Dieu, ' 
ils ont 6x6 plongds, comme notre Ethiopien, dans \ 
la fontaine du salui ; maintenant, à son exemple, 
ils vontcontinuer à marcher danslc chemin de la 
vie, tout remplis de joie ; car ils 'sont ressuscitċs 
avec leChrist, qui a daign^ associer les joies de 
leur nouvelle naissance à celies de son propre 
triomphe. 

GRADUEL. 



HiEC dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et lcetemur in ea. 

t. Lapidem quem re- 

Erobaverunt aedificantes, 
ic facius est in caput 
anguli : a Domino fac- 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait; passons-le 
dans les transports de Va\\6- 
gresse. 

t. La pierre qu'avaient 
rejet^e ccux aui batissaient, 
est devenue la tete meme 
de l'angle ; c'est le Seigneur 




qui Ta fait, et nos yeux le 
voient avec admiration. 

Alleluia, alleluia. 

t, Le Christ, qui a cr^^ 
toutes choses, est ressus- 
cite, et ii a eu compassion 
du genre humain. 



tum est istud, et est mi- 
rabile in oculis nostris. 

Alleluia, alleluia. 

t, Surrexit Christus, 
qui creavit omnia : et 
misertus est humano ge- 
nerL 



On chante ensuite la Sdquence Victimcepaschali, 
ci-dessus, page 194. 

ĊVANGILE. 



La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. Chap, 



XX. 



EN cetemps-Ià, Mariesete- 
• nait dehors pres du se'pul- 
cre, et elle pleurait. Et en 
pieurant, elle se pencha et 
regarda dans le sepulcre. 
Elie vit deux Anges vetus 
de blanc, assis au licu ou 
Ton avait pose le corps de 
Jesus, Tun a la tete et 1 autre 
aux pieds. Ils lui dirent : 
Femme, pourquoi pleures- 
tu ? Elle leur dit : Parce 
qu'ils ont enleve mon Sei- 
gneur, et }e ne sais ou ils 
ront mis. Ayant dit cela, 
elle se retourna, et elle vit 
Jesus debout, et elle ne 
savait pas que c*etait Je'sus. 
Jesus lui dit : Femme, 
pourauoi pleures-tu ? qui 
chercnes-tu ? Elle, pensant 
aue c'^tait le jardinier, lui 
ait : Seigneur, si c'est vous 
qui Tavez enleve, dites-moi 
ou vous Tavez mis, et je 
remporterai, Jesus lui dit : 
Marie ! elle, se retournant, 
lui dit : Rabboni ! c'est-à- 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Johan- 
nem. Cap, xx. 

IN illo tempore : Maria 
stabat aa monumen- 
tum foris, plorans. Dum 
ergo fleret, inclinavit 
se, et prospexit in monu- 
mentum ; et vidit duos 
Angelos in albis seden- 
tes, unum ad caput, et 
unum ad pedes, ubi posi- 
tum fuerat corpus Jesu. 
Dicunt ei illi : Mulier, 
guid ploras ? Dicit eis : 
Quia tulerunt Dominum 
meum : et nescio ubi 
posuerunteum. Hajccum 
dixisset, conversa est 
retrorsum, ctvidit Jesum 
stantem : et non sciebat 

?uia Jesus est. Dicit ei 
esus : Mulier, quid plo- 
ras ?quem quaeris ? Illa 
existimans quia hortu- 
lanus esset, dicit ei : 
Domine, si tu sustulisti 
eum, dicito mihi ubi po- 
suisti eum : et ego eum 
tollam. Dicitei Jesus: Ma- 
ria. Conversa illa, dicit ei: 
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Rabboni (quod dicitur 
magister). Dicit ei Jesus : 
Noli metangere, nondum 
enim ascendi ad Patrem 
meum. Vade autem ad 
fratres meos, et dic eis : 
Ascendo ad Patrem 
meum et Patrem ves- 
trum, Deum meum et 
Deum vestrum, Venit 
Maria Magdalene an- 
nuntians discipulis : quia 
vidi Dominum, et nac 
dixit mihi. 



dire, mon maitre. Jesus lui 
dit ; Ne me touche pas ; car 
je ne suis pas encore monte 
vers mon Pàre ; mais va 
trouver mes fr^res, et dis- 
leur ceci : Je monie vcrs 
mon Pere et votre Pere, 
vers mon Dieu et voire 
Dieu. Marie-Madeleine aUa 
dire auxdisciples : J*aivuk 
Seigneur, et il m'a dit cela. 



Noiis sommes dans la Basilique des Apċtres ; et 
]a sainte Eglise, au lieu de nous faire entendre au- 
jourd'hui quelqu'un des rdcits du saint Evangile 
ou sont rapportdes les diverses apparitions du 
Sauveur ressuscitd à ses Apdtres , nous lit celui 
dans lequel est relatde la faveur que Jdsus fit à 
Madeleine. Pourquoi cet oubli apparent du ca- 
ractàre etde la mission qui furent confdres à ces 
ambassadeurs de la nouvelle loi ? La raison en est 
aisċe à saisir. En honorant aujourd'hui dans ce 
Sanctuaire la m^moire de celle que J^r.us-Christ 
choisit pour 6tre TApàtre de ses Apċtres, TEglise 
achàve d'esprimer dans toute leur adorable 
vdritd les circonstances du jour de la R^surrec- 
tion. C'est par Madeleine et ses compagnes qua 
commenc^ TApostoIat du plus grand des mystàres 
du Rddempteur ; elles ont donc un droit v^ritable à 
recevoir aujourd'hui Thonneur dans cette Basili- 
que dddide aux saints Apotres. 

Comme il est tout-puissant, Dieu aime à se 
manifester dans ce qu'il y a de plus faible ; de 
m^me que, dans sa bont^, il se fait gloire de 
reconnaitre I'amour dont il est robjet : voilà pour- 
quoi le R^dempteur prodigua d'abord toutes les 
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preuves de sa rċsurrection et tous les tr^sors de 
sa tendresse à Madeleine et à ses compagnes. EUcs 
^taient plus faibles encore que les bergers de 
Bethl^hem : elles eurent donc la pr^fċrence ; les 
Apàtres eux-mdmes ^taient plus faibles que lA 
moindre des puissances du nionde qu'ils devaieht 
soumettre : voilà pourqiloi ils fiireht initi^s à letir 
tour. Mais Madeleine et ses compagnes avai^nt 
aim^ leur Maitre jusqu'à la croix et jusqu^tni 
tombeau^ tandis que les Apċtres Tav^ient aban^ 
donn^ : c'^tait donc aux premiċres , et non aux 
sec6nds« que J^stis devait les premiċ res faveurs de 
sa bontċ. 

Sublime ^pectacle de l'Eglise, à ce moment oh 
elle s^^lċve sur la foi de Id Rċsurrectioo qui est 
sa base ! Aprgs Marie, la Mċre de Dieu, en qut )a 
lumidre ne vacilla jamais, et à qut ^tait dae ^ 
comme M6fe et comme tbute parfaite, la prċi» 
miċre manifestation, qui voyons-nous illuTninito 
de cette foi'pat laquelle vit et rcspire rEglise ? 
Madeleine et ses compagn^s. Pendant plusieiire 
heures, J^sus se complalt à la vue de son oeuTre, 
si faibleà Toeil htimain, mais en rċalitċ si grande. 
Ehcore un peu de temps, et ce petit troupeao 
d'àmes cholsies va s'assimiler les Apàtres cux- 
m6mes ; qtie dis-je ? le monde entier viendra à 
elles. Par toute la tefre, ert ces jours, rEglise 
chante ċes paroles : t Qu'avez-vous vu au lom- 
beau, Marie ? dites-le-nous. » Et Marie Made- 
leine rdpond àla sainte Eglise : « J'at vu le toiD-^ 
beau A\i Christ qui dtait vivant ; j'ai vu la glorrc 
du Christ ressuscit^. • 

Et ne nous^tonnons pas quedes femmes aient 
seules form^ autour du Fils de Dieu ce premier 
groupe de croyants, cette Eglise vdritablement 
primitive qui resplendit des premiers rayonsde la 
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rċsurrection ;carc'est icilacontinuation deroeu- 
vre divine sur le plan irrċvocable et sublime dont 
nous avons dejàreconnu le dċbut. Par la prċvarica- 
tionde la femme, Tceuvre de Dieu fut renvers^e au 
commencement ; c'est dans la femme qu^elle sera 
d*abord reiev^e. Au jour de TAnnonciation, nous 
nous sommes inclinds devant la nouvelle Eve qui 
rdparait par son obeissance la d^sobdssance de 
la premiċre ; mais dans la crainie que Sataa ne 
s'y trompSt, et ne vouldt voir en Marie que i'exal- 
tation de la personne, et non la r^habilitation 
du sexe, Dieu veut qu'aujourd'ħui les faits m£mes 
d^clarent sa suprSme volontd. « La femme, nous 
dit saint Ambroise , avait goAt^ la premiċre le 
breuvage de la mort; ce sera donc elle qui^ la 
premiàre, contemplera la r^surrection, En pre- 
chant cc mystċre, elle compensera sa faute ' ; et 
c'est avec raison qu'elle est erfvoy^e poar annon- 
cer aux hommes la nouvelle du salut, pour mani- 
fester la grSce qui vient du Seigneur, celle qui 
autrefois avait annonc^ le p6ċh6 à Phomme '. > 
Les autres Pàres relàvent avec non moins d'dlo* 
quence ce plan divin qui donne à la femme la pri- 
mautd dans ia distribution des dons de la gràce, 
et ils nous y font reconnaitre non seulement un 
acte du pouvoir du maitre souverain, mais en 
meme temps la Idgitime rdcompense de l'amour 
que Jdsus trouva dans le coeur de ces humbles 
cr6atures, et quMl n'avait pas rencontr^ dans celui 
de ses Apdtres, auxquels, durant trois ans, il 
avait prodiguċ les plus tendres soins, et de la part 
desquels il dtaiten droit d'attendre un plus mSle 
courage. 



1. In Lucam^ c. xxiv. 

2. De Spiritu SanctOy c. xii. 



f 



21 la MltBSt. 



327 



Au milieu de ses heureuses compagnes, Made- 
leine s'e'lfeve comme une reine dont les autres 
forment la cour. EUe est la bien-aim^e de J^sus, 
celie qui aime le plus, celle dont le coeur a dtd le 
plus brisd par la douloureuse Passion, celle qui 
insiste avec plus de force pour revoir et embau- 
mer de ses larmes et de ses parfums le corps de 
son cher maitre. Quel ddlire dans ses paroles, tant 
qu'elle le cherche ! quel ^ian de tendresse, quand 
elle le reconnait vivant et toujours rempli d'amour 
pour Madeleine ! J^sus cependant se d^robe aux 
ddmonstrations d'une joie trop terrestre : « Ne 
me touche pas, lui dit-il ; car je ne suis pas montd 
encore vers mon P^re ». 

Jesus n'est plus dans les conditions de la vie 
mortelle ; en lui l'humanitd demeurera ^ternelle- 
ment unie à la divinitd; mais sa rdsurrecticn 
avertit l'àme fidàie que les relations qu'elle aura 
ddsormais avec iui ne sont plus les mċmes. Dans 
la premiàre p^riode, on l'approchait comme on 
approche un homme ; sa divinitd paraissait à 
peine; maintenant c'est le Fils de Dieu, dont 
l'dciat dternel se rdvàle, et dont les rayons jaillis- 
sent à travers màme son humanitd. C'est donc le 
coeur qui doit le chercher ddsormais plus que 
l'oeii, l'afiFection respectueuse plus que la tendresse 
sensible. Ils'est laissd toucher à Madeleine, lors- 
qu'elle dtait faible et que lui-m^me dtait encore 
mortel ; il faut maintenant qu'elle aspire à ce sou- 
verain bien spirituel qui estla vie de I'àme, Jdsus 
ausein du Pàre. Madeleine, dans le premier dtat, 
a fait assez pour servir de mod^le à I'àme qui com- 
mence à chercher Jdsus ; maisqui ne voit que son 
amour a besoin d'une transformation ? A force 
d'ċtre ardent, illa rend aveugle; elle s'obstine à 
« chercher parmi les morts celui qui est vivant ». 



Le moment est venu oix elle doit sMlever à une 
voie sup^rieure, et chercher enfin par resprit celui 
qui est esprit. 

« Je nesuis pas montd encore vers mon Pàre», 
dit le Sauveur à cette heureuse femme ; comme 
s'il lui disait : « Retiens pour k moment ces ca- 
resses trop sensibles qui t'arr^teraient à mon hu- 
manit^. Laisse-moi d'abord monter dans ma 
gloire ; un jour tu y seras admise pr^s de moi ; 
alors il te sera donnd de me prodiguer toutes les 
marques de ton amour, parce qii'alors il ne sera 
plus possible que mon humanitd te ddrobe la vue 
de ma nature divine. » Madeleine a compris la 
le<jon de son maitre tant aim^ ; un renouvdlement 
s'opàre en elle ; et bientàt, sur ies rochers arides 
de ia Sainte-Baume, sciile avec ses souvenirsqui 
s'dtendent depuis la premiàre parole de J^suS qui 
fondit son coeur et renieva aux amours terrestre^, 
jusqu'à la faveur dont il l'honore àujourd'hui en 
la pr^f^rant aux Apàtres, elle «'dlancera'chaque 
jour vers son souvcrain bien, jusqu'à ce que, ^pu- 
rde par l'attentei devenue l'^mule des Angesqui là 
visitent et consolent son exil, elle monte enfin 
pour toujours vers J^sus, et saisisse dans un 
embrassement dternelces pieds sacrds od elle re- 
trouve la trace ineffa^able de ses premiers baisers. 

L'Offertoire rappelle le lait et le miel dela Terre 
promise, au sein de laquelle la pr^dication des 
saints Ap6tre« a introduit nos ndophytes. Mais 
l'autel sur lequel se prdpare le festin du Seigneur 
leur r^serve une nourriture plus douce encore. 

OFFERTOIRE. 

IN die solemnitatis ves- a u JQur de votre solen- 
trae, dicit Dominus, l\ nit^ le Seigneur a dit : 



inducam vos in terram 



Je vous introduirai dans 
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une terre ou coulent le lait 
et le mi^l. Alleluia. 



fluenteni lac et mel. AUe^ 
luia. 



La sainte Eglise recommande à Dieu, dans la 
Secr^te, l'offrande de ses nouveaux enfants; ce 
pain transformd par les paroles divines deviendra 
pour eux Taliment fortifiant qui conduit le voya- 
geur jusqu'au port de l'dternite. 

SECRfeTE. 



DAiGNEz, Seigneur, agreer 
favorablement les onran- 
des de vos peuples ; afin 
qu'ayant re^u une nouvelle 
vie par la confession de 
votre Nom et par le Bap- 
teme, ils obtiennent Teter- 
neile felicite. Par Jesus- 
Christ notre Seigneur. 
Amen. 



SusciPE, qusesumusDo- 
mine, munera popu- 
lorum tuorum propiiius : 
ut confessione tui No- 
minis, et Baptismate 
renovatij sempiternam 
beatitudinem conse- 
quantur. Per Do.ninum 
nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 



On ajoute une des deux Secràtes ci-dessus, 
page 297. 

Dans l'Antienne de la Communion, la voix du 
Collàge apostolique se fait entendre par l'organe 
dePierre. II fdlicite avec une effusion paternelle 
ce peuple nouveau-nd des faveurs dont il a 6t6 
l'objet de la part du souverain auteur de la lu- 
jni^re, qui a daign^ rendre les t^n^bres fecondes. 

COMMUNION . 



PEUPLE qu'il a conquis, 
publiez ses grandeurs, 
alleluia ; c'est lui qui vous 
a appelds du sein de vos 
t^nM)res à son admirabie 
lumiere. AHeluia. 



PopuLus acquisitionis, 
annuntiate virtutes 
ejus, alleluia : qui vos de 
tenebris vocavit in admi- 
rabile lumen suum. Alle- 
luia. 



Les effets de la divine Eucharistie sont expri- 
m^s avec effusion dans la Postcommunion. Ce 
myst^re sacrd conf^re tout bien à l'homme ; ii le 
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soutient dans le voyage de cette vie, et il le met 
d'avance en possession de sa fin ^ternelle. 

POSTCOMMUNION. 



ExAUDi, Domine, preces 
nostras : ut redemp- 
tionis nostrse sacrosancta 
commeroia, et vitae nobis 
conferant praesentis auxi- 
lium, et gaudia sempi- 
terna concilient. Per 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum. Amep. 



SEiGNEUR, exaucez nos 
prieres et faites que cette 
communion sacree au mys- 
tàre de notre redemption 
nous confSre le secours 
pour la vie presente, et 
nous assure les joies de 
reternite. Par Jesus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



0«i4goute une des deux Postcommunions ci-des- 
sus, page ^99. 



Uoeuvre du Fils de Dieu se developpe de plus 
en plus ; les ċtres vivants paraissent aujourd'hui 
sur notre terre ; les eaux et les airs se peuplent 
d'habitants. Dans les eaux, c'est ddjà le mouve- 
ment de la vie ; dans les airs, c'est le mouvement, 
la vie, avec un chant vif et mdlodieux, qui vient 
rompre enfin le solennel silence de la terre, oti ron 
n'avait encore entendu que le bruissement des 
arbres, lorsque le souffle des vents agitait leur 
feuillage. Les deuxmondes, naturel et surnaturel, 
se p^nàtrent encore ici. Les eaux donnerom nais- 
sance, par le saint Baptàme, à d'autres poissons ; 
et de la terre s'dlanceront vers le ciel, sur les ailes 
de la contemplation, d'autres oiseaux, lorsque le 
Seigneur crdateur aura visit^, sous la forme hu- 
maine, ce monde dont sa main puissante dlabore 
successivement et sans effort les diverses et mys- 
t^rieuses parties. Aidons-nous de cette bellepriàre 
du Brdviaire Mozarabe pour rendre nos actions 
de gràces au Verbe divin, en ce cinqui^me jour de 
la crdation. 
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CAPITULA. 



ODiEU qui, dans roeuvre 
du cinquiàme jour, 
avez ct66 les poissons des 
eaux vives, qui signifient 
les hommes renouvel^s par 
le sacrement du Bapteme; 
et qui avez form^ les' oi- 
seaux du ciel, qui represen- 
tent les àmes des saints, 
dont le vol tend vers les 
regions superieures par l'e- 
clatante lumiàre des vertus: 
accordez à nos àmes Tin- 
vincible consolation qu'ap- 
porte votre Resurrection ; 
afin que, par vous renouve- 
les, nous ressuscitions pour 
la gloire^ ayant ete par vous 
regen^res a la vie. 



DEus qui, in operatio- 
ne quinti diei repti- 
lia animarum vivarum, 
homines scilicet renova- 
tos per sacramentum 
Baptismatis, condidisti : 
et volatilia cceli, animas 
videlicet sanctorum ad 
superna volantes, ma- 
nitesta virtutum luce, 
formasti; praebe anfma- 
bus nostris invictum de 
tua resurrectiohe sola- 
tium : ut per te renovati 
resurgamus ad gloriam, 
perquem regenerati su- 
musadvitam. 



A la louange de la glorieuse Marie-Madeleine, 
dont la sainte Eglise exalte aujourd'hui les meri- 
tes, nous pla(;ons ici deux des nombreuses Se- 
quences que ie moyen àge lui avait consacrdes, et 
qui se chantaient autrefois dans l'Octave de Pà- 
ques. Pieines d'une touchante naivetd, elles res- 
pirent l'amour le plus tendre envers cette bien-r 
aimde du Christ, dont le nom est lid pour jamais 
au rdcii de la R^surrection, etdontlecrddit est si 
grand sur le coeur de celui qui daigna la choisir 
la premiàre pour attester aux Apàtres et à tous les 
si^cies la victoire de la vie sur la mort. 



re SEQUENCE. 



D'Agneau devenu Lion, le 
Christ victorieux se 
leve avec gloire, arme de 
son trophde. 



SURGiT Christus cum 
trpphaeo, 
Jam ex Agno factus Leo 
Solemni victoria. 
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Mortem vicit sua mor- 
te, 
Reseravit seramportae 
Saas mortis gratia. 

Hic est Agnus qui 
pendebat, 
Et in cruce redimebat 
Totum gregem ovium. 

Cui cum nullus con- 

doiebat, 
Magdalenam consume- 

bat 
I>oloris incendium. 

Dic, Maria, quid vidisti 
Conteraplando crucem 
Christi? 

Vidi Jesum spoliari, 
Et in cruce sublevari , 
Peccatorum manibus. 



Dic, Maria,quidvidisti 
Contemplando crucem 
Christi ? 

Spinis caput corona- 
tum, 
Vultum spirlis macula- 

tum, 
£t plenum livoribus. 

Dic, Maria, quid vidisti 
Contemplando crucem 
Christi ? 

Clavos manus perfo- 
rare. 
Hastam latus vulnerare, 
Vivi fontis exitum. 

Dic, Maria, quid vidisti 



Par sa mort il a vaincu la 
mort : par son trepas il a 
ouvertles portes. 



C*est cet Agneau qui fiit 
suspendu à la croix, et qui 
racneta le trpupeau tout 
entier. 

Nul alors ne lui compa- 
tissait; mais une douleur 
ardente consumait le coeur 
de Madeleine. 



Dites-nous, Marie, que • 
vltes-vous en contepplant | 
la croix du Christ ? | 

J'ai vu J^sus que Ton de- 
pouiliait, et les mains des 
pecheurs qui Tdlevaient en 
croix. 

Dites-nous, Marie, quc 
vites-vous en conteroplant 
la croix du Christ ? 

J'ai vu sa tSte couronnċe 
d'^pines, son visage souille 
de crachats, et tout livide 
de meurtrissures. 



Dites-nous, Marie, que 
vites-vous en contemplant 
la croix du Christ ? 

J'ai vu des clous percer 
ses mains, une lance blesser 
son c6te, et une source vive 
qui en decoulait. 

Dites-nous, Marie, que 
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vites-vous en contemplant 
la croixdu Christ? 

Je Tai vu se recommander 
à son P^re, puis il inclina 
sa tete et rendit Tesprit. 



Dites-nous, Marie, que 
fites-vous, aprċs avoir per- 
du J^sus ? 



J'accompagnai la Mċre 
en pleurs ; avec elle je revins 
à la maison. Là, je me 
prosternai contre terre, et 

e pleurai sur le fils et sur 

a màre. 



{ 



Dites-nous, Marie, que 
fites-vous, apres avoir per- 
du Jesus ? 

« 

Ensuite je preparai des 
parfums; j allai visiter lc 
sepulcre, et mes sanglots 
redoublerent. 

Dites-nous, Marie, que 
fites-vous, apràs avoir per- 
du Jesus ? 

Un Ange m'adressa ces 
paroles : « Ne pleure pas, 
6 Marie l le Christ est dejà 
ressuscit^ 1 » 



Dites-nous, Marie, cue 
fites-vous, apr^s avoir per- 
du J^sus ? ' 

Enfin par moi-m^me ■je 
reconnus les signes ^vi- 



Contemplando crucem 
Chnsli ? 

Quod se Patri com- 
mendavit, 
Et quod caput inclinavit 
Et emisit spiritum. 

Dic,Maria,quid fecisti, 
Postquam Jesum amisis- 
ti? 

Matrem flentem so- 

ciavi, 
Cum qua domum re- 

meavi, 
Et in terram me pros- 

travi, 
Et utrumque deploravi. 

DiCjMaria, quidfecisti, 
Postquam Jesum ami- 
sisii ? 

Post unguenta com- 
paravi, 
Et sepulcrum visitavi, 
Planctus meos duplicavi. 

Dic, Maria,qui dfecisti, 
Postquam . Jesum ami- 
sisti ? 

Angelus haec dixit 
clare : 
O Maria, noli flere; 
Jam surrexit Christus 
vere. 

Dic, Maria,quidfecisti, 
Postquam Jesum ami- 
sisti ? 

Certe multis argumen- 
tis. 



lO^ 
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Vidi signa resurgentis 
Filii omnipotentis. 

Dic hobis, Maria, 
Quid vidisti in via ? 



Sepulcrum Christi 
viventis 
Et gloriam vidi resur- 
gentis. 

Angelicos testes, 
Sudarium et vestes. 



Surrexit Christus spes 
mea, 
Praecedet suos in Gali- 
leam. 

Credendum est magis 
soli Mariaj veraci, 
Quam Judajorum turbae 
fallaci. 

Scimus Christum sur- 

rexisse 
|A mortuis vere ; 
Tu nobis, victor rex, 

miserere. 
Amen. 



dents de la resurrection du 
Fils du Tout-Puissant. 

Dites-nous, Marie. qu*a- 
vez-vous vu, quand vous 
allàtesau tombeau? 

J'ai vu le tombeau du 
Christ qui dtait vivant ; j'ai 
vu la ^loire du Christ res- 
suscite. 

Les Anges ^taient t^- 
moins, avec le suaire et les 
linceuls. 

II est ressuscite, le 
Christ, mon esperance; il 

f)recddera les siens en Ga- 
iiee. 

Croyons plut6t à Marie 
seule et v^ndique, qu'à la 
tourbe perfide des Juifs. 



Nous aussi, nous savons 
que le Christ est vraiment 
ressuscite des morts ; mais 
vous, 6 Roi vainqueur, 
prenez pitie de nous. 

Amen. 



11« SEQUENCE. 



MANE prima Sabbati 
Surgens Dei Fiiius, 
Nostra spes et gloria. 



Victo rege sceleris, 
Rediit ab inferis, 
Cum summa victoria. 



Resurgentis itaque 



AU matin du Dimanche, 
le Fils de Dieu, notre 
espċrance et notre gloire, 
s*est leve du tombeau. 

Vainqueur du roi du p^- 
che, 11 est remont^ des en- 
fers avec les honneurs du 
triomphe ; 

£t Marie-Madeleine a et^ 
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la messacàre de sa resur- 
rection glorieuse. 

Elle est allee porter aux 
fràres du Christ , si deso- 
les de sa cruelle mort, la 
nouvelle joyeuse et desi- 
ree. 

Heureux les yeux qui, les 
premiers, contempl^rent le 
maitre du monde affranchi 
de la mort ! 

C'est cette^ femme dont 
tous les peches furent laves 
aux pieds du Christ, par sa 
gràce. 

Elle pleurnit, son àme 
priait ; ses actions annon- 
^aient ce que son coeur ai- 
mait, Jesus par-dessus tout. 



Celui qu'elle adorait, 
elle le reconnaissait dejà ; 
ce qu'elle implorait, dejà 
elle Vavait obtenu : le par- 
don des fautes qui ef- 
frayaient sa conscience. 

O Marie, douce m^re, ton 
nom veut dire Etoile de la 
mer ; tes oeuvres ont merite 
un tel nom. 

Tu partages Thonneur de 
ce nom avec la M^re du 
Christ ; mais tes honneurs 
s'eflfacent devant ies siens. 

L'une est i'imperatrice du 
monde ; Fautre, Theureuse 
pdcheresse : toutes deux 



Maria Magdalena 
Facta est praenuntia. 

Ferens Christi fratri- 
bus, 
Ejus morte tristibus, 
Expectata gaudia. 



O beati ocuH, 
Quibus regem saeculi, 
Morte jam deposita, 
Primum est intuita ! 

Haec est illa femina, 
Cujus cuncta crimina 
Ad Christi vestigia 
Ejus lavit gratia. 

Quae dum plorat et 

mens orat, 
Facto clamat quod cor 

amat, 
Jesum super omnia. 

Non ignorat quem 

adorat, 
Quod precatur jam de- 

letur, 
Quod mens timet cons- 

cia. 

O Maria, mater pia, 
Stella Maris appeilaris, 
Operum per mcrita. 



Matri Christi coae- 
quata, 
Dum fuisti sic vocata, 
Sed honore subdita. 

Illa mundi imperatrix, 
Ista beata peccatrix : 
Laetitias primordia 
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Fuderunt in Ecclesia. 

Illa enim fiiit porta, 
Per quam salus est ex- 

orta: 
Hsec resurgentis nuntia 
Mundum replet Isetitia. 

O Maria Magdalena, 
Audi vota laude plena, 
Apud Christum chorum 

istum 
Clementer concilia. 



Ut fons summse pie- 
tatis 
Qui te iavit a peccatis, 
Servos suos atque tuos 
Mundet data venia. 



Amen dicant omnia. 



furent le principe de la joie 
dans i'Eglise. 

La premiere est la Portc 
par iaquelle le salut est ve- 
nu ; la seconde a rempli le 
monde d'all^gresse en pro- 
clamant la Resurrection. 

O Marie- Madeleine , 
ecoute nos voeux et nos 
louanges ; presente au 
Christ notre assemblee ; 
daigne nous obtenir sa fa- 
veur. 

II est la source de toute 
bonte, lui qui t'a lavee de 
tes fautes ; prie-le de nous 
purifier cussi, et de nous 
donner pardon, à nous ses 
serviteurs et tes clients. 

A cette priàre, que touie 
creature dise Amen. 



*^ 



X 
1 
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LE VENDħEDI DE PAQUES. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons- 
le dans les transports de 
Tallegresse. 



HMC dies quam fecit 
Dominus : exsulte- 
mus et laetemur in ea. 




[l y a huit jours, nous entourions la croix 
sur laquelle « rhomme des douleurs » 
(IsAiE, Liii, 3) expirait abandonnd de son 
Pàre, et repoussd comme un faux Messie 
par le jugement solennel de la Synagogue ; et 
voici que le soleil se l^ve aujourd'hui pour la 
sixi^me fois, depuis que le cri de TAnge , pro- 
clamant la Rdsurrection de l'adorable victime , 
s'est fait entendre. L'Epouse qui naguàre , le 
front dans la poussi^re , tremblait devant cette 
justice d'un Dieu qui se montre ennemi du pdchd, 
jusqu'à « ne pas e'pargnei* m^me son propre Fils » 
[Rom. VIII, 32), parce que ce Fils divin en portait 
la ressembiance, a releve tout à coup la tċte pour 
contempler le triomphe subit et dclatant de son 
Epoux qui la convie lui-mċme à la joie. Mais s'il 
est un jour dans cette Octave ou elle doive exalter 
le triomphe d'un tel vainqueur, c'est assur^ment 
le Vendredi, oti elle avait vu expirer, « rassasi^ 
d'opprobres » [Thren. in, 3o), celui-là m^me dont 
la victoire retentit prdsentement dans le monde 
entier. 

Arràtons-nous donc aujourd'hui à considdrer 
la R^surrection de notre Sauveur comme Papogde 
desa gloire personnelle, comme Pargument prin- 
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cipal sur lequel repose notre foi en sa divinit^. 
tt Si le Christ n'est pas ressuscitd, nous dit rApo- 
tre, notre foi est vaine » (I Cor. xv, 1 7) ; mais parce 
qu'il est ressuscit^, notre foi est assurde. Jdsus 
nous devait donc d'dlever sur ce point notre certi- 
tude au plus haut degre ; voyez s'il a manqud de 
le faire ; voyez si, au contraire, il n'a pas porte en 
nousla convictionde cette \6nt6 capitale jusqu'à 
la plus souveraine dvidence de fait. Pour cela 
deux choses etaient necessaires : que sa mort fOi 
laplus rdelle, la mieux constat^e, etque letdmoi- 
gnage qui atteste sa R^surrection fiit le plus 
irrdfragable à notre raison. Le Fils de Dieu n'a 
manqud à aucune de ces conditions ; il les a rem- 
plies avec un divin scrupule : aussi le souvenir 
du triomphe qu'il a remportd sur ]a mort ne sau- 
rait-il s'eflfacer de la pens^e des hommes ; et de là 
vient que nous dprouvons encore aujourd'hui, 
apràs dix-neuf si^cles, quelque chose de ce frisson 
de terreur et d'admiration que ressentirent les te'- 
moins qui eurent à constater ce passage subit de 
la mort à la vie. 

Certes, il dtait bien rdellement devenu la proie 
de la mort, celui que, vers la dixi^me heure du 
jour, Joseph d'Arimathie et Nicodċme descen- 
daient de la croix, et dont ils d^posaient les mem- 
bres roidis et sanglants entre les bras de la plus 
ddsolde des m^res. L'afiFreuse agonie de la veille, 
lorsqu'il luttait avec les rdpugnances de son hu- 
manit^, à la vue du calice qu'il ^tait appele' à 
dpuiser ; le brisement qu'avait ^prouvd son coeur 
par suite de la trahison de l'un des siens et de l'a- 
bandon des autres; les outrages et les violences 
dont il fut assailli durant de longues heures ; l'ef- 
froyable flagellation que Pilate lui fit subir, dans 
le but d'apitoyer un peuple alte'r^ de meurtre ; la 
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croix, avec ses clous ouvrant quatre sources d'oii 
le sang s'^chàppait à grands flots ; les angoisses 
du coeurdel'agonisant, à la vue de sa màre ^plo- 
r6e à ses pieds ; une soif ardente qui consumait 
rapidement les derniàres ressources de la vie; 
enfinle coup de lance traversant la poitrine, et 
allant atteindre le coeur et faire sortir de son enve- 
loppe les derniàres gouttes de sang et d'eau : tels 
furent les titres de la mort pour revendiquer une 
si noble victime. C'est afin de vous glorifier, 6 
Christ, que nous les rappelons aujourd'hui : par- 
donnez à ceux pour iesquels vous avez daign^ 
mourir, de n'oublier aucune des circonstances 
d'une mort si ch^re. Ne sont-elles pas aujourd'hui 
les plus solides assises du monument de votre 
rdsurrection ? 

II avait donc v^ritablement conquis la mort, ce 
vainqueur d'une nouvelle esp^ce qui s'etait mon- 
trdà laterre. Un fait surtout restait acquis à son 
histoire : c'est que sa carriàre, pass^e tout entiàre 
dans une obscure contrde, s'dtait terminde par un 
trdpas violent, au milieu des acclamations de ses 
indignes concitoyens. Pilate adressa à Tibàre les 
actes du jugement et du supplice du pr^tendu Roi 
des Juifs ; et dàs ce moment l'injure fut toute pràte 
pour les sectateurs de Jdsus. Les philosophes, les 
beaux esprits, les esciaves de la chair et du monde, 
se les montreront du doigt, en disant : « Voilà ces 
gens dtranges qui adorent un Dieu mort sur une 
croix ». Mais si pourtant ce Dieu mort s'est res- 
suscit^, que devient sa mort, sinon la base ind- 
branlable sur laquelle s'appuie l'dvidence desa 
divinit^? II dtait mort et il s'est ressuscitd ; il avait 
annoncd qu'il mourrait et qu'il ressusciterait ; quel 
autre qu'un Dieu peut tenir entre ses mains « Jes 
clefs de la mort et du tombeau » ? {Apoc. i, 17.) 
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Or il est ainsi. Jesus mort est sorti vivant du 
tombeau. Comment le savons-nous? — Par le 
t^moignage de ses Apàtres, qui l'ont vu vivant 
apràs sa mort, auxquels il s'est donne à toucher, 
avec lesquels il a conversd durant quarante jours. 
Mais ces Apàtres, devons-nous les en croire? 
— Et qui pourrait douter du tdmoignage le plus 
sincċre que le monde entendit jamais ? Car quel 
int^rċt auraient ces hommes à publier la gloire 
du maitre auquel ils s'^taient donn^s, et qui leur 
avait promis qu'apr^s sa mort il ressusciterait, 
s'ils savaient qu'apràs avoir pdri dans un supplice 
ignominieux pour eux aussi bien que pour lui, il 
n'a pas rempli sa promesse ? Que les priaces 
des Juifs, pour ddcrierle t^moignage de ces hom- 
mes, soudoient les gardes du tombeau, afin dc 
leur faire dire que, pendant qu'ils dormaient, ces 
pauvres disciples que la frayeur avait dispers^s, 
sont venus durant la nuit enlever le corps ; on est 
endroit de leur rdpondre par cet ^loquent sarcasme 
de saint Augustin : « Ainsi donc les t^moins que 
vous produisez sont des tdmoins qui dormaient ! 
Mais n'est-cepas vous-màmes quidormez, quaad 
vous vous dpuisez à chercher une telle defaite * ? » 
Mais ou lesApdtres auraient-ils pris le motifde 
precher une r^surrection qu'ils auraient su n'^tre 
pas arrivee ? a A leurs yeux, remarque saint Jean 
Chrysostome, leur maitre ne doit plus etre qu'un 
fauxprophàte etun imposteur; et ils iront d^fea- 
dre sa me'moire contre une nation tout entiere I 
Ils se ddvoueront à tous les mauvais traitements 
pour un homme qui les aurait tromp^s! Serait-ce 
dans l'esp^rance des promesses qu'il leur avait 
faites ? Mais s'ils savent qu'il n'a pas rempli sa 

I. Enarrat, in Psalm, i^xiii. 
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promesse de ressusciter, quel fond peuvent-ils 
faire sur les autres * ? » Non, il faut nier la nature 
humaine, ou reconnaitre que lei tdmoignage des 
Apdtres est un t^moignage sincàre. 

Ajoutons maintenant que ce t^moignage fut le 
plus inddpendant de tous : car il ne procurait 
d'autres avantages aux t^moins que les supplices 
et la mort ; qu'il rdvidlait dans ceux qui Fdmet- 
taient une assistance divine : car il faisait voir en 
eux, si timides la veille, une fermet^ que rien ne 
fit )amais faiblir, et dans des bommes du peuple 
une assurance humainement inexplicable, et qui 
les accompagna jusqu'au sein des capitales les 
plus civilisdes, oti ils firent de nombreuses con- 
quċtes. Disons encore que les prodiges les plus 
frappants venaient confirmer leur t^moignage, et 
reunir autpur d'eux dans la foi de la R^surrection 
de leur maitre des multitudes de toute langue et 
de toute nation ; qu'enfin, lorsqu'ils disparurent 
de la terre, apràs avoir scelM de leur sang le grand 
fait dont ils ^taient d^positaires, ils avaient r^- 
pandu dans toutes les rdgions du monde, et bien 
au delà des fronti^res de l'Empire romain, la se- 
mence de leur doctrine, qui germa promptement 
et produisit une moisson dont la terre enti^re se 
vit bientàt couverte. Tout ceci n'engendre-t-il pas 
la plus ferme de toutes les certitudes sur le fait 
^tonnant dont ces hommes ^taient porteurs? Les 
r^cuser, ne serait-ce pas r^cuser en mċme temps 
les lois de la raison ? O Christ ! votre rdsurrection 
est certaine comme votre mort ; la \6nt6 a pu 
seule faire parler vos Apdtres ; seule elle peut ex- 
pliquer le succ^s de leur pr^dication. 

Mai^ le t^moignage des Apdtres a cess^ ; et un 
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autre tdmoignage non moins imposant, celui de 
l'Eglise, est venu continuer le premier, et il pro- 
clame avec non moins d'autoritd que Jdsus n'est 
plus parmi les morts. L'Eglise attestant la rdsur- 
rectiondeJdsus,c'est la voixdetoutescescentaines 
de millions d'hommes qui, chaque ann^e depuis 
dix-huit siàcles, ont iàt6 la Pàque, En face deces 
milliards de t^moignages de foi, y a-t-il place 
pour le doute ? Qui ne se sent ecrasd sous le poids 
de cette acclamation qui n'a pas fait d^faut une 
seule annde, depuis que la parole des Apotres est 
venue l'ouvrir ? Et dans cette acclamation, il esi 
Juste de distinguer la voix de tant de milliers 
d'hommes doctes et profonds qui ont aim^ à son- 
der toute v^rit^, et n'ont donnd leur adhdsion à la 
foi qu'apr^s avoir tout pes^ dans leur raison ; de 
tant de millions d'autres qui n'ont acceptd le joug 
d'une croyance si peu favorable aux passions hu- 
maines, que parce qu'ils ont vu clairement que 
nulle securite' apr^s cette vie n'^tait possible en 
dehors des devoirs qu'elle impose; enfin, de tant 
de millions d'autrcs qui ont soutenu et prot^g^ la 
soci^t^ humaine par leurs vertus, et qui ont ete la 
gloire de notre race, uniquement parce qu'ils ont 
fait profession de croire au Dieu mort et ressuscit^ 
pour les hommes. 

Ainsi s'enchaine d'une fa^on sublime l'inces- 
sant temoignage de l'Eglise, c'est-à-dire de la por- 
tion la plus dclair^e et la plus morale de l'huma- 
nitd, à celui des premiers tdmoins que le Chrisi 
daigna se choisir lui-mċme : en sorte que ces 
deux t^moignages n'en font qu'un seul. Les Apo- 
tres attestàrent ce qu'ils avaient vu ; nous, nous 
attestons, et nous attesterons jusqu'à la der- 
niàre gdneration, ce que les Apċtres ont pr^che'. 
Lcs Apotres s'assur^rent par eux-m^mes du fait 
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qu^ils avaient à annoncer ; nous nous assurons de 
ia vdracitd de leur parole. Apr^s exp^rience, 
ils crurent ; et 'apràs expdrience , nous aussi 
nous croyons. Ils ont 6xi assez heureux pour 
voir, dċs ce monde, le Verbe de vie, pour Tenten- 
dre, pour le toucher de leurs mains (I Johan. i) ; 
nous, nous voyons et nous entendons l'Eglise 
qu'ils avaient ^tablie en tous lieux, mais qui ne 
faisait encore que sortir du berceau, lorsqu'ils fu- 
rent enlev^s de la terre. L'Eglise est lc compl^- 
ment du Christ, qui l'avait anxKmc^e aux Apàtres 
comme devant couvrir Je monde, bien que sortie 
du faible grain ^ s^nevd. Sur ce sujet, saint Au- 
gustni, dans un de ses Sermons sur la Pàque, dit 
ces admirables paroles : « Nous ne voyons pas 
encore le Christ; mais nous voyons FEglise; 
croyons donc au Christ. Les Apàtres, au con- 
traire, virent le Christ ; mais ils ne voyaient l'E- 
glise que par ia foi. L'une des deux choses leur 
^tait montree, et l'autre ^tait l'objet de leur 
croyance ; il en est de mċme pour nous. Croyons 
au Christ que nous ne voyons pas encore ; et en 
nous tenant attach^s à l'Eglise que nous voyons, 
nous arriverons à celui dont la vue ne nous est 
que diflfdrde *. » 

Ayant donc, 6 Christ, par une si magnifique 
attestation, la certitude de votre R^surrection 
glorieuse, comme nous avons celle de votre mort 
sur l'arbre de la croix, nous confessons que vous 
^tes le grand Dieu, l'auteur et le souverain Sei- 
gneur de toutes choses. Votre mort vous a abaiss^, 
et votre rdsurrection vous a ^levd ; et c'est vous- 
mċme qui avez 6x6 l'auteur de votrc abaissement 
etde votre e'levation. Vous aviez dit devant vos 



1 . Sermo ccxxxvii. In diebus Paschalibus, x. 
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ennemis : « Personne ne m'àte la vie; c'est moi- 
meme qui la ddpose ; j'ai le pouvojr dela quitier, 
et j'ai aussicelui de la reprendre » (Johan. x, i8); 
un Dieu pouvait seul r^aliser cett^ parole : vous 
Favez accomplie dans toute son dtendue ; en con- 
fessant votre Rdsurrection, nous confessons donc 
votre Divinitd : rendez digne de vous rhumble et j 
heureux hommage de notre foi. , 

La Station, à Rome, est dans l'Eglise de Sainte- 
Marie ad Martyres, Cette Eglise est Tancien 
Panth^on d' Agrippa , dddie autrefois , à tous les [ 
. faux dieux, et concddd par l'empereur Phocas au i 
pape saint Boniface IV, qui le consacra à la Màre 
de Dieu et à tous les Martyrs. Nous ignoronsen [ 
quel sanctuaire de Rome avait lieu auparavant la i 
Station d'aujourd'hui. Quand ellefut fix^^ cette 
Eglise, au vii*si^cle,les ndophytes, rdunis pour la | 
seconde fois de cette Octave dans un temple d^dic 
à Marie, devaient sentir combien TEglise avait à i 
coeur de nourrirdans leurs àmes la confiance filiale 
en celle qui ^tait devenue leur Màre, et qui esi 
chargde de conduire elle-m^me à son Fils tous 
ceux qu'il appelle par sa gràce. à devenir ses fr^res. 



"•!•- 



A LA MESSE. 

L'Introlt, tir^ des Psaumes, rappelle aux neo- 
phytes le passage de la mer Rouge, et la puissance 
dc ses eaux pour la ddlivrance d'Israel. Cesgrands 
souvenirs continuent d'attirer I'attention de l'E- 
glise durant toute l'Octave de la Pàque. 

INTROiT. 

EDuxiT eos Dominus in I t e Seigneur les a fait sor- 
spe, alleluia : et ini- 1 Lr tir pleins d'esperance, 
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micos eorum operuit 
mare. Alleluia, alteluiay 
alieluia. 

Ps, Attendite, popule 
meus, legem meam : 
inclinate aurem vestram 
in verba oris mei., Glo- 
ria Patri. Eduxh. * 



alleluia; et la mer a sub- 
merge leurs ennemis. Alle- 
luia, alieluia, alieiuia. 

Ps. Mon peuple, dcoute 
ma loi : incime ton oreilie 
aux paroies de ma bouche. 
Gloire au Pàre. Le Sei- 
goeur. 

La Pàque est la r^conciliation de l'iiomme avec 
Dieu ; car le P^re ne peut rien refuser à un vain- 
queur tel que son Fils ressuscitd. L^Eglise de- 
mande , dans la Collecte, que nous demeurions 
toujours dignes d'une si belle alliance, en conser- 
vant fidàlement en nous le cachet de la reg^n^ra- 
tion pascale. 

COLLECTE. 



DiEu tout-puissant et dter- 
nei, qui par ie mystere 
de ia Pàque avez form^ un 
pacte de reconciiiation avec 
rhumanite; accordez-nous 
de reproduire dans nos ac- 
tions ies verites que nous 
professons en cette fete. 
Par Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. Amen. 



OMNiPOTENS sempi- 
terne Deus, qui pas- 
chale Sacramentum in 
reconciiiationis human® 
foedere contulisti : da 
meħtibus nostris, ut 
quod professione ceie- 
bramus, imitemur effe- 
ctu. Per Dominum nos- 
trum Jesum Christum. 
Amen. 



On ajoute ensuite l'une des deux Coliectes 
ci-dessus, à la Messe du Mercredi, page 290. 

EPITRE. 

Lecture de l'Epitre de saint 
Pierre , Apotre. I Ckap. 
III. 

MES bien-aim^s, le Christ 
est mort une fois pour 
nos peches, ie juste pour 
les injustes, afin qu'ii pOt 
nous offrir à Dieu, etant 
mort en sa chair, mais ayant 
ete ressuscite par i'Esprit. 



Lectio Epistolse beati 
Petri Apostoli. I Cap, 
III. 

CHARissiMi, Christus se- 
mel pro peccatis no- 
stris mortuus est, justus 
pro injustis, ut.nos offer- 
retDeo, mortificatusqui- 
dem carne, vivificatus 
autem Spiritu. In quo et 
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his, qui in carcere erant, 
spiritibus veniens pradi- 
cavit : ^ui increduii fue- 
rant aliquando, quando 
exspectaoant Dei patien- 
tiam in diebus Noe, cum 
fabricaretur arca : in qua 
pauci, id est octo animae 
salvse factse sunt per a- 
quam. Quod et vos nunc 
similis formse salvos fa- 
cit baptisma : non carnis 
depositio sordium^ sed 
conscientiae bonae inter- 
rogatio in Deum, per re- 
surrectionem Jesu Chris* 
ti Domini nostri, qui est 
in dextera Dei. 



C'est par cet Esprit qu'il 
alia precher aux àmes qui 
etaient retenues en prisoD, 
et qui autrefois avaient 6t6 
incredules, lorsque auz 
jours de No^ ils s'atten- 
daient à la patience de Dieu, 
pendant la fabrication de 
l'Arche, dans laquelie si 

Eeu de personnes, savoir 
uit seulement, fiirent sau- 
vees au milieu des eaux. 
C'dtait la figure du bapt^me 
auquel vous devez d'etre 
mamtenant sauvds ; lequel 
ne consiste pas dans la pu- 
rification des souiliures du 



corps, mais dans la reponse 
que vous feites quand on vous demande si vous vou- 
lez garder en Dieu une conscience pure ; et ce salut 
vous est donn^ par la r^surrection de J^sus-Christ 
notre Seigneur, qui est à la droite de Dieu. 

C'est encore FApotre saint Pierre que nous en- 
tendons aujourd'hui dansrEpitre ; et ses enseigne- 
ments sont d'une hauteimportance pour nos n^o- 
phytes. L'Ap6tre leur rappelle d'abord la visite 
que fit naguàre ràme du Rddempteur à ceux qui 
etaient captifs dans les r^gions inf^rieures de la 
terre, et parmi lesquels elle rencontra plusieurs de 
ceuxqui autrefois avaient dte victimes des eauxdu 
d^luge, et qui avaient trouv^ leur salut sous ces 
vagues vengeresses ; parce que ces hommes, incr^- 
dules d'abord aux menaces de No^, mais bientot 
abattus par rimminence du fldau, regrett^rent leur 
faute, et en impior^rent sinc^rement le pardon. 
De là, rApotre d^ve la pens^e des auditeurs vers 
les heureuxhabitants de l'Arche, qui representent 
nos ne'ophytes, auxquels nous avons vu traverser 
l'eau, non pour pe'rir sous cet dldment, mais pour 
devenir, ainsi que les fiis de Nod, les pàres d'une 
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nouvelle g^ndration d'enfants de Dieu. Le Bap- 
t6me n'est donc pas, ajoute l'Apàtre, un bain 
vulgaire ; il est la purification des àmes, à la con- 
dition que ces àmes auront 6x6 sincċres dans 
l'engagement solennel qu'elles ont pris, sur les 
bords de la fontaine sacrde, d'àtre fidàles au 
Christ qui les sauve, et de renoncer à Satan et à 
tout ce qui est de lui. L'Ap6tre termine en nous 
montrant le mystàre de la Rdsurrection de Jdsus- 
Christ comme la source de la gràce du Bapt^me, 
dont l'Eglise a, pour cette raison, attachd l'admi- 
nistration solennclle à la c^ldbration m6me de la 
Pàque. 

GRADUEL. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-le 
dans les transports de Tal- 
legresse. 

t. Beni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur I 
Le Seigneur Dieu a repandu 
sur nous sa lumiere. 

Alleiuia, alleluia. 

t. Ditesparmi les nations : 
Le Seigneur regne par le 
bois. 



HMC dies quam fectt 
Dominus : exsulte- 
mus et Isetemur in ea. 

t, Benedictus qui ve- 
nit in nomine Domini : 
Deus Dominus, et illuxit 
nobis. 

Alieluia, alleluia. 

t. Dicite in gentibus : 
quia Dominus regnavit 
a ligno. 



On chante ensuite la Sċquence de la Messe du 
jour de Pàques, Victimce Paschali^ page 1 94. 



EVANGILE. 



La suite du saint Evanpile 
selon saint Matthieu. 
Chap, xxvHL 

EN ce temps-là, les onze 
disciples s'en alierent en 
Galilee, sur la montagne 
ou Jesus ieur avait com- 
mande de se trouver. Et le 
voyant ilsTadorerent; mais 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Mat- 
thagum. Cap, xxvm. 

IN illo tempore : Unde- 
cim discipuli abierunt 
in Galilaeam, in montem, 
ubi constituerat illis Je- 
sus. Et videntes eum 
adoraverunt ; quidam 
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autem dubitaverunt* Et 
accedens Jesus locutus 
.est eis, dicens : Data est 
mihi omnis potestas in 
coelo, et in terra. Eun- 
tes ergo docete omnes 
^entes, baptizantes eos 
in nomine Patris, et Fi- 
lii, et Spiritus Sancti : 
docentes eos servare om- 
nia c[ucecumque mandavi 
vobis : et ecce ego vo- 
.biscum sum omnibus 
diebus, usque ad con- 
summationem sasculi. 



auelques-uns eprouvàrent 
au doute. Et J^sus s'appro- 
chant, leur parla et leur 
dit : Toute puissance m'a 
ete donnee au ciel et sur la 
terre ; allez donc et instrui- 
sez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Pere, 
et du Fils, et du Saint-Es- 
prit ; leur enseignant àgar- 
der tout ce que je vous ai 
commande. £t voici que je 
suis avec vous tous les jours 
jusqu'à la consommation du 
monde. 



Dans ce passage de l'Evangile, saint Matthieu, 
celui des Evangdlistes qui a racont^ le plus briċ- 
vement la R^surrection du Sauveur, r^sume en 
quelques mots les relations de Jdsus iressuscit^ 
avec ses disciples en Galilde. Ce fut là qu'il dai- 
gna se faire voir non seulement aux Apċtres, 
mais encore à beaucoup d'autres personnes. L'E- 
vangdliste ne manque pas de remarquer qu'il y 
en eut plusieurs qui d'avance dtaient dispos^s à 
croire, et quelques-uns qui passċrent d'abord par 
le doute. II nous montre ensuite le Sauveur don- 
nant à ses Ap6tres la mission d'aller prĠcher sa 
doctrine dans le monde entier ; et comme il ne 
doit plus mourir, il s'engage à demeurer avec 
eux jusqu'à la fin des temps. Mais les Apdtres ne 
vivront pas jusqu'au dernier jour du monde : 
comment donc s'accomplira la promesse ? C'est 
que les Apċtres, ainsi que nous l'avons dit tout à 
rheure, se continuent dans l'Eglise; le tdmoi- 
gnage des Ap6tres et celui de l'Eglise s'enchainent 
i'un à l'autre d'une mani^re indissoluble ; ei 
Jdsus-Christ veille à ce que ce t^moignage unique 
soit aussi fidàle qu'il cst incessant. Nous avons 
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aujourd'hui mĠme sous les yeux un monu- 
ment de sa force invincible. Pierre, Paul, Jean, 
ont pràchd dans Rome la R^surrection de leur 
maitre, et ils y ont jete les fondements du chris- 
tianisme; et cinq siàcles apr^s, l'Eglise, qui n'a 
cess^ de continuer leurs conqu^t^s^ recevait en 
hommage des mains d'un empereur' le temple 
vide et ddpouilld de tous les faux dieux, et le suc- 
cesseur de Pierre le dddiait à Marie, M^re de 
Dieu , et à toute cette Idgion de t^moins de la 
Rdsurrection que l'on appelle les Martyrs. L'en- 
ceinte de ce vaste temple rdunit en ce jour Tas- 
semblde des fideles. A la vue de ce superbe 6di- 
fice qui a vu le feu des sacrifices paiens s'^teindre 
faute d'aliment, et qui, apràs trois siàcles d'aban- 
don, comme pour expier son passd impie, main- 
tenant purifid par l'Eglise, re^oit dans ses murs le 
peuple chrdtien, comment nos n^ophytes ne 
diraient-ils pas : « II est vraiment ressuscitd, le 
Christ qui, apràs ċtre mort sur une croix, triom- 
phe ainsi des C^sars. et des dieux de l'Olympe ? » 

L'OflFertoire est formd des paroles de l'Exode, 
dans lesquelles le Seigrieur fait à son peuple le 
commandemcnt de cel^brer, chaque ann^e, le jour 
anniversaire de son Passage. S'il en est ainsi pour 
un ^venement qui n'avait qu'une portee terrestre 
et figurative, avec quelle fiddlitd et quelle alle- 
gresse les chr^tiens doivent-ils cdlebrer l'anni- 
versaire de cet autre Passage du Seigneur, dont 
les consdquences embrassent Pdternitd tout 
entiàre, et dont l'heureuse r^alitd a mis au ndant 
toutes les figures ! 

OFFERTOIRB. 

CE |our vous demeurera I pRiT vobis haec dies 
en memoire, alleluia ; | Er memorialis, aileluia : 
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et diem festum celebra- 
bitis soiemnem Domino 
in progenies vestras : 
legitimum sempiternum 
diem. Alleluia, alleluia, 
alleluia. 



et vous en ferez une fete 
solennelle au Seigneur dans 
toutes vos generations, ud 
jour de pr^cepte à jamais. 
Alleluia, alleluia, aileluia. 



La sainte Eglise, dans la Secr^te, offre à Dieu 
le Sacrifice qui s'appr^te, en faveur de ses nou- 
veaux enfants ; elle demande qu'il serve au rachat 
de leurs pdch^s. Mais leurs p^chds n'existent 
plus ? II est vrai qu'ils ont 6x6 lavds dans la fon- 
taine du salut; mais la sciencc divine prdvoyait 
cette offrande d'aujourd'hui, et c'est en vue d'elle 
que la mis^ricorde a ^t^ octroy^e, avant m^me que 
lacondition eiit 6x6 rempliedansletemps. 

SECRàxE. 



HosTiAs,quaesumus Do- 
mine, placatus as- 
sume ; quas et pro rena- 
torum .expiatione peccati 
deferimus, et pro accele- 
ratione coelestis auxilii. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



AGKŻEZy sMl vous plait, 
Seigneur, les hosties que 
nous vous offrons pour Tex- 
piation des pech^s de nos 
nouveau-nes, et pour hàter 
Tenvoi du secours celeste. 
Par Jesus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 



On ajoute une des Secràtes ci-dessus, page 297. 

L'Antienne de la Communion proclame en 
triomphe le commandement du Sauveur à ses 
Apċtres et à son Eglise, d'enseigner toutes les 
nations, et de baptiser tous les peuples ; c'est là le 
titre de leur mission ; mais I'usage que les Ap6- 
tres en ont fait et que I'Eglise continue d'en faire, 
depuis dix-huit siàcles, montre assez que celui 
qui a parld ainsi est vivant et qu'il ne mourra 
plus. 

COMMUNION. 

DATA est mihi omnis 1 nnouTE puissance m*a cte 
potestas in coelo et | 1 donnee au ciel et sur la 
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terre, 



et 



in terra, alleluia : euntes 
docete omnes gentes, 
baptizantes eos in no- 
mine Patris, et Filii, et 



alleluim i allez 
enseignez toutes maations, 
les baptisant au nooi du 

Pere, et du Fils, et ^ , , __ 

Saint-Esprit. Alleluia^ alle-fSjDiritusSancti. Alleluia, 
luia. I aliehua. 

L'Eglise, apràs avoir nourri ses enfcms du pain 
de r^ternite, continue dans la JPostcomTTramon à 
demander pour eux la r^mission de ces fautes qne 
l'homme commet dans le temps, et qui le per- 
draient pour toujours, si les mdrites de la mort et 
de la R^surrection du Seigneur n'^taient pas sans 
cesse prdsents aux yeux de la divine justice. 

POSTCOMMUNION. 



DAiGNEz, Seigneur, jeter 
un regard sur votre 
peuple ; et puisque, dans 
votre bonte, vous venez de 
le renouvelerpar lemyst^re 
eternel, veuillez aussi lui 
faire rċmission des offenses 
qu'il a commises dans le 
temps. Par Jesus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

On ajoute une des deux Postcommunions ci- 
dessus, page 299. 



RESPiCE, qusesumus Do- 
mine,populum tuum: 
etquem seternis dignatus 
es renovare mysteriis, a 
temporalibus culpis di- 
gnanter absolve. PerDo- 
minum nostrum Jesum 
Christum.Amen. 



Le sixiċme jour est arriv^, le jour qui vit la 
main du Fils de Dieu faqonner avec Targile le 
corps de l'homme, et d'un souffle de vie animer 
cette cr^ature appeMe à rdgner sur l'univers visi- 
ble. Un seul commandement du Verbe divin avait 
sufH pour faire sortir de la terre tous les animaux 
qui vivent sur sa surface ; mais lorsque, vers la fin 
de cette grande journ^e, le Crdateur se fut dit : 
a Faisons l'homme à notre image », il sembla se 
recueillir, et ce ne fut plus seulement le comman- 
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dementqu'il employa; il daignasefaire rartisan 
de son ouvrage. Adorons cette souveraine bonte 
envers notre race, et, dans notre reconnaissance, 
cdldbrons le Vendredi comme le jour dans lequel 
le Fils de Dieu mit le compldment à l'oeuvre qu*il 
avait commencde lc Dimancħe, en installam dans 
ses ħonneurs le roi de la Crdation. Cependant ce 
jour a vu le Verbe divin faire plus encore pour 
rbomme. II Ta vu reyċtu de cette m^me humanit^, 
ouvrage de ses mains, mourir attachd à une croix, 
pour sauver l'homme rdvolt^ et perdu par sa r^- 
volte.. Jour sacre dans lequel s'unissent notre 
creation et notre rddemption, ta nous parles de 
l'amour du Fils de Dieu pour nous plus ^loquem- 
ment encore que de sa puissance ! Exprimons nos 
sentiments en ce jour, par cette touchante priàre 
que la Liturgie mozarabe emploie le Vendredi de 
rOctave de Pàques. 

CAPITULA. 



DEus, Dei Filius, qui 
hominem, quem sex- 
to die formasti ex nihiio, 
sexta aetate saeculi rede- 
misti sanguine tuo : et 
qui tunc bene conditus 
male cecidit ; nunc in 
melius reformatus sur- 
rexit : da nobis, ut ita 
veraciter redemptionis 
nostrae mysterium per- 
pendamus, qualiter in 
morte et resurrectione 
tua perenniter glorie- 
mur : ut qui tempore 
salutis, mundo occur- 
rens, mortem nostrara 
morlendo devicisti, ab 
aeterna nos liberes dam- 
natione judicii. 



ODiEu , Fils de Dieu, qui 
avez rachet^ par votre 
sang, au sixi^me §ge du 
monde, rhomme que vous 
aviez tire du neant le 
sixi^me jour; qui, cr^^ dans 
le bien, se precipita dans le 
mal; et qui a 6x6 en ces 
jours r6g6n6r6 dans le 
mieux : fartes que nous 
soyons si sincerement j>^ne- 
tres du mystàre de notre 
redemption, que nous me- 
ritions de nous glorifier 
toujours dans votremortet 
dans votre resurrection. 
Daignez enfin, vous qui, au 
jour marque pour le salut, 
etesvenu au secours de ce 
monde,etavez vaincu notre 
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mort en mourant vous-meme, nous d^livrer de Teter- 
nelle damndtion du jugement. 



Ecoutons aujourd'hui les accents de TEglise 
armdnienne cddbrant la R^surrection du Sau- 
veur. Sa voix retentit à travers treize si^cles, dans 
ces strophes qu'une main fraternelle a bien voulu 
extraire et traduire, pour rembellissement de 
notre ceuvre, du livre des Hymnes de cette anti- 
que Eglise qui est d^sign^ sous le nom de Chara- 
gan, Le sentiment est le mċme que celui qui 
s'exprime dans les autres Liturgies ; mais on y 
trouve le cachet du g^nie arm^nien, avec le par- 
fum de Tantiquit^, et un lyrisme màle et imposant 
qui surpasse en beautd celui de l'Eglise grecque. 



IN RESURRECTIONE DOMINI. 



Aujourd'hui est ressuscit^ 
d'entre les morts TE- 
poux immortel et celeste : 
a toi la nouvelle Joyeuse, 6 
Epouse, Eglise de la terre I 
Benis tonDieu, 6 Sion, avec 
une voix d'all^gresse. 

Aujourd'hui . rineffable 
Lumiere de lumiàre a iilu- 
mine tes enfants ; illumine- 
toi, Jerusalem ; car le 
Christ, ta lumiċre, est res- 
suscite. 

Aujourd'hui les ten^bres 
de rignorance ont ete dissi- 
pdes par la triple iumiere ; 
et la lumi^re de la science 
s'est levee, le Christ ressus- 
citant d*entre les morts. 

Aujourd'hui est notre 
Pàque, par l'immolation du 
Christ; nous tous, renou- 



HODiE resurrexit a mor- 
tuissponsus immor- 
talis et coelestis,: tibi 
nuntium gaudii, o spon- 
sa e terra Ecclesia ; bene- 
dic voce exsultationis 
Deum tuum, Sion. 

Hodie inenarrabile 
Lumen de lumine illu- 
minavit pueros tuos ; 
illuminare, Jerusalem, 
quia resurrexit lumen 
tuum Christus. 

Hodie tenebrae insci- 
tiae depulsae sunt trina 
luce, et tibi orta est lux 
scientias, resurgens a 
mortuis Christus. 

Hodie Pascha nos- 
trum per immolationem 
Christi; peragamus fes- 
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tum in exsultatione, re- 
novati nos a vetustate 
peccati, dicentes : Chris- 
tus resurrexit a mortuis. 

Hodie Aneelus reful- 
gens, e coelis descen- 
dens, deterruit custodes, 
et sanctis mulieribus 
proedicabat dicens : 
Ghristus resurrexit a 
mortuis. 

Hodie magnum nun- 
tium Adae protoplastae 
fuit datum : Surge, qui 
dormis ; illuminavit te 
Christus, Deus patrum 
nostrorum. 

Hodie vocem nuntii ad 
Ev2e aures sonant filiae 
unguentiferae : Vidimus 
resurrectum resurrectio- 
nem tuam Christum, 
Deum patrum nostro- 
rum. 

Hodie Angeli de coelis 
descendentes annuntiant 
hominibus : Resurrexit 
crucifixus, et suscitavit 
vos secum. 

Hodie Phase aerumna- 
rum exitus Israel com- 
mutasti in salutis anima- 
rum Pascha, sancta re- 
surrectione tua, Christe. 

Hodie pro sanguini- 
bus irrationabilium agno- 
rum mactatorum, donas- 
ti nobis, Agnus Dei, 
sanguinem tuum salu- 
tare. 

Hodie pro primogeni- 
torum redemptione re- 
demisti captivos, pri- 
mitiae vitae dormientium, 



veles du vieil homme et du 
peche, faisons fete avec 
transport ; disons : Le Christ 
est ressuscite d'entre les 
morts. 

Aiijourd'hui TAnge des- 
cendu du ciel et tout <^cia- 
tant de splendeur a effraye 
les gardes ; il a parl^ aux 
saintes femmes, et leur a 
dit : Le Christ est ressuscite 
d'entre les morts. 

Aujourd'hui la grande 
nouvelie a ete apportee à 
Adam le premier cre^ : Toi 
gui dors, leve-toi ; le Christ, 
Dieu de nos peres, vieni 
t^eclairer. 

Aujourd'hui la voix de 
ses nlles qui portent des 
parflims retentit aux oreilles 
d'Eve : Nous avons vu res- 
suscite celui qui est ta 
resurrection, le Christ Dieu 
de nos pàres. 

Aujourd'iiui les Anges 
descendant du ciel disent 
aux hommes : Le crucifie 
est ressuscite, et il vous faii 
ressusciteravec lui. 

Aujourd'hui, par ta sainte 
rdsurrection, 6 Christ, tu as 
change la Phase des mis^res 
d'Israel dans la Pàque qui 
sauve les àmes. 

Aujourd'hui, en place du 
sang des agneaux sans rai- 
son, tu nous as donne, 6 
Agneau de Dieu, ton sang 
qui op^re le salut. 

Aujourd'hui, à la place du 
rachat des premiers-nes, tu 
as substitue le rachat des 
captifs, toi qui es le pre- 



Ce t)tndre)t )e pàqued. 



355 



mier-nd d'entre les morts, 
les premices dela vie.àceux 
qui dormaient. 

Aujourd'hui les Anges 
dans les cieux partagent la 
)oie des hommes ; ils des- 
cendent des regionscelestes, 
etviennent dire à ce monde: 
Triomphez maintenant ; le 
Christ est ressuscite d'entre 
les morts. 

Aujourd'hui l*Ange qui 
veille assis sur la pierre, 
faisait entendre sa voix ^cla- 
tante aux saintes femmes 
quiportaient leursparfunis; 
il leur ordonnait d aller dire 
aux disciples : Triomphez 
maintenant ; le Christ est 
ressuscite d'entre les morts. 

Aujourd'hui celui qui est 
la Pierre de la foi et J ean le 
bien-aime couraient en- 
semble au sepulcre du res- 
suscite ; et racontant ce 
qu'ils ont vu, ils disent : Le 
ċħrist est ressuscit^ d'entre 
les morts. 

Aujourd'hui, nous aussi, 
dans notre all^gresse, illu- 
minons-nous oes splen- 
deurs d*une telle fete ; Dieu 
estapaise; donnons-nous le 
baiser avec amour, et crions 
ensemble : Le Christ est 
ressuscite d'entre les morts. 



et primogenitus mortuo- 
rum. 

Hodie Angeli in coelis 
leetantur cum homini- 
bus, et descendentes de 
coelis annuntiant mun- 
do : Exsultate ; hodie 
Christus resurrexit a 
mortuis. 

Hodie vigil secus pe- 
tram, thuriferis sanctis 
mulieribus, buccinabat 
voce exsultationis, ut 
referrent discipulis : Ex- 
sultate ; hodie Christus 
resurrexit a mortuis. 



Hodie Petra fidei et 
Johannes dilectus vice 
versa currebant in mo- 
numentum resurrecti, 
quod videntes narrabant: 
ċhristus resurrexit a 
mortuis. 

Hodie nos quoqUe 
delectantes clareamus 
festo hoc ; placato Deo, 
invicem amplectamur in 
amore, ac unitim excla- 
memus : Christus resur- 
rexit a mortuis. 






Nous terminons cette journde par une Sdquence 
tirde du r^pertoire d'Adam de Saint-Victor, dont 
nous n'avons pas encore ^puisd toutes les riches- 
ses. Plusieurs des traits que renferme cette piàce 
la de'signaient à notre choix pour le Vendredi de 
rOctave. 
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SEQUENCE. 



SEXTA passus feria, 
Die Ghristus tertia 
Resurrexit ; 
Surgens cum victoria, 
Gollocat in gloria 
Quos duexit. 

Pro fideli populo, 
Crucis in patibulo 

Immolatur ; 
Clauditur in tumulo, 
Tandem in diluculo 

Suscitatur. 

Ghristi crux et passio 
Nobis est praesidio, 

Si credamus ; 
Christi resurrectio 
Facit ut a vitio 

Resurgamus. 

Hostia sufficiens 
Ghristus fuit moriens 

Pro peccato ; 
Sanguinis effusio 
Abluit nos, impio 

Triumphato. 

Morte sua simplici, 
Nostrae morti duplici 

Fert medelam ; 
Vitae pandit aditum, 
Nostrum sanat gemitum 

Et querelam. 



Leo fortis hodie 
Dat signum potentiae, 

Resurgendo, 
Principem necjuiiiae, 
Per arma justitiae, 

Devincendo. 



Au sixiSme jpur le Christ 
avait sQuffert ; au troi- 
si^me jour il ressuscite. 
Victorieux, il se làve ; et il 
associe à sa gloire ceux 
quMl aime. 

Pour son peuple fidàle, il 
s'immole sur le gibet de la 
croix ; on l'enferme dans le 
tombeau, et il ressuscite au 
point du jour. 



La croix du Christ et sa 
passion, c'est là notre sau- 
vegarde, si nous sommes 
fermes dans la foi ; la resur- 
rection du Christ nous donne 
de sortir du p^chd. 

Mourant pour nos crimes, 
le Christ fut notre hostie de 
reparation ; son sang verse 
est pour nous le bam qui 
purifie; sa force terrasse 
notre ennemi. 

II est mort une fois ; c'en 
est assez pournous arracher 
à notre double mort ; il nous 
fi*aie le sentier de ia vie, 
a[)aisant pour toujours nos 
gemissements et nos lamen- 
tations. 

Ce fort Lipn montre au- 
jourd'hui sa puissance en 
sortant du tombeau, en ren- 
yersant par les armes de la 
justice le prince d'iniquit^. 
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Ċest le Seigneur lui- 
metne qui a fait ce jour, 
dans lequel il lave notre 
crime, dans lequel la mort 
succombe, la vie est resti- 
tu^e et rennemi abattu. 

Chantons d'un coeur pur 
un double Alleluia ; car en 
ce jour le peche est efiface, 
et la vie nous est promise 
dans le siċcle futur. 



Quand le soir du monde 
sera venu,daignez, 6 Christ, 
ressusciter vos fidàles ; en 
attendant, rendez-leur salu- 
taire ce jour consacr^ à vos 
grandeurs. Amen. 



Dieni istam Dominus 
Fecit, in qua faclnus 

Mundi lavit, 
In qua mors occiditur, 
In qua vita redditur, 
Hostis ruit. 

Geminatum igitur 
Alleluia canitur, 
Corde puro ; 
Quia culpa tollitur 
Et vita promittitur 

. In futuro. 

In hoc mundi vespere, 
Fac tuos resurgere, 

Jesu Christe; 
Salutaris omnibus 
Sit tuis fidelibus 

Dies iste. Amen. 



—♦*<••►•♦♦$<. — 
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LE SAMEDI DE PAQUES. 



HiEC dies quam fecit 
Doniinus : exsulte- 
mus et Isetemurin ea. 



C'est le jour que le Sei- 
gneur a fait : passons-Ie 
dans les transports de Talle- 
gresse. 




E septi^me jour de la plus joyeuse des 
semaines s'est levd, apportant avec lui le 
souvenir du repos du Seigneur, apràs son 
oeuvre de six jours. II nous retrace en 
mċme temps ce second repos que le m^me Sei- 
gneur voulut prendre, comme un guerrier assur^ 
de la victoire, avant de livrer le combat d^cisif 
à son adversaire. Repos dans un sdpulcre, som- 
meil d'un Dieu qui ne s'e'tait laiss^ vaincre par 
la mort que pour rendre son rdveil plus funeste 
à cette cruelle ennemie. Aujourd'hui que ce se- 
pulcre n'a plus rien à rendre, qu'il a vu sortir de 
ses flancs le vainqueur qu'il ne pouvait retenir, il 
convenait que nous nous arrdtions à le contem- 
pler, à lui rendre nos hommages ; car ce sepul- 
cre est saint, et sa vue ne peut qu'accroitre notrc 
amour envers celui qui daigna dormir quelques 
heures à son ombre. 

Isale avait dit : « Le rejeton de Jessd sera 
comme l'dtendard autour duquel se rallieront les 
peuples ; les nations l'entoureront de leurs hom- 
mages; et son sdpulcre deviendra glorieux. » 
(IsAiE, XI, lo.) L'oracle est accompli; il n'est pas 
une nation sur la terrc qui ne renferme des ado- 
I 
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rateurs de Jdsus ; et tandis que les tombeaux des 
autres hommes, quand le temps ne les a pas 
ddtruits et dgal^s au sol, restent comme un tro- 
ph^e de la mort, celui de Jdsus est toujours debout 
et proclame la vie. 

Quel tombeau que celui qui rdveille des pensdes 

de gloire, et dont les grandeurs avaient 6x6 prddi- 

tes tant de siċcles à l'avance! Quand lcs temps 

sont accomplis, Dieu suscite dans Jdrusalem un 

homme pieux, Joseph d'Arimathie, qui secràte- 

ment, mais d'un coeur sincàre, devient le disciple 

de Jdsus. Ce magistrat songe à se faire creuser un 

tombeau; et c'est à Fombre des remparts de la 

ville, sur le versant de la colline du Calvaire, qu'il 

fait tailier dans la roche vive deux chambres 

s^pulcrales, dont Tune sert de vestibule à l'autre. 

Joseph pensait travailler pour lui-màme ; et c'dtait 

pour la ddpouille d'un Dieu qu'il prdparait ce 

funàbre asile ; il songeait à la fin commune de 

toute crdature humaine depuis le pdchd; et les 

d^crets divins portaient que Joseph ne reposerait 

pas dans ce tombeau, et que ce tombeau devien- 

drait pour les hommes le titre de l'immortalitd. 

J^sus expire sur la croix, au milieu des insultes 

de son peuple ; toute la ville est soulevde contre 

le fils de David, qu'elle avait accueilli peu de jours 

auparavant au cride l'Hosannah ; c'est à ce mo- 

ment màme que, bravant les fureurs de la cix6 

ddicide, Joseph se rend chez le gouverneur romain 

pour rdclamer l'honneur d'ensevelir le corps du 

supplici^. II ne tarde pas d'arriver avec Nicodàme 

sur le Calvaire; et lorsqu'il a ddtachd de la croix 

les membres de la divine victime, il a la gloire de 

deposer ce corps sacre sur la table de pierre qu'il 

avait fait prdparer pour lui-mċme : heureux d'en 

faire hommage au maitre pour lequel il venait de 
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I confesser son attachement jiisque dans le Pràoire 
de Ponce-Pilate. O homme veritablemem digne 
des respects de rhumanite tout endàre dont vous 
teniez la place dans ces augustes funeraili^s^ nous 
ne doutons pas qu'un regard reconnaissant de la 
Mċre des douleurs ne vous ait r^compense du 
sacrifice que vous faisiez si volontiers pour son 
Fils! 

Les Evangflistes insistent avec une intention 
marque'e sur les conditionsdu sepulcre. Saint Mat- 
thieu, saint Luc, saint Jean, nous disent qu'il dtait 
neuf, et qu'aucun corps mort n'y avait encorc et^ 
d^posd. Les saints P^rcs sont venus ensuite, et 
nous ont explique le mystàre, à la gloire du 
saint tombeau. Ils nous ont enseignd la relation 
que ce s^pulcre, qui rendit i'Homme-Dieu à la 
vie immortelle, devait avoir avec ie sein virginai 
qui l'enfanta pour dtre la viċtime du monde ; et ils 
en ont tir^ cette consdquence, que le Seigneur 
notre Dieu, quand ii se choisit un asile dans sa 
cr^ature, tient à le trduver libre et digne de sa 
souveraine saintete. Honneur donc au tombeau 
de notre Rddempteur d'avoir pr^sentd, dan$ son 
ċtre maieriel, un rapport mysterieux avec l'incom- 
parable et vivante puretd de la Màrc de J^sus ! 

Durant les heures qu'il conserva son pr^ieui ! 
d^pdt, quelle gloire ^galait alors la sienne sur la 
terre I Quel tresor fut confi^ à sa garde ! Sous sa 
vo(ite silencieuse reposait dans ses linceuls, mouil- 
l^s des larmes de Marie, le corps qui avart ete ia 
ran^on du mondc. Dans son etroite enceinte, les 
saints Anges se pressaient, faisant la garde aupràs 
de la ddpouille de leur createur, adorant son divip 
repos, et aspirant à l'heure oii l'Agneau ^gorge' 
allait se lever Lion redoutable. Mais quel prodige 
inoui e'clata sous la voilte de rhumble caverne, 
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lorsque rinstant d6cr6i6 eternellement dtant arriv^, 
J^susplein de vie p^ne'tra, plus prompt que l'dclair, 
les veines de la roche, et s'dlan^a au grand jour. 
Bientdt, c'est la main de TAnge qui vient arracher 
la pierre de l'entrde, afin de r^v^ler le ddpan*du 
c^leste prisonnier ; ce sont ensuite d'autres Anges 
qui attendent Madeleine et ses compagnes. Elles 
arrivent et font retentir cette voĠte de leurs san- 
glots; Pierre et Jean y pe'nàtrent à leur tour. 
Vraiment ce lieu est saint entre tous; le Fils de 
Dieu a daign^ l'habiter ; sa Màre y a 6x6 vue en 
pleurs ; il a ċtċ le rendez-vous des Esprits cdestes ; 
les plus saintes àmes de la terre l'ont consacrd par 
leurs visites empressdes, l'ont rendu le th^àtre de 
leurs plus ddvots sentiments. O s^puJcre du Fils 
de Jesse, vous 6tes veritablement glorieux ! 

L'enfer la voit, cette gloire ! et il voudrait Tef- 
facer de la terre. Ce tombeau ddsespàre son or- 
gueil ; car il rappelle d'une maniàretrop ^clatante 
la d^faite qu'a essuy^e la mort , fille du pdchd. 
Satan croit avoir accompli son odieux dessein, 
lorsque J^rusalem ayant succomb^ sous les coups 
des Romains, une ville nouvelle et toute palenne 
s'ċlàve sur les ruines avec le nomjd'^Elia. Mais le 
nom de Jdrusalem ne p^rira pas plus que la gloire 
du saint tombeau. Envaindes ordres impies pres- 
crivent d'amonceler la terre autour du monument, 
et d'dever sur ce monticule un temple à Jupiter, 
en m^me temps que sur le Calvaire lui-mċme 
un sanctuaire à Tlmpure Venus, et sur la grotte 
de la Nativitd un autel à Adonis; ces construc- 
tions sacriiàges ne feront que ddsigner d'une ma- 
niàre plus pr^cise les lieux sacrds à l'attention des 
chrdtiens. On a voulu tendre un piàge, et tour- 
ner au profit des faux dieux les hommages dont 
les disciples du Christ avaient coutume d'entou- 
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rer ces lieux : vain espoir ! les chrċtiens ne les 
visiteront plus, tant qu'ils seront souill^ par la 
prdsence des infàmes idoles ; mais ils tiendront 
l^oeil fixe sur ces vestiges d^un Dieu, vestiges inef- 
fa^ables pour eux; et ils attendront en patience 
qu'il plaise au Pàre de glorifier encore son Fils. 

Lorsque Fheure a sonn^, Dieu envoie à Jdru- 
salem une imp^ratrice chrdtienne, màre d^un em- 
pereur chrdtien, pour rendre visibles de nouveau 
les traces adorables du passage de notre Rddemp- 
teur. Emule de Madeleine et de ses compagnes, 
H^làne s'avance sur le lieu oii fut le tombeau. II 
fallait une femme pour continuer les grandes 
scànes du matin de la R^urrection. Madeleine et 
ses compagnes cherchaient Jdsus; Hdlàne qui 
Fadore ressuscitd ne cherche que son tombeau ; 
mais un mdme amour les transporte. Par les 
ordres de la pieuse impdratrice, Timpie sanctuaire 
de Jupiter s'dcroule, la terre amoncelde est dcar- 
t^e; et bientċt le soleil ^claire de nouveau le tro- 
ph^e de la victoire de Jdsus. La ddfaite de la mort 
dtait donc une seconde fois proclam^e par ceite 
rdapparition- du s^pulcre glorieux. Bientdt un 
temple magnifique sVIàve aux ddpens du tr^sor 
impdrial, et porte le nom de Basilique de la Re- 
surrection. Le monde entier s'dmeut à la nouvelle 
d'un tel triomphe; le paganisme ddjà croulant en 
ressent un ebranlement auquel il ne rdsiste plus ; 
et les pieuses p^r^grinations des chr^tiens vers le 
sdpulcre glorifi^ commencent pour ne plus s'ar- 
rdter qu'au dernier jour du monde. 

Durant trois siàcles, Jdrusalem demeura laville 
sainte et Hbre, ^clair^e des splendeurs du saint 
tombeau ; mals les conseils de la justice divine 
avaient arrĠtd que TOrient, foyer inepuisable de 
toutes les hdrċsies, serait chàtid et soumis à Fes- 
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clavage. Le Sarrasin vient inonder de ses hordes 
enthousiastes la terre des prodiges ; et les eaux de 
ce ddluge honteux n'ont reculd un moment que 
pour se rdpandre avec une nouvelle impetuositd 
sur cette terre qui leur semble abandonnde pour 
longtemps encore. Mais ne craignons pas pour la 
tombe sacrde; elle demeurera toujoursdebout. Le 
Sarrasin aussi la rdvàre ; car à ses yeux elle est le 
sdpulcre d'un grand prophdte. Pour approcher 
d'elle, le chrdtien devra payer un tribut; mais elle 
est en sĠretd ; on verra m^me un calife oflFrir en 
hommage à notre Charlemagne les clefs de cet 
auguste sanctuaire, mo'ntrant par cet acte de cour- 
toisie la vdndration que lui inspire à iui-mċme la 
grotte sacree, autant que le respect dont il est 
pdndtrd envers le plus granddesprinceschrdtiens. 
Ainsi le sdpulcre continuait d'apparaltre glorieux, 
à travers mĠme les tribulations qui, à penser hu- 
mainement, auraient d<X Teffacer de la terre. 

Sa gloire parut avec plus d'eclat encore; lors- 
que, à la voix du Pàre de la chr^tienti^, rOcci- 
dent tout entier se leva soudain en armes, et mar- 
cha, sous la banniàre de la croix, à la d^livrance 
de Jċrusalem. L'amour du saint tombeau ^tait 
danstousles coeurs, son nom surtoutesleslàvres; 
et dàs le premier choc, le Sarrasin, contraint de 
reculer à son tour, laissa la place aux croises. La 
BasiHque d'Hdlàne vit alors un sublime spectacle : 
le pieux Godefroi de Bouillon sacrd avec i'huile 
sainte roi de Jdrusalem, à Tombre du sdpulcre du 
Christ, et les saints mystàres celebrds pour la pre- 
miàre fois, avec la langue et les rites de Rome, 
sous les iambris orientaux de la Basilique cons- 
tantinienne. Mais ce ràgne de Japhet sous les 
tentes de Sem ne se perpdtua pas. D'un c6te, l'e- 
troite politique de nos princes d'Occident n'avait 
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pas su comprendre le prix d'une telle conqu^te ; 
de Tautre, la perfidie de rempire grec ne se donna 
pas de relàche qu'elle n'eOt amend, par ses noires 
trahisons, le retour du Sarrasin aans les murs 
sans ddfense de Jerusalem. Cette pdriode n'en fui 
pas moins Tune des gloires prddites par Isale au 
saint tombeau ; elle ne sera pas la derniċre. 

Aujourd'hui, profand par les sacrifices offerts 
dans son enceinte par les mains sacril^ges du 
schisme et de Th^r^sie ; confi^, à des heures rares 
et compt^es, aux hommages l^gitimes de runique 
Epouse de celui qui daigna se reposer dans son 
sein, le divin sdpulcre attend le jour ou son hon- 
neur sera encore une fois vengd. Sera-ce que 
1* Occident, redevenu docile à la foi, viendra renouer 
sur cette terre les grands souvenirs qu*y a laisses 
sa chevalerie ? Sera-ce que POrient lui-mdme, re- 
non^ant à une scission qui ne lui a valu que la 
servitude, tendra la main à la M,àre et à la Mai- 
tresse de toutes les Eglises, et scellera sur le roc 
immortel de la R^surrection une rdconciliation 
qui serait la ruine de Pislamisme? Dieu seul le 
sait ; mais nous avons appris de sa divine et infail- 
lible parole qu'avant la fin des temps, rantique 
Israel doit revenir au Dieu qu'il a m^connu et 
crucifid; que Jdrusalem sera relevde par la main 
des Juifs devenus chretiens. Alors la gloire du 
sdpulcre du fils de Jess^ s'dlàvera au-dessus de 
tout ; mais le fils dc Jessd lui-m6me ne tardera pas 
à paraitre ; la terre sera au moment de rendre 
nos corps pour la r^surrection gdndrale ; et le der- 
nier accomplissement de la Pàque se trouvera lie 
ainsi avec le dernier etsuprdme honneur qu'aura 
re^u la tombe sacr^e. En nouseveillant de nos se- 
pulcres, nous la chercherons du regard ; et il 
nous sera doux de la contempler alors comme le 
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point de ddpart et comme le principe de cette im- 
mortalitd dont nous seronsd^jàenpossession. En 
attendant Theure od nous devrons entrer dans 
riiabitation passagàre qui gardera nos corps , 
vivons dans Tamour du s^pulcre du Christ ; que 
son honneur soit le n6tre ; et hdritiers de cette foi 
sincàre et ardente quianimait nos pàreset lesarma 
pour venger son injure , remplissons ce devoir 
particulier dela Pàque, quiconsisteàcomprendre 
et à goĠter les magnificences du Sdpulcre glorieux. 

Cette journde, dans la Liturgie, est appelde le 
Samedi in albis^ ou plus exactement inalbisdepo- 
nendis; parce que c'dtait aujourd'hui que les ndo- 
phytes devaient ddposer les robes blanches qu'ils 
avaient portdes durant toute TOctave. L'Octave, 
en effet, avait commence pour eux plus tċt que 
pour les autres fidàles ; car c'etait dans la nuit du 
Samedi saint qu'ils avaient ete rdgdn^res, et qu'on 
les avait ensuite couverts de ce vfitement, sym- 
bole de la puretċ de leurs àmes. C'dtait donc sur 
le soir du Samedi suivant , apràs Foffice des 
V^pres, qu'ils le quittaient, comme nous le ra- 
conterons plus loin. 

La Station, à Rome, est aujourd'hui dans la 
Basilique de Latran, TEglise Màre et Maitresse, 
qu'avoisine le Baptistċre de Constantin, ou les 
neophytes ont re^u, il y a huit jours, la gràce de 
Ta rdgeneration. La Basilique qui les reunit au- 
jourd'hui est celle-là mdme de laquelle ils parti- 
rent, sous les ombres de la nuit, se dirigeant vers 
la fontaine du salut, prdcddes du cierge mystd- 
rieux qui ^clairait leurs pas; c'est celle ou etant 
de retour sous leurs habits blancs, ils assisterent 
pour la prejni^re fois à la cdlebration entiàre du 
Sacrifice chrdtien, et participàrent au corps et au 
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"pxE ore prudentis 
^' U proceaitmel,al- 
leluia ; dulcedo mellis est 
sub lingua ejus, alleluia ; * 
Favus distillans labia 
ejus. AUeluia. 

t. Sapientia requies- 
cit in corde ejus, et pru- 
dentia in sermone oris 
illius. * Favus distillans 
labia ejus. Alleluia. 
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E la bouche du 
Sage ddcoule )e 
miel, alleluia ; qu'il est 
doux ce miel sous sa lan- 
gue ! alleluia ; * Un r-ayon 
de miel distille de ses 
làvres. Alleluia. 

t. La Sagesse repose dans 
son cceur, et la prudence 
est dans les paroles de sa 
bouche. * Un rayon de 
miel distille de ses làvres. 
AUeluia. 



Tantċt elle s'attendrissait en voyant transfor- 
m^s en tendres agneaux ces hommes qui avaient 
v^cu jusque alors de la vie du siàcle, et qui re- 
commen^aient leur carriàre avec i'lnnocence des 
enfants ; et elle disait dans un langage pastoral : 



TSTi sunt agni no- 

^' 1 velli Qui annun- 

tiaverunt Alleluia : modo 



/^E sont là ces a- 

^' v^ gneaux nouvelets 

qui nous ont annonce rAIle- 



sang du Rddempteur. Nul autre lieu ne convenait | 
mieux que celui-ci pour la Station de ce jour, 
dont les impressions doivent se conserver du- 
rables dans le coeur des ndophytes, qui sont au 
moment de rentrer dans la vie commune. La 
sainte Eglise, dans ces derniċres heures oħ ses 
nouveaux-nds se pressent autour d'elle, comme 
autour d'une màre, les considàre avec complai- 
sance ; elle couve de son regard ces prdcieux fruits 
de sa f^conditd, qui lui inspiraient, durant ces 
jours, de si touchants et de si mdlodieux can- 
tiques. 

Tantdt elle se les reprdsentait se levant du divin 
banquet, et vivifids par la chair de celui qui est à 
la fois sagesse et douceur; et elle chantait ce 
rdpons : 
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luia; ils sortent à rinstant de 
la fontaine ; * Ils sont tout 
briliants de lumiċre. Aileluia. 
f, Compagnons de 1*A- 
gneaUy ils sont v6tus de 
robes blanches et tiennent 
des palmes dans leurs 
mains. * Ils sont tout bril- 
lants de lumiċre. Alieluia, 
alleluia. 



venerunt adfontes; * Re- 
pleti sunt claritate. Alle- 
luia, alleluia. 

t. In conspectu Agni 
amicti sunt stolis albis, 
et palmas in manibus 
eorum. * Repleti sunt 
claritate. Alleluia, alle- 
luia. 



D'autres fois elle se prenait à contempler avec 
un saint orgueil Fdclat des vertus que le saint 
Bapt^me avait infusdes dans leurs àmes, la puretd 
sans tache qui les rendait brillants comme la lu- 
miàre; et sa voix pleine d'enthousiasme celdbrait 
ainsi leur beaut^ : 



%^ i^u'iLS sont blancs 

^ ViC-les Nazareens de 
mon Christ ! alleluia ; levix 
eclat rend gloire à Dieu ; 
alleluia ; * Leur blancheur 
est celle du lait le plus pur. 
Alleluia, alleluia. 

t. Plus blancs que la 
neige, plus purs que le lait, 
plus vermeils que Tivoire 
antique, plus beaux que le 
saphir ; Leur blancheur 
est celle du lait le plus pur. 
Alleluia, alleluia. 

Ces trois Repons font encore partie des Offices 
de la sainte Eglise au Temps pascal. 



><->ANDiDi facti sunt 
'* v-4 Nazarsei ejus, 
alleluia ; splendorem Deo 
dederunt, alleluia : * Et 
sicut lac coagulati sunt. 
Alleluia, alleluia. 

t. Candidiores nive, 
nitidiores lacte, rubicun- 
diores ebore antiquo, 
sapphiro pulchriores. * 
£t sicut lac coagulati 
sunt. Alleluia^ alleluia. 



-KHCX- 



A LA MESSE. 

L'Introit est formd des paroles du Psaume civ, 
dans lesquelles Israel glorifie le Seigneur d'avoir 
ramend son peuple de rexil. Par ce peuple nous 
devons entendre nos neophytes qui etaient exiles 
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du ciel à cause de la faute originelle et de leurs 
pechds personnels ; le BaptĠme leur a rendu tous 
leurs droits à cette heureuse patrie, en les eta- 
blissant dans FEglise. 

INTROiT. 



EpuxiT Dominus popu- 
ium suum in exsulta- 
tione, alleluia : etelectos 
suos in laetitia. Alleluia, 
alleluia. 

Ps, Confitemini Domi- 
no, et invocate Nomen 
ejus : annuntiate inter 
gentes opera ejus. Glo- 
ria Patri. Eduxit. 



L 



E Selgneur a fait sortir 
son peuple dans les 
transports de la joie, alle- 
luia, et ses elus dans Talle- 
gresse. AUeluia, alleluia. 

Ps, Louez le Seigneur et 
invoquez son Nom : publiez 
ses ceuvres dans toutes les 
natipns. Gioire au Pàre. 
Le Seigneur. 



Au moment de voir expirer la Semaine pascale, 
TEglise demande au Seigneur, dans la Col- 
lecte, que les joies que ses enfants ont goĠt^es en 
ces jours leur ouvrcnt le chemin aux joies pius 
grandes encore de la Pàque dternelle. 



COLLECTE. 



CONCEDE, quaesumus 
omnipotens Deus : 
ut qui festa paschaiia 
venerando egimus, per 
ha£C contingere ad gau- 
dia aeterna mereamur. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



FAiTEs, s'il vous plait, Dieu 
tout-puissant, que nous 
qui avons ce\6hr6 religieu- 
sement ces fetes de la 
Pàque, nous mdritions d'ar- 
river par eUes aux joies de 
r^ternit^. Par Jdsus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



Oh ajoute ensuite une des deux Collectes ci- 
dessus, page 290. 



^PITRE. 



Lectio Epistolae beati 
Petri Apostoli . /, 
Cap. 11. 

CHARissiMi, deponen- 
tes igitur omnem 



Lecturede I'Epitre dubien- 
heureux Pierre , Apotre. 
/, Cħ, II, 

MES bien-aim^s, etant af- 
franchis de toute ma- 
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lice, de toute tromperie et 
dissiniulation» de l'envie et 
de la medisance ; devenus 
semblables à, des .enfants 
nouveau-nes, aspirez au lait 
spirituel ei pur qui vous 
donnera de croitre pour le 
salut, si vous savez go(i- 
ter combien le Seigneur est 
doux. Et vous approchant 
de lui ccxmme de la pierre 
vivante,que les hommes ont 
bien pu rejeter, mais que 
Dieu lui-meme a choisie 
et mise en honneur ; vous 
aussi, comme autant de 
pierres vivantes, laissez- 
vous edifier par-dessus, 
pour former la maison spi- 
rituelle, le sacerdoce saint, 
offrant à Dieu des hosties 

?ui lui soient agreables par 
esus-Ghrist. C'est pour- 
quoi il est dit dans 1 Ecri- 
ture: a Voici que je place 
dans Sion une pierre prin- 
cipale, angulair^, choisie et 
precieuse ; et celui qui croi- 
ra en elle ne sera pas con- 
fondu. » Cette pierre est 
donc source d'honneur à 
vous qui croyez; quant à 
ceux qui ne croient pas, 
cette pierre rejetee par lcu 
architectes, et devenue la 
tete de Tangle, leur est une 
pierre gui les fait tomber, 
eux qui heurtent contre la 
parole et ne croient point à 
ce pour quoi ils avaient ^te 
prepares. Mais vous, vous 
etes la race choisie, Je sacer- 
doce royal, la nation sainte, 
le peuplĠ conquis, charg^ 
de publier les grandeurs de 



malitiam, et omnem do- 
lum, et simulationes, et 
invidias, et omnes detrac- 
tiones, sicut modo geniti 
infantes, rationabile, sine 
doio lac concupiscite, ut 
in 60 crescatis in salu- 
tem : si tamen gustastis 
quoniam dulcis est Do- 
minus. Ad quem acce- 
dentes lapidem vivum, 
ab hominibus quidem 
reprobatum, a Deo au- 
tem electum et honorifi- 
catum : et ipsi tanquam 
lapides vivi superaedifi- 
camini, domus spiritua- 
lis, sacerdotium sanc- 
tum, offerre spirituales 
hostias, acceptabiles Deo 
per Jesum Christum. 
Propter quod continet 
Scnptura : Ecce pono in 
Sion lapidem summum 
angularem, electum, pre- 
tiosum : et qui crediderit 
in eum non confundetur. 
Vobis igitur honor cre- 
dentibus : non credenti- 
busautem,lapisquem re- 
probaverunt aedincantes, 
hic factus est in caput an- 
guli : et lapis ofifensionisj 
etpetra scandali his, qui 
oftendunt verbo, nec cre- 
dunt in quo et positi 
sunt. Vos autem genus 
electum, regale sacerdo- 
tium, genssancta, popu- 
lus acquisitionis : ut vir- 
tutes annuntietis ejus qui 
de tenebris vos vocavit 
in admirabile lumen 
suum. Qui aliquando 
non populus, nunc autem 
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populus Dei : qui non 
consecuti misericor- 
diam, nunc autem mise- 
ricordiam consecuti. 



celui qui vous a appeles do 
sein des tenàbres à son admi* 
rablelumiċre;vousqui au* 
trefois n'etlez point son peu- 
ple, et qui maintenant 6tes1e 
peuple de Dieu ; vous c^ui 
n'aviez point obtenu mtse- 
ricorde, et qui maintenant 
avez obtenu misericorde. 



Les ndophytes ne pouvaient entendre, en ce 
jour, une exhortation mieux appropride à leur si- 
tuation que celle que nous adresse à tous le 
prince des Apdtres, dans ce passage de sa pre- 
miàre Epitre. Saint Pierre avait adresse cette 
lettre à de nouveaux baptisds ; aussi avec quelle 
douce paternitd il dpanchait les sentiments de son 
coeur sur ces « enfants nouveau-nds ! » La vertu 
qu'il leur recommande, c'est la simplicitd qui sied 
si bien à ce premier àge ; la doctrine dont ils ont 
6x€ instruits, c^est un lait qui les nourrira et leur 
donnera la croissance ; ce qu'il faut goĠter, c'est 
le Seigneur ; et le Seigneur est plein de douceur. 

L'Ap6tre insiste ensuite sur un des principaux 
caractàres du Christ : il est la pierre fondamen- 
tale et angulairede Tddifice de Dieu. C'est sur lui 
seul que doivent s'dtablir les fidàles, qui sont les 
pierres vivantes du temple dternel. Lui seul leur 
donne la soliditd et la rdsistance ; et c'est pour 
cela que, devant retourner à son Pàre, il a choisi et 
^tabli sur la terre une autre Pierre, une Pierre 
toujours visible qu'il s'est unie à lui-mĠme, et à 
laquelie il a communique sa propre solidit^. La 
modestie de TApotre rempĠche d'insister sur ce 
que le saint Evangile renferme de glorieux pour 
lui à ce sujet; mais quiconque connait les paroles 
du Christ à Pierre va jusqu'au fond de la doc- 
trine. 
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Si TApċtre ne se glorifie pas lui-mĠme, quels 
titres magnifiques il nous reconnait en retour, 
à nous baptisds ! Nous sommes « la race choisie 
et sainte, le peuple que Dieu s'est conquis, un 
peuple de Rois et de Pr^tres ». En effet, quelle 
dififdrence du baptisd avec celui qui ne Test pas ! 
Le ciel ouvert à Tun est ferme à l'autre ; Tun est 
esclave du ddmon, et Tautre roi en Jdsus-Christ 
Roi, dont il est devenu le propre fràre ; Tun tris- 
tement isold de Dieu, et Fautre lui offrant le sa- 
crifice souveraio par les mains de J^sus-Christ 
Pr^tre. Et tous ces dons nous ont ċtċ confdrds 
par une misdricorde entiàrement gratuite; ils 
n'ont point ċt6 mdritdspar nous. Offrons-en donc 
à notre Pàre adoptif d'humbles actions de gràces ; et, 
nous reportant au jour od, nous aussi, nous fOmes 
neophytes, renouvelons les promesses qui furent 
faites en notre nom, comme la condition absolue 
à laquelle de si grands biens nous ^taient octroyds. 

A partir de ce jour, TEglise cesse, jusqu'à la fin 
du Temps pascal, d'employer, entre TEpitre et TE- 
vangile, la forme du R^pons appeld Graduel. EUe 
y substitue le chant rdp^td de VAlleluia^ qui prd- 
sente moins de gravit^, mais exprime un plus vif 
sentiment d'alldgresse . Dans les six premiers 
jours de la solennitd pascale qui sont en rapport 
avec les six jours de la crdation, elle n'a pas voulu 
ddroger à la majest^ de ses chants ; maintenant 
que ie repos du Seigneur est arriv^, que son oeu- 
vre est achevde, elle se livre avec plus d'abandon 
à la sainte libertd qui la transporte. 



A LLELUiAy alleluia. 

t. C'est le jour que le 
Seigneur a fait : passons-le 



A 



LLELUiA, alleiuia. 



t, Hasc dies, quam 
fecit Dominus: exsulte- 
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mus et laetemur in ea. 
AUeluia. 

t. Laudate pueri Do- 
minum^ laudate Nomen 
Domini. 



dans les transports de Tal- 
legresse. 

Alleluia. 

t, Enfants, louez le Sei- 
gneur; c^l^brez son saint 
Nom. 



On chante ensuite la S^quence de la Messe du 
jour de Pàques, Victimce Paschali ^page 194. 

ĊVANGILE. 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Johan- 
nem. Cap. xx. 

IN illo tempore : Una 
sabbati Maria Mag- 
dalene venit mane, cum 
adhuc tenebrae essentj ad 
monumentum : et vidit 
lapidem sublatum a mo- 
numento. Cucurrit ergo, 
et venit ad Simonem 
Petrum et ad alium dis- 
cipulum, (juem amabat 
Jesus, et dicit illis : Tu- 
lerunt Dominumde mo- 
numento, et nescimus 
ubi posuerunt eum. Exiit 
ergo Petrus, et ille alius 
discipulus, et venerunt 
ad monumentum. Curre- 
bant autem duo simul, 
et ille àlius discipulus 
praecucurrit citius Pe- 
tro, et venit primus ad 
monumentum. Et cum 
se inclinasset, vidit po- 
sita linteamina, non ta- 
men introivit. Venit ergo 
Simon Petrus sequens 
eum, et introivit in mo- 
numentum, et vidit lin- 
teamina posita, et suda- 
rium, quod fuerat super 
caput ejus non cum lin- 



La suite du saint Evangile 
selonsaint Jean. CAap.xx. 

EN ce temps-là, le jour 
d^apresle Sabbat,Marie- 
Madeieine vint des le matin 
au sepulcre, lorsque les te- 
nàbres regnaient encore ; 
et elle vit que la pierre du 
s^pulcre avait ete otee. Elle 
courut donc, et vint à Si- 
mon Pierre et à cet autre 
disciple que Jesus aimait, 
et elle leur dit : IIs ont en- 
lev^ le Seigneur du sepul- 
cre, et nous ne savons ou 
ils Tont mis. Pierre sorlit 
avec Tautre disciple, et iis 
vinrent au sepulcre. Tous 
deux ensemble couraient; 
mais cet autre disciple cou- 
rut plus vite que Pierre, et 
arriva le premier au sepul- 
cre. Et s'etant baisse, il vit 
que les linceuls ^taient 
à terre ; mais cependant il 
n'entra pas ; Simon Pierre, 
qui le suivait, etant donc 
arrive, il entra dans le se- 
pulcre, et vit les linges poses 
a terre, et le suaire c^ui avait 
ete sur sa tete, qui n'etait pas 
avec les linceuis, mais pli^ 
et pose en un lieu à part.. 
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Alors cet autre disciplequi 
e'tait arrive le premier au 
se'pulcre entra aussi, et il 
vit et crut ; car ils ne savaient 
pas ce que TEcriture ensei- 
gne, Qu^l fallait qu'il ressus- 
citàt a'entre les morts. 



teaminibus positum, sed 
separatim mvolutum in 
unum locum. Tunc ergo 
introivit et ille discipu- 
lus, qui venerat primus 
ad monumentum: et vi- 
dit, et credidit: nondum 
enim sciebant Scriptu- 
ram, quia oportebat eum 
a mortuis resurgere. 



Cet episode de la matinde du jour de Pàques 
a et^ rdserve pour aujourd'hui par lasainte Eglise, 
parce qu'on y voit figurer saint Pierre, dont la 
voix s'est ddjà fait entendre dans rEpitre. Ce jour 
est le dernier auquel les neophytes assistent au 
Sacrifice revċtus de la robe blanche ; demain, leur 
extdrieur n'aura plus rien qui les distingue des 
autres fidàies. 11 importe donc d'insister aupràs 
cfeux sur Je fondement de rEgiise, fondement 
sans lequel l'Eglise ne pourrait se soutenir, et 
sur lequel ils doivent Ġtre dtablis, s'ils veuient 
conserver cette foi dans laquelle ils ont ċxċ 
baptisds, et qu'il leur faut garder pure jusqu'à la 
, fin pour obtenir le salut ^ternel. Or cette foi se 
malntient in^branlable en tous ceux qui sont do- 
ciles à Tenseignement de Pierre, et qui r^vàrent la 
dignitd de cet Ap6tre. Nous apprenons d'un 
Apotre mċme, dans ce passage du saint Evangile, 
le respect et la ddference qui sont dus à celui que 
Jdsus a charge de paitre le troupeau tout entier, 
agneaux et b.rebis. Pierre et Jean courent ensem- 
ble au tombeau de leur maitre; Jean, plus jeune 
que Pierre, arrive le premier. II regarde dans le 
sepulcte ; mais il n'entre pas. Pourquoi cette 
humble r^servedans ceiui qui est ledisciple bien- 
aimċ du maitre ? Qu'attend-il ? — II attend celui 
que Jesus a pr^posd à eux tous , celui qui est 
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leur Chef, et à qui il appartient d^agir en chef. 
Pierre arrive enfin ; ii entre dans le tombeau ; 11 
constate Tdtat des choses, et ensuite Jean p^nàtre 
à son tour dans la grotte. Admirable enseigne- 
ment que Jean lui-m6me a voulu nous donner, en 
^crivant de sa propre main ce rdcit mysterieux ! 
C'esttoujours à Pierre de prdcdder, de juger, d'agir 
en maitre; et c'est au chrdtiende le suivre, de Tdcou- 
ter, de lui rendre honneur et obdissance. Et com- 
ment n'en serait-il pas ainsi, quand nous voyons 
un Apdtre m^me, et un tel Apdtre, agir ainsi en- 
vers Pierre, et lorsque celui-ci n'avait encore re^u 
que la promesse des clefs du Royaume des cieux, 
qui ne lui furent donn^es effectivement que dans 
les jours qui suivirent? 

Les parolesde rOffertoiresonttirdesduPsaume 
cxvii, qui est par excellence le Psaume de la Rċ- 
surrection. EUes saluent le divin triomphateur 
qui se làve comme un astre ^clatant, et vient ver- 
ser sur nous ses bdn^dictions. 

OFFERTOIRE. 



BENEDicTus qui venit in 
nomine Dominl : be- 
nediximus vobis de do- 
mo Domini : Deus Do- 
minus, et illuxit nobis. 
Alleluia, alleluia. 



BENi soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ; nous 
aui ^sommes de la maison 
au Seigneur, nous vous b^ 
nissons ; Dieu est le Sei- 
gneur. et 'il a r^pandu sur 
nous la lumiàre. Alleluia, 
, alleluia. 

Dans la Secràte, TEglise nous enseigne que 
l'action des divins mystàres que nous cdldbrons 
dans le cours de l'ann^e, est incessante sur les fi- 
dàles. Ces mystàres apportent tour à tour avec 
eux une nouvelle vie et une nouvelle all^gresse ; 
et c'est par leur succession anniversaire dans la 
sainte Liturgie que TEglise arrive à maintenir en 
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elle la vitalitd, qu'ils lui ont conftrde par leur ac- 
complissement dans leur temps. 



SECRETE. 



CONCEDE, qussumus 
Domine, semper nos 
per haec mvstena Pas- 
chalia gratuiari : ut con- 
tinua nostree reparatio- 
nis operatio, perpetuse 
nobis fiat causa Isetitise. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



FAiTES, s'il vousplalt, Sei- 
gneur, que ces mystàres 
de Ya Pàque soient desor- 
mais pour nous une source 
d'actions de gràces à vous 
rendre ; et que roeuvre de 
notre regċn^ration, qui est 
continuelle, soit en nous 
le principe d'une joie sans 
fin. Par J^sus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

On ajoute une des deux Secràtes ci-dessus, 
page 297. 

Nos ndophytes doivent, en ce jour mfime, dd- 
poser leurs habits blancs ; quel sera donc ddsor- 
mais leur vċtement ? Le Christ lui-m^me, qui 
s'est incorpor^ à eux par le BaptĠme. C'est le 
Docteur des Gentils qui leur confirme cette espd- 
rance dans TAntienne de la Communion. 



COMMUNION. 



TTOUS 



tous qui avez ^t^ 
baptis^s dans le Christ, 
vous avez revetu le Christ. 
Alleluia. 



MNES qui in Christo 
baptizati estis , 
Christum induistis. AI- 
leluia. 



O' 



Dans la Postcommunion, rEgliseinsiste encore 
sur le don de la foi. Sans la foi, le christianisme 
cesse d'exister ; mais la divine Eucharistie, qui est 
le mystàre de la foi, a la vertu de la nourrir et de 
la ddvelopper dans les àmes. 



POSTCOMMUNION. 



Nous venons d'Stre nour- 
ris du don de notre re- 
demption ; daignez faire, 



REDEMPTIONIS UOStraB 
munere yegetati, 
qussumus Domine : ut 



hoc perpetuae salutis Seigneur, que par cet ins- 
auxilio, fides semper truraent du salut eternel, la 
vera proficiat. Per Do- veritable foi s'accroisse 
minum nostrum Jesum toujours en nous. Par Jesus- 
Christum. Amen. Christ notrċ Seigneur. 

Amen. 

On ajoute une des deux Postcommunions ci- 
dessus, page 299. 
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DĠPOSITION DES HABITS BLANCS. 

CHACUN des jours de cette semaine, TOffice des 
VĠpres s'est accompli avec la m^me soiennitd 
dont nous avons ^te t^moins au Dimancjae. Le 
peuple fidàle remplissait la Basilique, et accom- 
pagnait de §es regards et de son inter^t fraternel 
cette blanche troupe de neophytes qui s'avan^ait, 
chaque soir, à la suite du Pontife, pour revoir en- 
core rheureuse fontaine qui donne une nouvelle 
naissance à ceuxqlii ysont plonges. Aujourd'hui, 
le concours est plus grand encore ; car un nou- 
veau rite va s'accomplir. Les neophytes, en quit- 
tant le vĠtement qui. retrace à Textdrieur la puretd 
de leurs àmes, vont prendre Fengagement de 
conserver interieurement cette innocence dont le 
symbole ne leur est plus ndcessaire. Par ce chan- 
gement qui s'op^re sous les yeux des fidċles, TE- 
glise est censee rendre ses nouveaux enfants à 
leurs familles, aux soins et aux devoirs de la vie 
ordinaire; c'est à eux maintenant de se montrer 
ce qu'ils sont ddsormais pour toujours : chrdtiens, 
disciples du Christ. • 

Au retour du Baptistàre, et apràs avoir termin^ 
rOffice des Vàpres par la station devant la Croix 
de Tarc triomphal, les neophytes sont conduits 
dans une des salles attenantes à la Basilique, et 
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dans laquelle on a pr^pard un vaste bassin rempli 
d'eau. UEvċque, assis sur un siàge d^honneur, et 
voyant autourde luicesjeunesagneaux duChrist, 
leur adresse avec dmotion un discours dansle- 
quel il exprime la joie du Pasteur, à la vue des 
ħeureux accroissements du troupeau qui lui est 
confid. II felicite de ieur bonheur ces dlus de la 
gràce divine ; et venant ensuite à Tobjet de leur 
rċunion dans ce lieu, c'est*à-dire à ia d^position 
des vĠtements qu'ils re^urent de ses mains au so'r- 
tir de la fontaine du salut, il les avertit paternel- 
lement de veiller sur eux-mdmes et de ne jamais 
souiller cette biancheur de l'àme dont celle des 
habits n^a 6x6 que la faible image. 

Les vfitements blancs des ndophytes leur ont 
ċtċ fournis par l'Eglise, ainsi que nous l'avons vu 
au Samedi saint ; c'est pour cette raison qu'ils 
viennent les remettre entre ies mains de l'Eglise. 
L'eau du bassin est destinde à les laver. Apràs 
rallocution, le Pontife bdnit cette eau, en rdci- 
tant sur elle une Oraison dans laquelle il rappelle 
la vertu que TEsprit-Saint a donnde à cet dldment 
de purifier les taches m^me de I'àme. Puis se 
tournant vers les ndophytes, apràs avoir adressd à 
Dieu ses actions de gràces par la rdcitation du 
Psaume cxvi, il prononce cette belle priàre : 



V 



isiTEZ, Seigneur, votre peuple dans vos desseins de 
salut ; voyez-le tout itlumin^ des joies pascales ; 
mais daignez conserver dans nos neophytes ce que 
vous y ayez opere vous-meme, pour qu'ils fussent 
sauves. Faites qu*en se depouillant de ces robes blan- 
cbes, le changement nesoit en eux qu'un chan^ement 
exterieurj que Tinvisible blancheur du Chnst soit 
toujours mhdrente à leurs ames ; qu'ils ne la perdent 
iamais; et que votre gràce les aide à obtenir par les 
Donnes oeuvres cette vie immortelle à laquelle nous 
oblige le mystàre de la Pàque. 
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Apràs cette priàre, les ndophytes aidċs, les 
hommes de leurs parrains, et les femmes de leurs 
marraines, d^pouillaient les vĠtements blancs, qui 
dtaient consignċs aux mains des serviteurs de 
TEglise charges de les laver et de les conserver . Ils 
se revĠtaient ensuite de leurs habits ordinaires, 
toujours aidds de leurs parrains et marraines; 
et enfin, reconduits aux pieds du Pontife, ils re- 
cevaient de sa main le symbole- pascal, Timage 
en cire de PAgneau divin. 

Le dernier vestige de cette touchante fonction 
est la distribution des Agnus Dei que le Pape fait 
en ce jour, à Rome, la premiàre et chaque sep- 
tiàme annde de son pontificat. On a vu comment 
ils ont €i6 bdnis par le Pontife le Mercredi prdc^- 
dent, et comment les rites que le Pape emploie 
dans cette occasion rappellent le baptdme par im- 
mersion des nċophytes. Le samedi suivant, dans 
les annees dont nous venons de parler, il y a Cha- 
pelle papale au palais. Apràs la Messe solennelle, 
le Souverain Pontife dtant sur son trdne, on ap- 
porte dans des corbeilles les Agnus Dei^ qui sont 
en tràs grand nombre. Le Pr^Iat qui les prdsente 
chante ces touchantes paroles emprunt^es à Fun 
de ces beaux R^pons que nous avons citċs: 
« Saint Pàre, voici ces agneaux nouvelets qui 
nous ont annoncd VAlleluia; ils sortent à Tins- 
tant de la fontaine ; ils sont tout brillants de lu- 
miàre. » Le Pape repond : Deo gratias. La pen- 
sde se reporte alors à ces temps oCi, en ce jour 
mSme, les nouveaux baptises dtaient amends aux 
pieds du Pontife comme de tendres agneaux à la 
blanche toison, objet des complaisances du pas- 
teur. Le Pape fait lui-mĠme de son tràne la dis- 
tribution des Agnus Dei aux Cardinaux, aux Prd- 
lats et à tous ceux des assistants que les maltres 
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des c^r^monies laissent approcher ; et ainsi se 
termine cette cerdmonie si intdressante etpar les 
souvenirs qu'elle retrace, et par son objet ac- 
tuel. 

Nous n'achàverons pas les r^cits qui se rat- 
tachent à ce dernier jour de l'Octave des nou- 
veaux baptis^s, sans avoir dit un mot de la Pdque 
annotine. On nommait ainsi le jour anniversaire 
de la Pàque de Pannde pr^cddente ; et ce jour 
dtait comme la f§te de ceux qui comptaient une 
annde revolue depuis leur bapt^me. L'Eglise cd- 
Idbrait solennellement leSacrifice en faveur de 
ces nouveaux chrdtiens, auxquels elle remettait 
ainsien memoire Timmense bienfait dont Dieu 
les avait favorisds en ce jour; et c'dtaitToccasion 
de festins et de rdjouissances dans les familles 
dont les membres avaient dtd, l'annde prdcddente, 
du nombre des ndophytes. S'il arrivait, à raison 
du mouvement irrdgulier de la Pàque, que cet 
anniversaire tombàt, Tannde suivante, dans quel- 
qu'une des semaines du Car6me, on devait s'abs- 
tenir cetteannċe-là de cddbrer la Pàque annotine, 
ou la transfdrer apràs le jour de la Rdsurrection. 
II parait que, dans certaines Eglises, pour dviter 
ces continuelles variations, on avait fixd Tanni- 
versaire du Baptdme au Samedi de Pàques. L'in- 
terruption de Tusage d'administrer le Baptdme 
dans la f6te de la Rdsurrection devait amener peu à 
peu la suppression de la Pàque annotine ; on en 
trouve cependant encore des traces en quelques 
lieux jusqu'au xiu« siàcle, et peut-6tre au delà. 
Cette coutume de f§ter Tanniversaire du Baptdme 
dtant fondde sur lagrandeur du bienfait qui pour 
chacun de nous se rattache à ce jour, n'a jamais 
d<i sortir des habitudes chrdtiennes ; et .de nos 
temps, comme dans Tantiquitd, tous ceux qui ont 
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ċi6 TĊgċnċTċs enJesus-Christ doivent au moins 
porter à ce jour oh ils ont regu la vie surnatu- 
relle, le respect que les paiens portaient à celui qui 
les avait mis en possession de lavie naturelle. 
Saint Louis aimait à sigaeT Louis de Poissy^ parce 
que d^tait sur les fonts de rhumble eglise de 
Poissy qu'il avait re^u le bapt^me ; nous pouvons 
apprendre d^un si grand chretien à tenir mdmoire 
du jour et du lieu oii nous fàmes faits enfants de 
Dieu et de son Eglise. 



Leseptieme jour de cettesemaine durant la- 
quelle nous avons suivi toutes les phases de la 
crdation, à partir du moment oii la lumiàre, sor- 
tant du n^ant, ddsigna le jour oii celui qui est la 
lumiàre incr^ee et infinie devait sortir lui-mċme 
dcs ombres du tombeau ; le septi^me jour s'est levà, 
et nous y r^vdronsle repos du Seigneur qui cesse de 
crder. Mais ce jour est aussi celui du repos que le 
m6me Seigneur a voulu prendre dans son glorieux 
sepulcre. Honorons aujourd'hui ce second mys- 
tere qui nous rdvMe, bien plus vivcment encore que 
le premier, Tamour du Fils de Dieu pour rhomme ; 
et payons notre hommage du Samedi, en lui offrant 
la priàre que le Brdviaire mozarabeconsacre aujour- 
d'hui à Paccomplissement de ce devoir. 

CAPITULA. 



CHRiSTE Dei Filius, 
nostrarum requies 
animarum, qui otium 
Sabbati requiescens in 
tumulo complevisti : ut in 
quoolim requieveras ab 
omni opere faciendo, in 
eo etiam requiesceres in 



OChrist, Fils de Dieu, 
repos de nos àmes, qui 
avez accompli dans le sċ- 
pulcre le repos du sabbat, 
ayant voulu que ce meme 
jour ou vous vous reposà- 
tes de toutes vos oeuvres, 
fut aussi celui de votre re- 
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pos dans le s^pulcre; vous 
avez vdritablement sanctifie 
pour nous ce jour dont le 
soir est d^jà le commence- 
ment du huiti^rae jour, qui 
est celui ou vous fites jaillir 
la lumiere des ten^bres, et 
ou , ressuscite d'entre les 
morts, vous apparOtes dans 
votre chair. Daignez diriger 
Je cours de notre vie dans la 
voie de toute saintet^ ; afin 
que durant ces sept jours 
qui reprdsentent la duree du 
monde, et dans chacun des- 
quels rAgneau est immole 
ct la Pàque celebree pour 
nous, nous vivions aune 
maniere conforme à notre 
salut. Faites cjue, chaquc 
jour, nous m^ritions de c^- 
lebrer la Pàque sans aucun 
levain de malice, et que nous 
nous reposions de toutes 
nos CEuvres en ce jour d'une 
maniere si sainte, que nous 
ayons part à la consolation 
du huitiàme et eternel }our, 
avant obtenu de ressusciter 
glorieux. 



sepulcro, hunc nobis 
veraciter sanctificans 
diem, cujus vesperum in 
prima nobis Sabbati, 
quae et octava dies est, 
lucescit : ut, qui dixeras 
de tenebris lumen splen- 
descere,. manifeste a 
mortuis resurgens appa- 
reres in carne; dirige 
cursum vitae nostrae in 
viam sanctificationis om- 
nimodse, qualiter ita in 
his septem diel^us, qui- 
bus mundus iste pera- 
gitur, et in quibus quo- 
tidie nobis Agnus occi- 
ditur, et Pascha quotidie 
celebratur, salubriori vi- 
tce curriculo converse- 
mur : ut absque fermen- 
to malitiaeverumPascha 
mereamur guotidie ce- 
lebrare : et ita ab omni- 
bus operibus nostris in 
hoc aie sanctificatione 
tibi placita ciuiescamus, 
ut octavi illius aeterni 
diei resurrectionisgloria 
consolemur. 



Ngus demanderons aujourd'hui à rEglise grec- 
que un chantsurla Rc^surrection. Ellenous four- 
nit encore ces belles strophes que nous d^tachons 
de ses Offices du jour de Pàques. 



IN DOMINICA RESURRECTIONIS. 



Tu es descendu, 6 Christ, 
jusque dans les entrail- 
les delaterre; tu as brise 
les serrures eternelles qui 
retenaient captivesles àmes 
siintes ; et trois jours apres, 



I 



N imam terram descen- 
disti, ac ajternas con- 
trivisti, Christe, seras 
quae in compedibus vin- 
ctos captivabant ; et tri- 
duanus sicut e cete Jo- 




Das, ex sepalcro ortas 
es. 

Stgilla iDUcta senrans^ 
e sepulcro erectus es, 
Christe, qui in partu tuo 
noQ beseras claves Vir- 
ginis ; et Paradisi portas 
nobis aperuisti. 

Salvator meus, viven- 
tem et non immolatam 
hostiam, quatenus Deus 
es, teipsum Patri sponte 
Hbera obtulisti; exsur- 
gensque e sepulcro 
una suscitasti universum 
Adam. 

In sepulcrum quidem 
descendisti, immortalisj 
inferni vero confregisti 
virtutem : et tamquam 
victor surrexisti, Christe 
Deus ; mulieribus aro- 
matoferis dixisti : Salve- 
te, Apostolisque tuis pa- 
cem dedisti, qui lapsis 
prsbes resurrectionem. 

Mortis concelebramus 
interitum, inferni ever- 
sionem, alterius vitae, et 
(^uidem aeternae primi- 
tias ; et saltantes in hym- 
nis cantamus auctorem, 
unicum a Patribus cele- 
bratum Deum, et super- 
gloriosum. 

Vere sacra et plane 
festiva est, ipsa salutaris 
nox et splendescens, diei 
rutilantis ac resurrectio- 
nis praenuntia, in qua 
lux aeterna ex sepulcro 
corporaliter cunctis il- 
luxit. 



tu sortais da tombeauy 
comme Jonas de la baleine. 

Tu as laisse intact le 
sceau qui fermait le s^ol- 
cre. 6 Christ ! toi qui, aans 
ta naissance, avais maintena 
l'integrit^ de la Vierge ; et 
tu nous as rouvert les por- 
tes du Paradis. 

Mon Sauveor, tu ^t'es li- 
brement offert à toii Pere 
en hostie vivante, toi ^ui, 
comme Dieu, ne saurais etre 
une victime ; et sortant du 
s^pulcre, tu as ressuscite 
Aoam tout entier. 

Tu es desceodu dans le 
sepulcre, 6 immortel ! tu as | 
bnse la puissancede Tenfer, 
et conune un vainqueur tu 
t'es leve, 6 Christ Dieu! 
Aux femmes qui portaient 
des parfiims, tu as dit : « Je 
vous salue »; aux Apotres 
tu as donn^ la paix, toi qui 
relċves ceux qui (^taient tom* 
b^s. 

En ce jour nous cele- 
brons la destruction de la 
mort, la ruine de Tenfer et 
les premices d'une vie nou- 
velle et dternelle, un Dieu 
unique et combl^ de gloire, 
le Dieu c^lebre par nos 
p^res. 



O nuit vraiment sacr^e et 
vraiment festive, nuit salu- 
taire et brillante, qui porte 
Fannonce du jour radieux 
de la resurrection, ou la lu- 
midre eternelle, s'elan^ant 
du sepulcre avec son corps, 
a lui sur tous les homraes. 

I 
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Vcnez donc, et partici- 
pons, dans une divine all^- 
gresse, aux fruits de notre 
vigne nouvelle, en ce jour 
oà le Christ ressuscite et 
proclame sa royautċ ; louez- 
ie dans vos cantiques com- 
me le Dieu qui està jamais. 

Làve tes ycux, 6 Sion I 
regarde autour de toi et 
vois : brillants d'une splen- 
deur divine et semblables à 
des làmpes ^clatantes, des 
fils te sont venus de TOcci- 
dent et de TAquilon, de la 
mer du Midi et de l'Orient ; 
ils s'unissent dans ton sein 
pour benir le Christ à ja- 
mais. 

O voix divine! voix amie ! 
voix pleine de tendresse I 
C'est en toute v6nt6 que tu 
as promis, 6 Christ, de de- 
meurer avec nous jusqu'à 
la consommation du mon- 
de ; nous, tes fidċles, ap- 
puyes 
rance 



sur Tancre d'espd- 
,, nous sommes dans 
la jpie. 

O Christ, grande PSque, 
sainte Pàque ! O Sagesse ! 
6 Verbe ! 6 Vertu de Dieu ! 
sois notre modàle ; fais- 
nous participants de ton 
royaume, lorsque se 16vera 
le jour qui n'aura pas de 
couchant. 



Venite, ut novo geni- 
mini vitis, divinae Isetitiee 
communicemus, die re- 
surrectionis regnique 
Christi prseclara, lau- 
dantes eum in hymnis 
tanquam Deum in see- 
cula. 

Leva in circuitu ocu- 
los tuos, Sion, et vide ; 
ecce enim splendore di- 
vino radiantes sicut lam- 
pades, venerunt tibi filii 
ab Occidente et ab Aqui- 
lone, a mare Meridiano 
et ab Oriente ; in te be- 
nedicunt Christum in 
ssecula. 

O ditina 1 o amica 1 o 
dulcissima vox tua; et- 
enim non fallaciter pro- 
misisti, Christe, te futu- 
rum esse nobiscum us- 
que ad consummationem 
sseculi : quam spei an- 
choram fideles nos ser- 
vantes, laetamur. 

O Pascha magnum et 
sanctissimum, Christe ! 
O Sapientia, et Verbum, 
Deique virtus! Da ut 
juxta exemplar formati, 
tecum simus participes 
in die nunquam dece- 
denteregni tuL 



En ce jour que nous avons consacr^ à la gloire 
du divin tombeau, empruntons cette belle Hymne 
quenous fournit le Propre des Offices del'Ordre 
du Saint-Sdpulcre. 
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HTMNE. 



Dic sepulcri gloriosi, 
Lsta mens, miracu- 
la; 
Quo velut matris pudi- 

cx 
Christus alvo prodiit : 
Ut prophetanim fideles 
Pagmae spoponderant. 

In novo conċeptus al- 

vo 
Virginis puerpcrse, 
In novo compostus an- 

tro 
Conquievit pumicis ; 
Gloriosus hoc et illa, 
Vir, puerque prodiit. 

Haec parit corpus ca- 
ducum, 
Oinnium spe serius ; 
iEviternum reddit illud, 
Omnium spe citips ; 
Illa pannis involutum, 
Linteis .hoc conditum. 



Ex sinu matris futuram 
Ad salutem nascitur ; 
At salute jam parata, 
Rupis alvus reddidit ; 
Ad crucem parens pro- 

duxit, 
At silex ad gloriam. 

Ergo te, ccelestis Agni 
Purpurata sanguine 
Aula ter felix, adorent 
Terra, pontus, sethera ; 
Nec sepulcrum quis vo- 

carit, 
Vita de quo nascitur. 



I ^BAKTE, 6 mon àme, avec 
I K^ transport, les prodiges 
; du sepukre glorieux, d ou 
i le Cnrist s'est elance , 
t comme autrefois du sein de 
I sa chaste m^re ; ainsi Tavait 
j annonce Toracle fidċle des 
prophetes. 

II fut concu dans les en- 
trailles d'une vierge saDS 
tache ; il fut enseveli sous 
un antre ou nul corps n^a- 
vait encore ete place ; qu'il 
naisse enfant, qu'hommeil 
s'elance, c*est toujours avec 
la meme gloire. 

Apr^s l'espoir d'une lon- 
gue attente, sa mdre Ten- 
tante dans un corps raortel ; 
avant Tcspoir de son retour, 
le tombeau le restitue im- 
mortel ; sa màre renveloppa 
de langes ; dans le sepulcre 
il etait couvert de linceuls. 

Du sein de sa m^re, il 
nait pQur accomplir le sa- 
lut ; des flancs de la roche, 
il sort, le salut ^tant con- 
somme ; sa mere Tenfanta 
pour la croix; la pierre le 
rendit pour la gloire. 

Sanctuaire trois fois heu> 
reux, empourpre du sang de 
TAgneau c^leste, re^ois les 
adorations de la terre, de la 
mer et des cieux ; mais tu 
n'es plus un sepulcre, depuis 
qu'on a vu la vie sortir de toi. 
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Gloire et honneur à Dieu 
Tres-Haut ; ploire unique 
au P^re, au Fils» à Tauguste 
Paraclet ; puissance et 
louange dans les si^cles 
dtemels. Amen. 



Gloria et honor Deo 
Usquequaque Altissimo, 
Una Patri, Filioque, 
Inclyto Paraclito, 
Cuilaus est, et potestas 
Per immensa ssecula. 
Amen. 

Enfin, ne terminons pas cette journde du Samedi 
avant d'avoir rendu àMarienos hommages, en la 
fdlicitant sur la glorieuse Rdsurrection de son Fils. 
Offrons-lui cette Prose touchante tirdedes anciens 
Misselsdes Eglises d'Allemagne. 

S^QUENCE. 



Avous, 6 M^re, de feter 
votre fils ressuscite, qui 
r^gne victorieux du prince 
de la mort. O Vierge, ces- 
sez votre deuil ; recevez 
J^sus fruit de vos entrailles; 
il revit aujourd'hui. 



La mort de ce fils vous 
fut cruelle ; le glaive de sa 
passion traversa votre coeur; 
livrez-vous à la joie de sa 
r^surrection ; faites enten- 
dre un chant d'all^gresse. 

II fut crucifie ; mais il 
s'est lev^ du tombeau ; il 
vous a introduite dans son 
palais ; apaisez-le en notre 
faveur ; de Tabime de nos 
pecħes faites-nous monter 
aux joies eternelles. Amen. 



REsuRGENTi tuo nato, 
Mater, plaude, qui 
prostrato 
Regnat morlis princi- 
pe ; 
Tuum virgo pone luc- 

tum, 
Jesum ventris tui fruc- 
tum 
Redivivum suscipe. 

Morte prolis cruciata, 
Corde dure sauciata 

Passionisgladio : 
Voce iubilationis, 
Jam ae resurrectionis 

Jocundare gaudio. 

Crucifixum^ qui sur- 
rexit 
De sepulcro teque vexii 

Sua in palatia, 
Nobis placa, supplica- 

mus, 
A peccatis ut surgamus 
Ad seterna gaudia. 
Amen. 
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LE DIMANCHE DE QUASIMODO 




OCTAVE DE PAQUES. 

ous avons vu nos neophytes clore hier 
leur Oaave de la Rdsurrection. Ils 
avaient etd mis avant nous en partici- 
pation de l'adniirable mystàre du Dieu 
ressuscitd; avant nous ils devaient achever leur 
solennitd. Ce jour est donc le huitiàme pour nous 
qui avons fait la Pàque au Dimanche, et qui ne 
Tavons pas anticip^e au soir du Samedi. II nous 
retrace toutes les joies et toutes les grandeurs de 
cet unique et solennel Dimanche qui a associe 
toute la chrdtientd dans un m^me sentiment de 
triomphe. C'est le jour de la Lumiàre, qui efface 
pour jamais Fantique Sabbat ; desormais le pre- 
mier jour de la semaine est le jour sacrd ; c'est 
assez que deux fois le Fils de Dieu Tait marque 
du sceau de sa puissance. La Pàque est doncpour 
jamais fixde au Dimanche; et ainsi qu^il a ete 
expliqud ci-dessus, dans la Mystique du Temps 
pascaly tout Dimanche est ddsormais une Pàque. 
Notre divin ressuscitd a voulu que son Eglise 
comprit ainsi le mystàre ; car ayant Tintention de 
se montrer une seconde fois à ses disciples ras- 
semblds, il a attendu, pour le faire, le retour du 
Dimanche. Durant tous les jours precddents, il a 
laissd Thomas en proie à ses doutes; ce n'est 
qu'aujourd'hui qu'ii a voulu venir à son secours, 
se manifestant à cet Apàtre, en prdsence des au- 
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tres,etrobligeant àddposerson incredulitddevant 
la plus palpable dvidence. Aujourd'hui donc le 
Dimanche re^oit de la part du Christ son dernier 
titre de gloire, en attendant que TEsprit-Saint 
descende du ciel pour venir rilluminer de ses 
feux, et faire de ce jour, ddjà si favorise, T^re de 
la fondation de TEglisechrdtienne. 

Uapparition du Sauveur à la petite troupe des 
onze, et ia victoire qu'il y remporta sur Tinfidelit^ 
d'un disciple, est aujourd'hui robjet spdcial du 
culte de la sainte Eglise. Cette apparition, qui se 
lie à la pr^cdderite, est la septiàme ; par elle, Jdsus 
entre en possession complàte de la foi de ses dis- 
ciples. Sa dignitd, sa patience, sa charite, dans 
cette scàne, sont vdritablement d'un Dieu. Là 
encore, nos pensees humaines sont renversdes, à 
la vue de ce ddiai que Jdsus accorde à Tincrddule, 
dont il semblerait devoir ^clairer sans retard 
Taveuglement malheureux, ou chàtier Tinsolence 
tdmeraire. Mais Jdsus est la souveraine sagesse et 
la souveraine bontd; dans sa sagesse, il mdnage, 
par cette lente confrontation du fait de sa Rdsur- 
rection, un nouvel argument en faveur de la rda- 
litd de ce fait ; dans sa bontd, il amàne le coeur du 
disciple incrddule à rdtracter de lui-m^me son 
doute par une protestation sublime de regret, 
d'humilit^ et d'amour. Nous ne ddcrirons point 
ici cette scċne si admirablement retracde dans le 
rdcit de TEvangile que la sainte Eglise va tout à 
rheure mettre sous nos yeux. Nous nous attache- 
rons, pour la doctrine de ce jour, à faire com- 
preridreau lecteurla le^onpieusequeJdsus donne 
aujourd'hui à tous, en la personne de saint Tho- 
mas. C'est le grand enseignement du Dimanche 
de rOctave de Pàques ; il importe de ne le pas 
ndgliger ; car il nous rdvàle, plus que tout autre. 




le vdritable sens du christianisme ; il nous dclairc 
sur la cause de nos impuissances, sur le remàde 
de nos langueurs. 

Jesus dit à Thomas : « Tu as cru, parce que tu 
as vu ; heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ndan- 
moins ont cru ! » Paroles remplies d'une divine 
autoritd, conseil salutaire donnd non seulement à 
Thomas, mais à tous ies hommes qui veulent 
entrer en rapport avec Dieu et sauver leurs àmes ! 
Quevouiaitdonc Jdsusde sondisciple? Ne venait- 
il pas de Tentendre confesser la foi dont il dtait 
ddsormais pdndtre ? Thomas, d'aiileurs, dtait-il si 
coupable d'avoir ddsird i'experience personnelle, 
avant de donner son adhdsion au plus dtonnant 
des prodiges ? Etait-il tenu de s'en rapporter à 
Pierre et aux autres, au point d'avoir à craindre 
de manquer à son Maitre, en ne ddfdrant pas à 
leur tdmoignage ? Ne faisait-il pas preuve de pru- 
dence en suspendant sa conviction, jusqu'à ce que 
d'autres arguments iui eussent rdvdld à lui-m^me 
que le fait dtait tel que ses fràres le lui racon- 
taient ? Oui, Thomas etait un homme sage, un 
homme prudent, qui ne se confiait pas outre me- 
sure ; il dtait digne de servir de modele à beaucoup 
de chrdtiens qui jugent et raisonnent comme lui 
dans les choses de la foi. Cependant, combien est 
accablant, dans sa douceur si pdndtrante, le repro- 
che de Jdsus ! II a daigne se prċter, avec une con- 
descendance inexplicable, à Tinsolente verification 
que Thomas avait ose demander ; maintenant que 
le disciple tremble devant le divin ressuscite, et 
qu'il s'dcriedans l'emotion laplus sincàre: « Oh! 
vous ^tes bien mon Seigneur et mon Dieu ! » Jesus 
ne lui fait pas gràce de la le^on qu'il avait mdri- 
tċe. II faut un chàtiment à cette hardiesse, à cette 
incrddulitd; etce chàtiment consistera à s'enten- 
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dre dire : « Tu as cru, Thomas, parce que tu 
as vu. » 

Mais Thomas dtait-il donc obiig^ de croire 
avant d'avoir vu? — Et qui peut en douter ? Non 
seulement Thomas, mais tous les Apàtres dtaient 
tenus de croire à ia resurrection de ieur maitre, 
avant mdme qu^il se fOt montrd à eux. N'avaient- 
ils pas vdcu trois annees dans sa compagnie ? Ne 
Tavaient-ils pas vu confirmer par les plus divins 
prodiges sa qualitd de Messie et de Fils de Dieu ? 
Ne leuravait-il pas annoncd sa resurrection pour 
le troisiàme jour apràs sa mort ? Et quant aux 
humiliations et aux douleurs de sa Passion, ne 
leur avait-il pas dit, peu de temps auparavant, sur 
la route de Jerusalem, qu'il allait 6tre saisi par les 
Juifs qui le livreraient aux gentils; qu'il serait 
flagelle, couvert de crachats et mis à mort ? (Luc, 
XVIII, 32, 33.) 

Des coeurs droits et disposds à la foi n'auraient 
eu aucune peine à se rendre, d^s le premier bruit 
de la disparition du corps. Jean ne fit qu'entrer 
dans le sepulcre, que voir les linceuls, et aussitot 
il comprit tout et . commen^a à croire. Mais 
l'homme est rarement aussi sincàre; il s'arr^te sur 
le chemin, comme s'il voulait obliger Dieu à faire 
de nouvelles avances. Ces avances, Jdsus daigna 
les ftiire. II se montra à Madeleine et à ses com- 
pagnes qui n'dtaient pas incrddules, mais seule- 
ment distraites par Texaltation d'un amour trop 
naturel. Au jugement des Apotres, leur tdrnoi- 
gnage n'dtait que ie langage de quelques femmes 
que l'imagination avaitegarees. II fallut que Jdsus 
vint en personne se montrer à ces hommes re- 
belles,àqui leur orgueil faisait perdre la memoire 
de tout un pas&d qui eOt suffi à lui seul pour les 
eclairer sur le present. Nous disons leur orgueil ; 
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car la foi n'a pas d'autre obstacle qoe ce vice. Si 
rhomme dtait humble, il s'dlàverait jusqu'à la foi 
qui transporte les montagnes. 

Or Thomas a entendu Madeleine, et il a dċdai- 
gne son tdmoignage ; il a entendu Pierre, et il a de- 
ciind son autoritd; il a entendu ses autres fràres et 
les disciples d'Emmatls, et rien de tout cela ne l'a 
ddpris de sa raison personnelle. La parole d'autrui 
qui, lorsqu'elle est grave et ddsintdressde, produit 
la certitude dans un esprit sensd, n'a plus cette efB- 
cacitd chez beaucoup de gens, dàs qu'elle a pour 
objet d'attester le surnaturel. C'est làune profonde 
piaiedenotre nature Idsdepar le pdchd.Trop sou- 
vent nous voudrions, comme Thomas, avoir expe- 
rimentdnous-m6mes;et il n'en faut pas davantage 
pour nous priver de la pldnitude de la lumiàre. 
Nous nous consolons comme Thomas parce que 
nous sommes toujours du nombre des disciples ; 
car cet Apċtre n'avait pas rompu avec ses fràres ; 
seulement il n'entrait pas en part de leur bonheur. 
Ce bonheur, dont il dtait tdmoin, ne rdveillait en 
lui que l'idde de faiblesse ; et il se savait un cer- 
tain grd de ne le pas partager. 

Tel est de nos jours encore le chrdtieħ entachd 
de rationalisme. II croit, mais c'est parce que sa 
raison lui fait comme une ndcessitd de croire; 
c'est de Tesprit et non du coeur qu'il croit. Sa foi 
est une conclusion scientifique, et non une aspira- 
tion vers Dieu et la vdritd surnaturelle. Aussi cette 
foi, comme elle est froide et impuissante ! comme 
elle est restreinte et embarrassde ! comme elle craint 
de s'avancer, en croyant trop ! A la voir se conten- 
ter si aisdment de vdritds diminuees (Ps, xi), pesdes 
dans la balance de la raison,au lieu devoler à plei- 
nes ailes comme la foi des saints, on dirait qu'elle 
est honteuse d'elle-mdme.EUe parle bas, elle craint 



de se compromettre ; quand elle se montre, c'est 
sous le couvert d'iddes humaines qui lui servent de 
passeport. Ce n'est pas elie qui s'exposera à un 
afPront pour des miracles qu^eile juge inutiles, et 
qu'elle n'eClt jamais conseilld à Dieu d'opdrer. 
Dans le passd comme dans le pr^sent, le merveil- 
leux reffraie ; n'a-t-elle pas eu d^jà assez d'effort à 
faire pour admettre celui dont Tacceptation lui est 
strictement n^cessaire) La vie des saints, leurs 
vertus hdrolques, leurs sacrifices sublimes, tout 
cela rinquiàte. L'action du christianisme dans la 
socidtd, dans la Idgislation, lui semble Idser les 
droits de ceux qui ne croient pas ; elle entend rd- 
server la libertd de Terreur et la libertd du mal ; et 
elle ne s'aper^oit m^me pas que la marche du 
monde est entravde depuis que Jdsus-Christ n'est 
plus Roi sur la terre. 

Or c'est pour ceux dont la foi est si faible et si 
pràs du rationalisme, que Jdsusajoute auxparoles 
de reproche qu'iladressaà Thomas, cette sentence 
qui ne le regardait pas seul, mais qui avait en vue 
tous les hommes et tous les siàcles : «. Heureux 
ceux qui n'ont pas vu, et qui ont cru ! » Thomas 
pdcha, pour n'avoirpas eula disposition à croire. 
Nous nous exposons à pdcher comme lui, si nous 
n'entretenons pas dans notre foi cette expansion 
qui la m^lerait à tout, et lui ferait faire ce progràs 
que Dieu rdcompense par des flots de lumiàre et de 
joie aucoeur. Une foisentrds dans l'Eglise, le de- 
voir pour nous est de considdrer desormais toute 
cbose au point de vue surnaturel; et ne craignons 
pas que ce point de vue, rdgld par les enseigne- 
ments de l'autoritd sacrde, nous entraine trop loin. 
« Le juste vit de la foi » (Rom. i, 17) ; c'est sa nour- 
riturecontinuelle. La vienaturelle est transformde 
en lui pour jamais, s'il demeure fidàle à son bap- 
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tdme. Croyons-nous donc que l'Eglise avait pris 
tant de soins dans l'instruction de ses neophytes, 
qu'elle les avait inities par tant de rites qui ne res- 
pirent que les iddes et les sentiments de la vie sur- 
naturelie^ pour les abandonner sans reraords d^s 
le lendemain à l'action de ce dangereux systeme 
qui placela foidans unrecoinderintelligence, du 
coeur et de la conduite, afin de laisser plus libre- 
ment agir l'homme naturel ? Non, il n'en est pas 
ainsi. Reconnaissons donc notre erreur avec Tho- 
mas ; confessons avec lui que jusqu'ici nous n'avons 
pas cruencore d'une foi assezparfaite. Comme lui, 
disonsà Jċsxis : « Vous dtesmon Seigneur et mon 
Dieu ; et j'ai souvent pensd et agi comme si vous 
n'^tiez pas en tout mon Seigneur et mon Dieu . D^s- 
ormais je croirai sans avoir vu ; car jeveux^tre du 
nombre de ceux que vous avez appelds heureux. » 

Ce Dimanche, appeie vulgairement le Di- 
manche de Quasimodo^ porte dans la Liturgie le 
nom de Dimanche in albis^ et plus expiicitement 
in albis depositis^ parce que c'dtait en ce jour que 
lesn^ophytesparaissaientàl'Eglise sousles habits 
ordinaires. Au moyen àge, on l'appelait Pdque 
close : sans doute pour exprimer qu'en ce jour 
l'Octave de Pàques se terminait. La solennite de 
ce Dimanche est si grande dans l'Eglise, que non 
seulement il est du rite Double^ mais qu'il ne 
càde jamais la place à aucune f^te, , de quelque 
degrd sup^rieur qu'elle soit. 

A Rome, la Station est dans la Basilique de 
Saint-Pancrace, sur la Voie Aurċlia. Les anciens 
ne nous ont rien appris surles motifs qui ont fait 
d^signer cette Eglise pour la rdunion des fidàles 
en ce jour. Peut-àtre l'àge du jeune martyr de 
quatorze ans auquel elle est d^dide l'a-t-il fait 



2. la Mlcsse. 



393 



choisir de prdference, par une sorte de rapport 
avec la jeunesse des ndophytes qui sont encore 
aujourd^hui Pobjet de la prdoccupation mater- 
nelie de rEglise. 



A LA MESSE. 

L'Introlt rappelle les gracieuses paroles que 
saint Pierre adressait, dans TEpitre d'hier, aux 
nouveaux baptisds. Ce sont de tendres enfants 
remplis de simpiesse, et aspirant aux mamellesde 
la sainte Eglise le lait spirituel de la foi, qui ies 
rendra forts et sincàres. 

INTROiT. 



COMME des enfants nou- 
veau-nes, alleluia : en- 
fants spirituels, aspirez au 
lait pur et sincàre. Alleluia, 
alleluia, alleluia. 

ps. O^i^brez dans la joie 
le Dieu notre protecteur : 
louez avec allegresse le Dieu 
de Jacob. Gloire au Pere. 
Gomme des enfants. 



QUAsi modo geniti in- 
fantes, alleluia : 
rationabile, sine dolo lac 
concupiscite. Alieluia, 
aileluia^ alleluia. 

Ps. Exsultate Deo ad- 
jutori nostro : jubilate 
Deo Jacob. Gloria Patri. 
Quasi modo. 



Ence dernier jour d'une si grande Octave, l'E- 
glise fait, dans la Collecte, ses adieux aux pompes 
solennelies qui viennent de s'dcouler, et demande 
à Dieu que leur divin objet demeure emprcint 
3ans la vie et la conduite de ses enfants. 



COLLECTE. 



FArTEs, s'il vous plait, 6 
Dieu tout-puissant, qu'a- 
yant acheve la celebration 
des fetes pascales, nous en 
retenions l*esprit dans nos 
habitudes et dans notre vie. 



PRiESTA, qucesumu^ 
omnipotens Deus : 
ut qui paschalia festa 
peregimus : hajc te lar- 
giente, moribus et vita 
teneamus. Per Dominum 
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nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 



Par Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. Amen. 



ifipiTRE. 



Lectio Epistolas beati 
Johannis Apostoli. /, 
Cap. V. 

CHARissiMi, omnequod 
natum est ex Deo, 
vincit mundum ; et haec 
est victoria, quae vincit 
mundum, ndes nostra. 
Quis est, gui vincit mun- 
dum, nisi qui credit 

Suoniam Jesus est Filius 
►ei ? Hic est qui venit 
per aquam et sanguinem, 
jesus Christus : non in 
aqua soium, sed in acjua 
et san^ine. Et Spiritus 
est, qui testificatur, quo- 
niam Christusest veriias. 
Quoniam tres sunt, qui 
testimonium dant in 
coelo : Pater, Vcrbum et 
Spiritus Sanctus : et hi 
tres unum sunt. Ettres 
sunt, qui testimonium 
dant in terra : Spiritus, 
et aqua, et sanguis : et 
hi tres unum sunt. Si 
testimonium hominum 
accipimus, testimonium 
Dei majus est : quoniam 
hoc est testimomum Dei 
quod majus est, quoniam 
testificatus est de Filio 
suo. Qui credit in Fiiium 
Dei, habet testimonium 
Dei in se. 



Lecture de PEpttre du bien- 
heureux Jean, Apoire. /, 
Chap. V. . 

MES bien-aim^s, quicon- 
que est n^ de Dieu est 
victorieux du monde ; et ia 
victoire qui soumet le 
monde, c'est notre foi. Qucl 
est celui qui triomphe du 
monde, sinon celui oui croit 

aue J^sus est le Fils de 
►ieu ? C'est ce meme Jesus- 
Christ qui est venu avec 
l*eau et le sang ; non seule- 
ment avec Teau, mais avec 
Teau et avec le sang. Et 
c'est TEsprit qui rend temoi- 
gnage que le Christ est la 
vdrite. Car il y en a trois 
qui rendent t^moignage dans 
le ciel, le Pere, le Verbe et 
le Saint-Esprit ; et ces trois 
sont une m6me chose. Et il 
y en a trois qui rendeni 
tdmoignaee sur la terre : 
i'Esprit, reau et le sang ; et 
ces trois sont une meme 
chose. Si nous recevons le 
temoienage des hommes, 
celui ae Dieu est plus grand. 
Or ce grand tdmoignage de 
Dieu, c'est celui qu'il à 
rendu au sujet de son Fik. 
Celui qui croit au Fils de 
Dieu, a en soi le temoignage 
de Dieu. 



L'Apdtre saint Jean cċlàbre en ce passage le 
mdrite et les avantages de la foi ; il nous la prd- 
sente comme une victoire qui met le monde sous 
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nos pieds, le monde qui nous entoure, et le monde 
qui est au dedans de nous. La raison qui a porte 
TEglise à faire choix pour aujourd'hui de ce texte 
de saint Jean se devine aisdment, quand on voit 
le Christ lui-mdme recommander ia foi dans 
TEvangile de ce Dimanche. « Croire en Jdsus- 
Christ, nousditl'Apdtre, c'est vaincre le monde » ; 
celui-là n'a donc pas ia foi veritable qui soumet 
sa foi au joug du monde. Croyons d'un coeur 
sincàre, heureux de nous sentir enfants en prd- 
sence de la v^rit^ divine, toujours disposds à 
accueillir avec empressement le tdmoignage de 
Dieu. Ce divin t^moignage retentira en nous, 
selon qu'il nous trouvera ddsireux de rentendre 
toujours davantage. Jean, à la vue des linceuls 
qui avaient envelopp^ le corps de son maitre, se 
recueiliit et il crut ; Thomas avait de plus que 
Jean Tattestation des Apàtres qui avaient vu J^sus 
ressuscite, et il ne croyait pas. II n'avait pas sou- 
mis le monde à sa raison, parce que la foi n'dtait 
pas en lui. 

Les deux Versets alleluiatiques sont formes de 
passages du saint Evangile qui ont rapport à la 
Resurrection. Le second retrace la grande scàne 
qui eut iieu aujourd'hui mdme dans le Cenacle. 



A LLELUiA, alleluia. 

t. Au jour de ma resur- 
rection, dit le Seigneur, je 
vous precederai en Galilee. 

Aileluia. 

t. Huit jours apres, les 
portes etant fermees, Jesus 
parut au milieu de ses dis- 
ciples, et il leur dit : La 
paixsoit avec vous ! Alleluia. 



A LLELuiA, alleluia. 

t. In dieresurrectionis 
meae, dicit Dominus, 
praecedam vos in Gali- 
laeam. 

Alieluia. 

t. Post dies octo, 
januisclausis, stetit Jesus 
m medio discipulorum 
suorum, et dixit : Pax 
vobis. Alleluia. 
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ŻVANGILE. 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Johan- 
nem. Cap, XX. 

IN illo tempore : Quum 
sero esset die illo, una 
sabbaiorum, et fores 
essent clausae, ubi erant 
discipuli coneregati pro- 
pter metum Judaeorum : 
venit Jesus, et stetit in 
medio, et dixit eis : Pax 
vobis, Et cum hoc dixis- 
set, ostendit eis manus et 
latus. Gavisi sunt ergo 
discipuli viso Domino. 
Dixit ergo eis iierum : 
Pax vobis. Sicut misit 
me Pater, et ego mitto 
vos Haec cum dixisset, 
insufflavit, et dixit eis : 
Accipite Spiritum Sanc- 
tum ; quorum remise- 
ritis peccata, remittuntur 
eis : et quorum retinue- 
ritis, retenta sunt. Tho- 
mas autem unus ex duo- 
decim, qui dicitur Didy- 
mus, non erat eum eis 
quando venit Jesus. Dixe- 
runt ergo ei alii disci- 
puli : Vidimus Domi- 
num. Ille autem dixit 
eis : Nisi videro in mani- 
bus ejus fixuram clavo- 
rum, et mittam digitum 
meum in locum clavo- 
rum, et mittam manum 
meam in latus ejus, non 
credam. Et post dies 
octo, iterum erant disci- 
puli ejus intus : et Tho- 
mas cum eis. Venit Jesus 
januis clausis, et stetit in 



La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. Cnap. 
XX. 

EN ce temps-là, sur le soir, 
le jour aapres le sabbat, 
les portes du lieu oà les 
disciples dtaient rassembles 
etant fermdes, de peur des 
Juifs, Jdsus vint, et debout 
au milieu d^eux, il leur dii: 
La paix soit avec vousl Et 
ayant dit ces mots, il leur 
montra ses mains et son 
c6t^. Les disciples furent 
dans la joie de voir le Sei- 
gneur. II leur dit de nou- 
veau : La paix soit avec 
vousl Comme mon P^re 
m'a envoyd, je vous envoie. 
Cela dit, il souffla sur euxet 
leur dit : Recevez le Saint- 
Esprit. Les p^ches seront 
remis à ceux a qui vous les 
remettrez, et ils seront rete- 
nus à ceux à qui vous les 
retiendrez. Or Thomas 
appel^ Didyme, Tun des 
douze, n'^tait pas avec eux 
lorsque J^sus vint. Les 
autres disciples lui dirent 
donc: Nous avons vu le 
Seigneur. Mais il leur dit : 
Si je ne vois dans ses mains 
la marque des clous, et si je 
ne mets mon.doigt là ou 
etaient les clous, et ma 
main dans son cote, je ne 
croirai point. Huit jours 
apres, les disciples etant 
encore dans le mSme lieu, 
et Thomas avec eux, J^sus 
vint, les portes ferm^es, et 
debout au milieu d'eux, il 
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leur dit : La paix soit avec 
vous ! Puis il dit à Thomas : 
Meis ici ton doigt, et vois 
mes mains ; approche ta 
niain et mets-la dans mon 
cdt^, et ne sois plus incr^- 
dule, mais fid^le. Thomas 
repondant lui dit : MonSei- 
gneur et mon Dieu ! Jesus 
lui dit : Parce que tu m'as 
vu, Thomas, tu as cru j 
heureux ceux qui n'oni pas 
vu et qui ont cru. Jesus fit 
encore devant ses disciples 
beaucoup d^autres miracles 
qui ne sont {>oint ecrits en 
ce livre ; mais ceux-ci ont 
^te dcrits, afin que vous 
croyiez quejdsus estle Fils 
de Dieu, et qu*en le croyant 
vous ayez la vie en son nom. 



medio, et dixit : Pax 
vobis. Deinde dicit Tho- 
maj : Inferdigitum tuum 
huc, et vide manus meas, 
et affer manum tuam, et 
mitte in latus meum : et 
noli esse incredulus, sed 
fidelis. Respondit Tho- 
mas, et dixit ei : Domi- 
nus meus, et Deus meus. 
Dixit ei Jesus : Quia 
vidisti me. Thoma, cre- 
didisti : oeati qui non 
viderunt et crediderunt. 
Multa quidem et alia 
signa fecit Jesus in cons- 
pectu discipulorum suo- 
rum, quae non sunt 
scripta in libro hoc. Hsec 
autem scripta sunt, ut 
credatis, quia Jesus est 
Christus Filius Dei.: et 
ut credentes, vitam ha- 
beatis in nomine ejus. 



Nous avons insistd suffisamment sur Fincrd- 
dulitd de saint Thomas ; il est temps maintenant 
de glorifier la foi de cet Ap6tre. Son infiddlite 
nous a aidds à sonder notre peu de foi ; que son 
retour nous dclaire sur ce que nous avons à faire 
ptour devenir de vrais croyants. Thomas a con- 
traint ie Sauveur, qui compte sur luipour en faiie 
une des colonnes de son Eglise, à descendre avec 
iui jusqu'à la familiaritd ; mais à peine a-t-il in- 
troduit son doigt tdmdraire dans les plaies de son 
maitre que, tout aussitdt, il se sent subjugud. Le 
besoin de rdparer, par im acte solennel de foi, 
rimprudence qu'il a commise en se croyant sage 
et prudent, se fait sentir àlui: il jette un cri, et ce 
cri est la protestation de foi la plus ardent^ qu'i n 
homme puisse faire entendre : « Mon Seigneur et 
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mon Dieu ! » Remarquez qu'il ne dit pas seule- 
ment ici que J^sus est son Seigneur, son Maitre; 
qu'il est bien le m^me J^sus dont il a 6x6 le dis- 
cipie; ce ne serait pasencore lafoi. II n'y aplus 
foi, quand on palpe robJet.Thomas aurait eu la foi de 
laResurrection, s'ii avait cru sur le tdmoignage de 
ses fràres ; maintenant, il ne croit plus simplement, 
ii voit, il a rexpdrience. Quei est donc le t^moi- 
gnage de sa foi ? C^est qu'il atteste en ce moment 
que son Maitreest Dieu. II ne voitque l'humanitċ 
de Jdsus, et il proclame tout d'un coup la divinitd 
de ce Maitre. D'un seul bond, son àme loyale et 
repentante s'est dancde jusqu'à l'intelligence des 
grandeurs de Jdsus : « Vous ċtes mon Dieu ! » lui 
dit-il. O Thomas, d'abord incrddule, la sainte 
Eglise rdvàre votre foi, et elle la propose pour 
modàle à ses enfantsau jourdevotre f^te. Lacon- 
fession que vous avez faite aujourd'hui vient se 
placer d'elle-m6me à c6td de celle que fit Pierre, 
lorsqu'il dit à Jdsus: « Vous Ġtes le Christ, Fils 
du Dieu vivant ! » Par cette profession que ni la 
chair, ni le sang n'avaient inspirde, Pierre merita 
d'dtre choisi pour Ġtrele fondement de TEglise; 
la vdtre a fait plus que r^parer votre faute ; elle 
vous rendit pour un moment supdrieur à vos 
fràres, que la joie de revoir leur Maitretransportait, 
mais sur lesquels la gloire visible de son humanit^ 
avait fait jusqu'alors plus d'impression que le 
caractàre invisible de sa divinit^. 

L'OfFertoire est forme d'un passage historique 
de l'Evangile sur la resurrection du Sauveur. 



OFFERTOIRE. 



ANGELus Domini des- 
cendit de coelo et 
dixit mulieribus : Quem 



L'Ange du Seigneur des- 
cendit du ciel, et il dit 
aux femmes :Celui que vous 
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cherchez est ressusciie, 
ainsi qu'il l'avait dit. Alle- 
luia. 



ausntis, surrexit sicut 
aixit. Alleluia. 



Dans la Secrete, la sainte Eglise exprime Ten- 
thousiasme dont le mystàre de la Pàque est en elle 
la source ; et elle demande que cette joie se trans- 
forme en celle que doit nous apporter la Pàque de 
Yċxernitċ. 

SECRàTE. 



SusciPE munera, Domi- 
ne quaesumus, exsul- 
tantis Ecclesiae : et cui 
causam tanti gaudii prae- 
stitisti, perpetuae fructum 
concede laetitiae. Per Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



DAiGNEz recevoir, Sei- 
gneur, les dons que 
votre Eglise vous ofifre dans 
sa joie ; et puisque vous lui 
avez donne le sujet d'une 
si vive all^gresse, accordez- 
lui le fruit de reterncUe fc- 
licite. Par Jesus-Chri$t notre 
Seigneur. Amen. 

£n distribuant aux ndophytes et au reste du 
peuple fidàle Taliment divin, TEglise rappelle, 
dans TAntienne de ia Communion, les paroles de 
J^susà Thomas.Cet Apċtrep^ndtra de son doigt 
ies membres sacres du Sauveur : Jdsus, dans la 
divine Eucharistie, se rdvàle à nous d'une maniàre 
plus intime encore ; mais pour profiter de la con- 
descendance d'un maitre si rempli de bontd, il nous 
faut avoir cette foi vive et courageuse qu'il recom- 
manda à son Ap6tre. 

COMMUNION. ' 



PORTE ici ta main, et re- 
connais la place des 
clous, alleluia ; et ne sois 
plus incredule, mais fidàie. 
Alleluia, alleluia. 



MiTTE manum tuam et 
cognosce loca cla- 
vorum, alleluia, et noli 
esse incredulus, sed fi- 
deks. Alleluia, AUeluia. 



UEglise conclut les priàres du Sacrifice en de- 
mandant que le divin mystàre institu^ pour soute- 
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nir notre faiblesse soit, dans le prdsent et dans j 
l'avenir, le moyen efficace de notre pers^verance. I 

POSTCOMMUNION. 



QUASUMus DomiDe 
Deus noster : ut sa- 
crosancta mysteria, quae 
pro reparationis nostrae 
munimine contulisti^ et 
praesens nobis remedium 
esse facias et futurum. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 



Nous vous supplions^ Sei- 
gneur notre Dieu, que 
ces saints et sacres myste- 
res dont vous avez fait le 
rempart de notFC r^ene- 
ration, soient pour nous le 
r.emàde pr^sent et celui de 
Tavenir. Par Jesus-Cħrist 
notre Seigneur. Amen. 



*t- 



A VfePRES. 

Dans les anndes ou la fàte de rAnnonciation de 
la Sainte Vierge cst renvoyde au Lundi qui suit le 
JDimanche de QuasimodOy on chante aujourd^hui 
les pi*emi^res V^pres de cċtte grande soiennitċ^ 
et Toa fait sieuiemem la comm^moration du Di- 
manche,à la finde I'Office.Dans.ie&autresanndes, 
Jes V^pres sont celles du Temps pascai, que Ton 
4rouvera ci-dessus, page ii3. 

ANTiENNE DE Magntficat. 



Ant. posT dies octo, 

r januis clau- 

sis in^ressus Dominus, 

dixit eis : Pax vobis. Al- 

leluia, alleluia. 



AvT LjuiT jours apr^ 

^^^' ri le Seigneur en- 

tra, les portes ferm^es, et 

leur dit : La paix soit avec 

vous ! Alleluia, alleluia. 



COLLECTE. 



PR£5TA , qusesumus 
omnipotens Deus : 
ut qui paschalia festa pe- 
regimus •: haec te lar- 
giente, moribus et vita 



FAiTEs, s*il vous plait, 6 
Dieu tout - puissant, 
qu'ayant achevċ la cdl^bra- 
tiondes fetes pascales, nous 
en retenions Tesprit dans 




nos habitudes et dans notre 
vie. Par Jesus-Ghrist notre 
Seigneur. Amen. 



teneamus. Per Dominum 
nostrum Jesura Ghris- 
tum. Amen. 



Nous terminons la journee par cette bclle 
priàre dans laquelle rEglise gothique d^Espagne 
c^làbre le mystàre du huitidme jour, octave de 
Pàques. .. , 



ORATIO. 



FiLs engendre du Pàre qui 
n*est engendr^ de per- 
sonne, vous renouvelez au- 
jourd'hui le culte de ce hui- 
tiàme jour, dans lequel vous 
vous ofFrites aux regards et 
à rattouchement de vos dis- 
ciples. Ge jour du Diman- 
che. bien qu'il ait precede 
les autres, devient le hui- 
tiàme apràs que les sept 
premiers sont dcoulds. Ln 
ce Jour vous vous levàtes du 
sepulcre, vous vous sepa- 
ràtes des morts ; en co jour 
aussi vous entrez, les por- 
tes fermees, et vous accor- 
dez aux disciples votre ch^re 
visite. G'est ainsi que vous 
marquez, chacun par son 
mystàre, le coramencement 
et la fin de la Pàque ; votre 
resurrection ^pouvante les 
gardiens de votre tombeau, 
et votre apparition vient 
confirmer les coeui:s chan- 
celants des disciples. Quant 
à nous qui possddons la 
science de tous ces myst6- 
res, daignez faire que la foi 
par laquelle nous croyons, 
nous pr^serve du mal pour 



INGENiTi GenitQris geni- 
te Fili, qui in eo no- 
bis diei hujus octavi re- 
novas cultum, in quo te 
dispipulorum aspectibus 
hodie praebuisti palpan- 
dum. Nam licet ħic dies 
sit prior prsecaeteris con- 
ditus, octavus post se- 
ptem efficitur revoJutus. 
Quo ipse sicut admira- 
biliter e sepuJcro sur- 
rexisti a mortuis, ita ad 
discipulos ineestimabili- 
ter intrasti janUis obse- 
ratis. Initium videlicet 
Paschae ac finem exor- 
nans congruis sacra- 
mĠntis, cum et resurrec- 
tio tua custodibus terro- 
rem incuteret, et mani- 
festatio discipulorum 
corda dubia confortaret. 
Quaesumus er^o^ ut nos 
his sacramentis imbutos 
fides qua te credimus 
post istud saeculum tibi 
reprtesentet illaesos. Nul- 
lum nobis de te scrupu- 
lum dubitationis erroris- 
qu^, aut otium pariat, 
aut quaesitio incautaenu- 
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triat. Serva in nomine 
tuo quos redemisti san- 
guine pretioso. Contem- 

Elandum te nostris sensi- 
us praebe nostrumque 
cor (lignatus ingredere. 
Esto semper in medio 
nostri, qui hodie pacem 
nuntians discipulorum 
inmedio astitisti. Quique 
in eis insufHasti Spiri- 
tum vitae, nobis largire 
ejusdem Spiritus conso- 
lationem. 

etant au milieu de vos 
d'hui annonc^ la paix. 
rEsprit de vie, r^pandez 
tion du mSme Esprit. 

Enfin nfous inviterons encore le pieux et mdlo- 
dieux Adam de Saint-Victor à nous prċter une de 
ses belles Sdquences que nos Eglises du moyen 
àge aimaient tant, et dans lesqueiles ce prince des 
poàtes de la Liturgie a chant^ avec tant d'abon- 
dance, et souvent avec tant de bonheur, le triom- 
phe du Rddempteur sur la mort. 

S^QUENCE. 



lc jour oii, apr^ cette vie, 
nous paraitrons devant vous. 
Que cette foi ne connaisse 
ni le doute qu'engendre la 
paresse de Tesprit, ni l'er- 
reur que mċne a sa suite une 
tem^raire curiosit^. Gardez 
en votre nom ceux que 
vous avez rachetes de votre 
precieux sane. Laissez-vous 
contempler à notre àme ; 
daignez pdn^trer aussi dans 
notre coeur. Soyez toujours 
au milieu de nous, vous qui, 
disciples, leur avez aujour- 
Vous avez souffl^ sur eux 
aussi sur nous la consola- 



MUNDi renovatio 
Nova parit ^audia: 
Resurgenti Dommo 
Conresurgunt omnia. 
Elementa serviunt, 
Kt auctoris sentiunt 
Quanta sit potentia. 



Ignis volat mobilis, 
Et aer volubilis : 
Fluit aqua labilis, 
Terra manet stabilis : 
Alta petunt levia, 



LE renouvellement du 
monde a amen^ des joies 
nouvelles ; le Seigneur res- 
suscite, et tout ressuscite 
avec lui ; dociles à la voix 
de leur auteur, les ele- 
ments montrent par leur 
obeissance IVtendue de son 
pouvoir. 

Le feu est devenu plus vo- 
latil, Tair a augmente de 
transparence; l^au coule 
plus limpide, et la terre se 
tient plus ferme sur ses ba- 
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ses. La loi selon laquelle les 
corps legers s'elàvent, et les 
corps pesants tendent vers 
leur centre, est de nouveau 
declaree : tout participe à 
la renovation. 

Le ciel est plus serein, la 
mer est plus tranquille, i'ha- 
leine du zephyr plus douce. 
Notre vallee s'est couverte 
de fleurs ; la terre aride a re- 
trouve sa verdure ; le souf- 
fle du printemps a r^chauffe 
sa sur/ace engourdie. 

Les glaces de la mort se 
sont fondues ; le prince du 
monde est renverse; son 
empire sur nousestaneanti. 
En voulant retenir dans ses 
liens celui sur lequel ses 
droiis etaient nuls, il a vu 
s'evanouir sonpouvoir. 

La vie a vaincu la mort ; 
rhomme recouvre les joies 
du Paradis c^u'il avait per- 
dues ; le Cherubin abaisse 
le glaive quUI brandissait, 
et livre un passage facile. 



Le Christ ouvre les cieux ; 
il delivre les captifs que le 

f)eche avait enchaines sous 
es lois de la mort. Pour 
une si belle victoire, hon- 
neur au P^re, honneur au 
Fils, honneur à TEsprit- 
Saint! Amen. 



Centrum tenent gravia, 
Renovantur omnia. 



Coelum fitserenius, 
Et mare tranquillius ; 
Spirat aura levius, 
Vallis nostra floruit. 
Revirescunt arida, 
Recalescunt frigida, 
Postquam ver intepuit. 



Gelu mortis solvitur, 
Princeps mundi tollitur, 
Et ejus destruitur 
In nobis imperium ; 
Dum tenere voluit 
In quo nihil habuit, 
Jusamisit proprium. 



Vita mortem superat; 
Homo jam recuperat 
Quod prius amiserat, 
Paradisi gaudium : 
Viam praebet facilem, 
Cheruoim versatilem 
Amovendo gladium. 

Christus coelos reserat, 
Et captivos liberat, 
Quos culpa ligaverat 
Sub mortis interitu. 
Pro tanta victoria 
Patri, Proli gloria 
Sit cum Sancto Spiritu. 

Amen. 







L'ANNONCIATION 

DE LA SAINTE VIEROE. 



L arrive assez frdquemment que le vingt- 
cinq mars tombe dans la quinzaine de 
jJSj) Pàques ; et alors la.f^te de rAnnoncia- 
\>^^ii^ tion de la sainte Vierge, qui se rattache 
à ce m^me jour, n'dtant pas en rapport ni avec les 
mystàres douloureux de la Semaine sainte, ni 
avec les splendeurs de la R^surrection, est ren- 
voyde au Lundi qui suit le dimanche de Quasi- 
modo. Nous croyons devoir, pour la commoditd des 
fidàles, reproduire ici les V^pres et la Messe de 
cette grande solennitd qui se prdsente, dans ces 
anndes, dàs le lendemain du jour auquei se termine 
notre volume. Nouslaissons dans le tomedu Ca- 
reme toute la doctrine que nous avons exposee sur 
le mystàre del'Annonciation, nous bornant à don- 
ner ici la glose courante dont nous accompagnons 
ordinairement le texte liturgique. 



AUX PREMlfeRES VEPRES. 

L'Office des premiàres V^pres est toujours 
comme i'ouverture de la fċte ; et l'Eglise aujour- 
d'hui emprunte la matiàre de ses chants au r^cit 
de i'Evangile qui nous a transmis le sublime dia- 
logue de l'Ange et de la Vierge. Les Psaumes sont 
ceux que la tradition chrdtienne a consacrds à la 
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cdldbration des grandeurs de Marie, et dont nous 
avons ailleurs expliqu^ Uintention. 



Ant. T 



'Ange Gabriel fut 
envoye à la 
Vierge Marie, qui etait Te- 
pouse de Joseph. Alleluia^ 



Ant. }/l 



issus est Ga- 
briel Ange- 
lus ad Mariam Virginem 
desponsatam Joseph. 
Alleluia. 



PSAUME cix. 



CELUi qui est le Seigneur 
a dit à son FilSy mon 
Seigneur: Asbeyez-vous à 
ma droite, et regne^ avec 
moi; 

Jusqu'àceque, aujourde 
votre dernier avenementy je 
fasse de vos ennemis Tes- 
cabeau de vospieds. 

O Christ! le Seigneur, 
votre Pàrey fera sortir de 
Sion le sceptre de votre 
force : c*est ae là que vous 
partirej pour dominer au 
milieu de vos ennemis. 

La principaut^ ^clatera 
en vous, au jour de votre 
force, au milieu des splen- 
deurs des Saints ; car le 
Pàre vous a dit : Je vous ai 
engendrd de mon sein avant 
Taurore. 

Le Seigneur Ta jure, et sa 
parole est sans repentir ; 
i/ a dit en vous parlant : 
DieU'Homme^ vous etes le 
Pretre à jamais selon Tordre 
de Melchisedech. 

O Pere! le Seigneur votre 
Fils est donc à votre droite : 
c'est lui qui, au )our de sa 
colere, viendra briser les 
rois. 

II jugera aussi les nations : 



DixiT Dominus Domi- 
no meo : * Sede a 
dextris meis. 



Donec ponam inimicos 
tuos : * scabellum pedum 
tuorum. 

Virgam virtutis tuce 
cmittet Dominus ex Si- 
on : * dominare in medio 
inimicorum tuorum. 



Tecum pfincipium in 
dieyirtutistuse, m splen- 
doribus sanctorum : * 
ex utero ante luciferum 
genui te. 



Juravit Dominus, et 
non poenitebit eum : * tu 
es Sacerdos in ceternum 
secundum ordinem Mel- 
chisedech. 

Dominus a dextris 
tuis I * confregit in die 
irae suae reges. 



Judicabit in nationi- 



12' 
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bus, implebit ruinas, * 
conquassabit capita in 
terra multorum. 

De torrente in via bi- 
bet :*propterea exaitabit 
caput. 



Ant. Missus est Gabriel 
Angelus ad MariamVir- 
ginem desponsatam Jo- 
seph. Aileluia. 

Ant A ^^» Maria, 

^^^- A gratia ple- 

na, Dominus tecum : be- 

nedicta tu in mulieribus. 

AJleluia. 



il consommera la ruine du 
mondej et brisera contre 
terre la tete de plusieurs. 

Maintenant i\ vient dans 
Vhumilite: il s^abaisse pour 
boire Teau du torrent des 
afflictions ; mais c'est pour 
cela meme qu'un jour il 
el^vera la tSte. 

Ant. L'Ange Gabriel fut 
envoyċ à la Vierge Marie. 
qui 'etait T^pouse de Jo- 
seph. AUeluia. 



Ant. J' 



E vous salue, 
Marie, pleine de 
gràce ; le Seigneur est avec 
vous ; vous etes benie entre 
les femmes. AUeluia. 



PSAUME CXII. 



Laudate, pueri, Domi- 
num : * laudate No- 
men Domini. 

Sit Nomen Domini 
benedictum : * ex hoc 
nunc et usque in ssecu- 
lum. 

A solis ortu usque ad 
occasum : * laudabile 
Nomen Domini. 

Excelsus super omnes 
gentes Dominus : * et su- 
per coelos gloria ejus. 

Quis sicut Dominus 
Deus noster, qui in altis 
habitat : * et humilia 
respicit in coelo et in 
terra? 



Suscitans a terra ino- 



SERviTEURS du Seigneur, 
faites entendre ses lou- 
anges: c^lebrez le Nom du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit b^ni, aujourd'hui et 
jusque dans r^ternite. 

De Taurore au couchant, 
le Nomdu Seigneurdoit eire 
à jamais c^l^bre. 

Le Seigneur est elev^ au- 
dessus de toutesles nations ; 
sa gloire est par delà les 
cieux. 

Qui est semblable au Sei- 
gneur notre Dieu, dont la 
demeure est dans les cieux ? 
c'est de là que, non content 
d'abaisser ses regards sur les 
choses les plus humbles,dans 
le ciel et sur la terre, i7 a dai- 
gnà descendre jusqu*à nous. 

U soulàve de terre Findi- 
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pem : * et de stercore 
erigens pauperem. 



gent, dleve le pauvre de des- 
sus le fumier, oii il lan- 
guissait, 

Pour le placer avec les 
Princes, avec les Princes 
Tncmes de sonpeuple. 

C'est lui qui fait habi- 
ter , pleine de joie , 
dans sa maison, celle qui 
auparavant fut sterile, et qui 
mainlenant est màre de 
nombreux enfants. 

Ant. Je vous salue, Ma- 
rie, pleine de gràce ; le 
Seigneur est avec vous ; 
vous 8ies b^nie entre les 
femmes. Alleluia. 

Ant XT^ craigner point, 
^^^' iN Marie ; car vous 
avez trouv^ gràce devant le 
Seigneur ; voici que vous 
coiicevrez et enfanterez un 
fils. Alleluia. 



cum 



cum 



Ut collocet eum 
principibus : * 
principibuspopuli sui. 

Qui habitare facit ste- 
rilem in domo : * matrem 
filiorum latantem. 



Ant. Ave, Maria, gra- 
tia plena, Dominus te- 
cum : benedicta tu in 
mulieribus. Alleluia. 



Ant. N''-'"'-^^''^'t- 

i^ ria;mvenisii 
gratiam apud Dominum : 
ecce concipies, et paries 
filium. Alleluia. 



PSAUME cxxi. 



JE me suis r^joui quand on 
m'adit: Nous irons vers 
MariCy la maison du Sei- 
gneur. 

Nos pieds se sont fix^s 
dans tes parvis,6 Jerusalem ! 
nos coeurs dans votre amour^ 
6 Marie ! 

Marie, semblable à Jeru- 
lem, est bàtie comme une 
cite : tous ceux qui habitent 
dans son amour, sont unis 
et li^s ensemble. 

C*est en elle que se sont 
donn^ rendez-vous les tri- 
bus du Seigneur, selon Tor- 
dre qu'il en a donne à 
IsraSl, pour y louer le Nom 
du Seigneur. 



LiETATUS sum in his quae 
dicta sunt mihi : * In 
domum Domini ibimus. 

Stantes erant pedes 
nostri : * in atriis tuis, 
Jerusalem. 

Jerusalem quae aedifi- 
catur ut civitas : * cujus 
participatio ejus in idip- 
sum. 

Illuc enim ascende- 
runt tribus, tribus Do- 
mini : * testimonium 
Israel ad confitendum 
Nomini Domini. 
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Quia illic sederunt se- 
des in judicio : * sedes 
superdomum David. 

Rogate qu® ad paccm 
sunt Jerusalem : * et 
abundantia diligentibus 
te. 

Fiat pax in virtute 
tua : * et abundantia in 
turribus tuis. 

Propter fratres meos 
et proximos meos : * lo- 
quebar pacem de te. 



Propter domum Do- 
mini Dei nostri : * quae- 
sivi bona tibi. 

Ant. Ne timeas, Ma- 
ria ; invenisti gratiam 
apud Dominum : ecce 
concipies, et paries fili- 
um. Alleiuia. 

AvT r\ABrrei Domi- 

^^^' U nus sedem 

David patris ejus, et re- 

f;nabit m fieternum. Alle- 
uia. 



Là sont dressds les sieges 
de la justice, les trones de 
la maison de David ; ei 
Marie est la Jille des rois. 

Demandez à Dieu, par 
Marie, la paiz pour Jerusa- 
lem : que tous 4es biens 
soient pour ceux qui t'ai- 
ment, o Eslise ! 

Voix de Kiarie: Que la paix 
ràgnesur tes remparts, 6 
nouvelle Sion I et rabon- 
dance dans tes forteresses. 

Moif la Jille d*Israely je 

f>rononce sur toi des paro- 
es de paix, à cause de mes 
frċres, et de mes amis qui 
sont au milieu de toi. 

Parce que tu es la maison 
du Seigneurnotre Dieu, j'ai 
appele sur toi tous les biens. 
Ant. Ne craignez point, 
Marie ; car vous avez trouv^ 
gràce devant le Seigneur ; 
voici que vous concevrez et 
enfanterez un fils. Alleluia. 

Ant T ^ Seigneur lui 

• Lf donnera le trone 

de David son pere ; et il rà- 

gnera e'ternellement. Alle- 

luia. 



PSAUME cxxvi. 



N 



isi Dominus aedifica- 
verit domum : * in 
vanum laboraverunt qui 
a^dificant eam. 

Nisi Dominus custo- 
dierit civitatem : * frus- 
tra vigilat qui custodit 
eam. 

Vanum est vobis ante 
lucem surgere : * surgite 
postquam sederitis, qui 



Si le Seigneur ne bàtit la 
maison, en vain travail- 
lent ceux qui la bàtissent. 

Si le Seigneur ne garde 
la cit^, inutilement veille- 
ront ses gardiens. 

En vain vous vous làve- 
rez avant le jour : levez- 
vous apr^s le repos, vous 
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qui mangez le pain de la 
douleur. 

Le Seigneur aura donnċ 
un sommeil tranauille à 
ceux qu*il aime : des fils, 
voilà ITi^ritage que le Sei- 
gneur leur destine ; le fruit 
des entrailles, voilà leurr^- 
compense. 

Comme des fiĠches dans 
une main puissante ; ainsi 
seront les nls de ceux que 
l'on opprime. 

Heureux rhomme qui en 
a rempli son desir; il ne 
sera pas confondu, quand il 
parlera à ses ennemis aux 
portes de la ville. 

Ant. Le Seigneur lui don- 
nera le trdne de David son 
pàre ; et il ràgnera ^ternelle- 
ment. Alleluia. 

* -f roici la servante 
^^^' V du Seigneur; 

qu'il me soit fait selon votre 

parole. Alleluia. 



manducatis panem dolo- 
ris. 

Cum dederit dilectis 
suis somnum : * ecce 
hsereditas Domini, iilii, 
merces, fructus ventris. 



Sicut sagittae in manu 
potentis : * ita filii ex- 
cussorum. 

Beatus vir, qui imple- 
vit desiderium suum ex 
ipsis : • non confundetur 
cum loquetur ^inimicis 
suis.inporta. 

Ant. Dabitei Dominus 
sedem David patris ejus, 
et re^abit in aeternum. 
Alleluia. 

Amx TTCCe ancilla 
^^^' . t Domini : fiat 

mihi secundum verbum 

tuum. Alleluia. 



PSAUME CXLVII. 



MARiE, vraie Jerusalem, 
chantez le Seigneur : 
Marie^ sainte Sion, chantcz 
votre Dieu. 

C est lui qui fortifie contre 
le peche les serrures de vos 
portes ; il b^nit les fils n6s 
en votre sein. 

II a place la paix sur vos 
fronti^res ; il vous nourrit 
de la fleur de froment, JesuSy 
le Pain de vie, 

II envoie par vous son 
Verbe à la terre ; sa parole 
parcourt le monde avec 
rapidite. 



LAUDA Jerusalem Domi- 
num : * lauda Deum 
tuum Sion. 

Quoniam confortavit 
seras portarum tua- 
rum : * benedixit filiis 
tuis in te. 

Qui posuit fines tuos 
pacem : * et adipe fru- 
menti satiat te. 

Qui emittit eloquium 
suum terrae : * velociter 
currit sermo ejus. 



dat nivem sicut 
* nebulam sicut 



Qui 

lanam 
cinerem spargit 



Mittit crystallum suam 
sicut buccellas : * ante fa- 
ciem frigoris ejus quis 
sustinebit ? 

Emittet verbum suum, 
et lijjuefaciet ea : * flabit 
spiritus ejus, et fluent 
aquae. 



Qui annuntiat verbum 
suum Jacob : * justitias, 
et judicia sua Israel. 

Non fecit taliter omni 
nationi : * et judicia sua 
non manifestavit eis. 



Ant. Ecce ancilla Do- 
mini : fiat mihi secun- 
dum verbum tuum. Alle- 
luia. 



II donne la neige comme 
des flocons de laine : U re- 
pand les frimas corome la 
poussiàre. 

II envoie le cristal de la 
glace semblable à un pain 
leger : qui pourrait resister 
devant le froid que son 
souffle r^pand ? 

Mais bientdt il envoie son 
Verbe en Marie^ et cette 
glace si dure se fond à sa 
chaleur : l'Esprit de Dieu 
souffle, et leseaux repren- 
nent leur cours. 

II a donne son Verbe à 
Jacob ; sa loi et ses juge- 
ments àlsra^. 

Jusqu'aux jours ou nous 
sommeSy il n'avait point 
traitd de la sorte toutes les 
nations, et ne leur avait pas 
manifeste sesdecrets. 

Ant. Voici la servante du 
Seigneur ; qu'il me soit fait 
selon votre parole. Alleluia. 



EccE Virgo concipiet et 
pariet nlium, et voca- 
bitur nomen ejus Emma- 
nuel. Butyrum et mel 
comedet, ut sciat repro- 
bare malum, et eligere 
bonum. 



CAPITULE. 

IsAiE. Chap. VII, 

V 



oici qu'une Vierge con- 
cevra, et elle enfantera 
un fils qui sera appeld 
EmmanueL II mangera le 
laitage et le miel, avant 
d'arnverà l'àge ou renfani 
sait rejeter le mal et choisir 
le bien. 



HYMNE. 



AvE maris stella, 
Dei Mater alma, 
Atque semper Virgo, 
Felix coeli porta. 



SALUT, astre des mers, 
Màre de Dieu f^^conde, 
Salut, 6 toujours Vierge, 
Porte heureuse du ciel ! 
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Vous qui de Gabriel 
Avez re^u VAvey 
Fondez-nous dans la paix, 
Changeant le nom à!Eva. 

D^livrez les captifs, 
Eclairez les aveugles ; 
Chassez loin tous nos maux, 
Demandez tous les biens. 

Montrezen vous la M^re ; 
Vous-meme offrez nos voeux 
Au Dieu qui, n^ pour nous, 
Voulut naitre de vous. 



' O Vierge incomparable, 
Vierge douce entre toutes 1 
Affranchis du p^ch^, 
Rendez-nous doux et chas- 
tes. 

Donnez vie innocente, 
Et silr p^lerinage, 
Pour Qu'un jour soit Jdsus 
Notre liesse à tous. 

Louange à Dieu le P^re, 

Gloire auChrist souveram; 

Louange au Saint-Esprit ; 

Aux trois un seul hommage* 

Amen. 

t. Salut, Marte, pleine de 
gràce. Alleluia.' 

^. Le Seigneur est avec 
vous. Aileluia. 



Sumens illud Ave 
Gabrielis ore, 
Funda nos in pace, 
Mutans Evse nomen. 

Solve vincla reis, 
Proferlumen caecis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 

Monstra te esse Ma- 
trem, 
Sumat per te preces 
Qui pro nobis natus, 
Tulit esse tuus, 

Virgo singularis, 
Inter omnes mitis, 
Nos culpis solutos 
Mites fac ejt castos. 



Vitam prsesta puram, 
Iter para tutum, 
Ut videntes Jesum, 
Semper coUaetemur. 

Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus, 
Spiritui Sancto, 
Tribus honor unus. 
Amen. 

f.' Ave. Maria, gratia 
plena. Alleluia. 

f{. Dominus tecum. Al- 
leluia. 



ANTiENNE DE Magtiijicat, 



L'Esprit-Saint descendra 
en vous,Marie ; et la vertu 
duTres-Haut vouscouvrira 
de son ombre. AUeluia. 

PRIONS. 

O Dieu, qui avez voulu 



SpiRiTus Sanctus in te 
descendet, Maria, et 
virtus Altissimi obum- 
brabit tibi. Alleluia. 

OREMUS. 

Deus, qui de beatae 
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Marias Virginis utero 
Verbum tuum, Angelo 
nuntiante, carnem sus^ 
cipere voluisti : praesta 
supplicibus tuis, ut qui 
vere eam Genitricem Dei 
credimus, ejus apud te 
intercessionibus adjuve- 
mur. Per eumdem Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



que votre Verbe prit chair, 
à la parole de 1 AQge, au 
sein de la bienheureuse 
Vierge Marie; accordez à 
la priàre de vos serviteurs 
que 'nous, qui la croyons 
v^ritablementM^ede Dieu, 
nous soyons secourus au- 
pràs de vous par son inter- 
cession. Parle mlme J^sus- 
Christ notre Seigneur. 
Amen. 



On fait ensuite commdmoration du Dimanche 
de Quasimodo par l'Antienne de Magnificat et 
par la Coilecte ci-dessus, page 400. 



S!>- 



A LA MESSE. 

La sainte Eglise emprunte les paroles de rin- 
troit au sublime dpithalame dans lequel le Roi- 
Prophàte c^Iàbre runiondel'Epouxet de PEpouse. 
Elle salue en Marie la Reine du genre humain, 
devant laquelle toute crdature doit s'incliner, La 
virginit^ a pr^pard en Marie la Màre d'un Dieu ; 
cette vertu sera imit^e dans l'Eglise, et chaque 
g^ndration enfantera de nombreux essaims de 
vierges qui marcheront sur les traces de celle qui 
est leur màre et ieur modċle. 

INTROiT. 



VULTUM tuum depreca- 
buntur omnes divi- 
tes plebis : adducentur 
Regi virpines post 
eam : proximae ejus ad- 
ducentur tibi in Isetitia et 
exsultatione. Alleluia, 
alleluia. 
P$, Eructavit cor 



Tous les puissants de la 
terre imploreront vocre 
regard. A votre suite vien- 
dront des chceurs de vier- 
ges, vos compagnes ; elles 
seront pr^sent^es au Roi 
dans la joie et Tallegresse. 
Alleluia, alleluia. 
Ps. Mon coeur ^clate en 
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meum, verbum bonum : 
dico ego opera mea Re- 
gi. Gloria Fatri. Vultum 
tuum. 



un cantique excellent ; ċ'est 
à la gloire du Roi que je 
consacre monoeuvre. Gloire 
au Pàre. Tous les puis- 
sants. 

Dans la Collecte, TEglise se glorifie de safoi 
dalns la Maternitd divine, et rdclame, à ce titre, 
rintercession toute-puissante de Marie aupràs de 
Dieu. Ce dogme fondd sur le fait que nous cdl^- 
brons aujourd'hui est la base de notre croyance, le 
fondement du divin niystàre de rincarnation. 

COLLECTE. 



ODiEu, aui avez voulu que 
votre Verbe prit chair, 
à la parole de.rAnge, dans 
le sem de la bienħeureuse 
Vierge Marie ; accordez à la 
pri^re de vos serviteurs gue 
nous, qui la croyons v^rita- 
blement Mdre de Dieu, nous 
soyons secourus aupràs de 
vous par son intercession. 
Par le meme Jesus-Ghrist 
notre Seigneur. Amen. 



DEUs, qui de beatae Ma- 
riae Virginis utero, 
Verbum tuum, Angelo 
nuntiante, carnem sus- 
cipere voluisti ; praesta 
supplicibus tuis, ut qui 
vere eam Genitricem 
Dei ċredimus, ejus apud 
te intercessionibus adju- 
vemur. Per eumdem Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Ameh. 



ċpItre. 



Lecture du Prophàte Isale. 
Chap. VIL 

EN ce5 jours-là, le Sei- 
gneur p^rla à Achaz, et 
lui dit : Demande au Sei- 
gneur ton Dieu un prodige 
au fond de la terre, ou au 
plus haut du ciel. Et Achaz 
dit : Je n'eh demanderai 
point, et ne tenterai point 
le Seigneur. Et Isa!e dit : 
Ecoutez donc, maison de 
David : est-ce peu pour vous 
de lasser la patience des 
hommes, qu'il vous failie 



Lectio Isaias Propħetce. 

Cav,VII, 
^N diebus illis : Locutus 
1 est Domi-nusadAchaz, 
dicens: Pete tibisignum 
a Domino Deo tuo, in 
profundum inferni, sive 
m excelsum supra. Et 
dixit Achaz : Non petam, 
etnon tentabo Dominum. 
Et dixit : Audite ergo 
domus Oavid : numauid 
parum vobis est, moles- 
tos esse ħominibus, quia 
molesti estis et Deo meo ? 



/ 
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Propter hoc dabit Domi- 
nus ipse vobis signum. 
Ecce vireo concipiet, et 

Eariet fiiium : et voca- 
iturnomen ejus Emma- 
nuel. Butyrum et mel 
comedet, ut sciat repro- 
bare malum et eligere 
bonum. 



lasser aussi celle de mon 
Dieu ? C'est pourquoi 
le Seigneur vous donnera 
lui-meme un signe : Voici 
qu'une Vierge concevra, et 
elle enfantera un fils qui sera 
appele Emmanuel. Comme 
tout autre en/anty il man- 
gera le laitage et le miel, 
avant d'arriver à Tage ou 
Tenfant sait rejeter le mal et 
choisir le bien. 

Cest en parlant à un roi impie, qui refusait un 
prodige que Dieu daignait lui offrir, en signe de 
sa misdricordieuse protection sur Jdrusalem, que 
le Prophàte annonce à Juda la plus sublime des 
merveilles : Une vierge concevra et enfantera un 
fils, C'est dans un siàcleoCi le genre humain sem- 
blait avoir combld la mesure de tous ses crimes, 
ou le polytheisme et la plus affreuse d^pravation 
regnaient par toute la terre, que le Seigneur rea- 
lise ce projet. La pl^nitude des temps est arrivee ; 
et cette antique tradition qui a fait le tour du 
monde : qu'une Vierge deviendrait m^re, se rċ- 
veille dans le souvenir des peuples. En ce jour 
qui nous rappelle un si profond myst^re, reve'- 
rons la puissance du Seigneur et sa fiddlitd à ses 
promesses. L'auteur des lois de la nature les 
suspend pour agir lui-m^me ; la virginitd et la 
maternitd s'unissent dans une mdme creature: 
c'est qu'un Dieu va naitre. Une vierge ne pouvait 
enfanter qu'un Dieu : c'est pourquoi le fils de Marie 
auranomEmmanuel, Dieuavec nous, 

Adorons dans son infirmite volontaire le Dieu 
createur du monde visible et invisible, qui veut 
ddsormais que toute creature confesse non seule- 
ment sa grandeur infinie, mais encore la vc'rite de 
cette nature humaine qu'il daigne prendre pour 
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nous sauver. A partir de cette heure, il est bien 
le Fils de Phomme; neuf mois il habitera le 
sein maternel, comme les autres enfants; comme 
eux, aprċs sanaissance,ilgoĠtera le laitet le miel, 
et sanctifiera tous les dtats de Thumanitd; car il 
est rhomme nouveau qui a daign^ descendre du 
ciel pour relever Tancien. Sans rien perdre de sa 
divinitd , il vient subir toutes les conditions 
de notre 5tre infirme et born^, afin de nous ren- 
dre à son tour participants de la nature divine. 
(II Petr. 1,4.) 

Le premier Verset allduiatique reproduit le 
salut de FAnge à Marie. Inclinons-nous avec 
Gabriel en pr^sence decette auguste Vierge, chef- 
d'oeuvre de la nature et de lagràce, prdparde de toute 
dternitd pour porter un Dieu dans ses entrailles. 



ALLELuiA, alleluia. Salut, 
6 Marie, pleine de gràce ; 
le Seigneur est avec vous ; 
vous etes b^nie entre les 
femmes. 



ALLELuiA, alleluia. Ave, 
Maria, gratia plena, 
Dominus tecum : bene- 
dicta tu in mulieribus. 



Le second Verset celàbre, dans un langage aussi 
profond que magnifique, les effets du divin mys- 
tàre de rincarnation: la paix rdtablie entre Dieu 
et rhomme dans le sein virginal de Marie, oCi la 
nature divine et la nature humaine s'unissent en 
la personne de Fenfant qu'elle con^oit , au mo- 
ment oCi elle acquiesce à la volont^duTràs-Haut. 



ALLELuiA. La branche de 
Jesse a fleuri ; la Vierge 
a con^u celui qui est Dieu et 
homme ; reunissant en lui- 
meme ce qu'il y a de 
bas et ce qu'il y a de 
sublime, Dieu a fait 1 
Alleluia. 




ALLELUiA. Virga Jesse 
floruit : Virgo Deum 
et hominem genuit j pa- 
cem Deus reddidit, in se 
reconcitians .ima sum- 
tmis. Alleluifl* "^ 
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itVANGILE. 



Sequentia sancti Evan- 
gelii secundum Lu- 
cam. Cap. /, 

IN illo tempore : Missus 
est Angelus Gabriel a 
Deo in civitatem Gali- 
laeae, cui nomen Naza- 
reth, ad virginem des- 
ponsatam viro, cui no- 
men erat Joseph, de do* 
mo David : et nomen 
virginis, Maria. Et in- 
gressus Angelus ad eam, 
dixit : Ave, gratia pJena, 
Dominus tecum : bene- 
dicta tu in mulieribus. 
Quae cum audisset, tur- 
bata est in sermone ejus : 
et ċogitabat qualis esset 
ista salutatio. Et ait An- 
gelus ei : Ne timeas, Ma- 
ria : invenisti enim gra- 
tiam apud Deum. Ecce 
concipies in utero, et pa- 
ries nlium : et vocabis 
nomen ejus Jesum. Hic 
erit magnus : et Filius 
Altissimi vocabitur. Et 
dabit illi Dominus Deus 
sedem David patris ejus : 
et regnabit in domo Ja-. 
cob m aeternum : et re- 
gni ejus noh erit finis. 
Dixit autem Maria ad 
Angelum : Quomodo fiet 
istud? quoniam virum 
non cognosco. Et res- 
pondens Angelus, dixit 
ei : Spiritus Sanctus su- 
perveniet in te : et virtus 
Altissimi obumbrabit ti- 
bi. Ideoque et quod nas- 
ceturexte sanctum, vo- 



La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. Chap. L 



E 



N ce temps-lày PAnge Ga- 
briel ftit envoye de Dieu 
dans une ville de Galilee ap- 
pel^e Nazareth, à une vierge 
nlari^e à un homme de la 
maison d^ 'Qavid, nomme 
Joseph.^ et le pom de la 
vierge etaft Marie. Et rAn- 
ge etant entr^ oii elle etait, 
lui dit : Salut, o pleine de 
gràce 1 le Seigneur est avec 
vous ; vous 8ies b^nie entre 
les femmes. Elle. I'ayant 
entendu, fiit troubleċ de ses 
paroles, et eile pensait en 
elle-meme quelle poavait 
etre cette salutation. Ei 
l'Ange lui dit : Ne craignez 
point, Marie ; car vous avez 
trouve gràce devant Dieu : 
voici que vous concevrez 
dans votre sein, etvous en- 
fanterez un fils, et vous lui 
donnerez le nom de Jesus. 
II sera grand, et seraappel^ 
le Ejls du Trds-Haut ; et le 
Seigneur Dieu lui donnera 
le trone de David son pdre; 
et il regnera ^erncllement 
sur la maison de Jacob ; et 
son regne n'aura point de 
fin. Alors Marie dit a TAnge : 
Comment cela se fera-t*il ? 
car je ne connais potnt 
I'homme. Et rAnge lui re* 
pondit : L'Esprit- Saint sur- 
viendra en vous, et la vertu 
du Tràs-Haut vous couvrira 
de son ombre. C'est pour- 
quoi le fruit saint qui naitra 
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de vous sera appele le Fils 
de Dieu. Et voilà qu*Elisa- 
beth votre parentea con^u, 
elle'aussi, un (ils dans -sa 
vieillesse ; et ce mois est le 
sixieme de celle qui etait 
appelee sterile; car rien 
n est impossible à Dieu. Et 
Marie dit : Voici la servante 
du Seigneur ; qu'il me soit 
fait selon votre parole. 



cabitur Filius Dei. Et ec- 
ce Elisabeth cognata 
tua, et ipsà concepit fi- 
lium in senectute sua. 
Ethic mensis sextus est 
flli, quae vocatur sterilis : 
quia non erit impossi- 
bile apud Deum omne 
verbum. Dixit autem Ma- 
ria : Ecce ancili^. Do- 
mini : fiat mihi secun- 
dum verbum tuum. 



Par ces derĠi^res J>aroles, 6 Marie, notre sort 
est iixd d^sormdis. Voiis consentez au d^sir du 
Ciel ; t% votre acquiescement assure notre salut. 
O Vierge! 6.M6re! b^nie entre le$ femmes, rece- 
vez avec les hommages des Anges les actions de 
gràces du genfe humain. Par vous, notre ruine 
est rdparde; oi vous notre nature se rel^ve; car 
vous ^tes le tcopMe de la victoire de rhomme sur 
^on eanemi. « Rdjouis-toi, 6 Adam, notre p6re 1 
s'^crie r^loqueijit abb^ de Clairvaux ; mais triom- 
phe suttoui, toi notre màre, 6 Eve ! voqs qui, an- 
cdtres de nqus tous, fiites aussi envers nous tous 
des auteurs de mort; meurtriers de votre race 
avant d*en $tre les p^res. Consolez-vous d^sor- 
mais en cette noble fiUe qui vous est donnee; 
mais surtout, .6 Eye ! s6che tes pleurs ; toi de qui 
le mal sortit au commencement, toi qui jusqu'au- 
jourd'hui avais communiqud ta disgràce à ton 
sexe tout entier. Voici Fheure oCi cet opprobre va* 
disparaitre, oti rhomme va cesser d'avoir droit 
de se plaindre de la femme. Un jour, cherchant 
à excuser son propre crime, il fit tout aussit6t 
peser sur elle une accusation cruelle : La femme 
que fai reque de vouSy dit-il à Dieu, cette femme 
m'a donnà du fruit; et fen ai mange. O Eve, 
cours donc à Marie ; 6 màre, rċfugie-toi pràs de 



4(8 €t %emp0 pMcal 

ta fiUe. Cestlafille qui va r^pondre pourlam^re; 
c'est elle qui va enlever la honte de sa màre, elle 
qui va satisfaire pour la màre aupràs du pàre ; car 
si c'est par la femme que Thomme est tomb^, voici 
qu'il ne peut plus se relever que par la femme. 

« Que disais-tu donc, 6 Adsim} Lajiemme que 
fai reque de vous m'a donne' du Jruit ; et fen ai 
mang^? Ces paroles sont mauvaises; elles aug- 
mentent ton p^ch^; elles ne Teffacent pas. Mais la 
divine Sagessea vaincu tamalice; elle a pris dans 
le tr^sor de son indpuisable bontd le moyen de te 
procurer un pardon qu'elle avait essayd de te faire 
mdriter, en te fournissant Y occasion de rdpondre 
dignement à la question qu'elle t'adressait. Tu 
recevras femme pour femme : une femme prudente 
pour une femme insensee; une femme humble 
pour une femme orgueilleuse ; une femme qui, 
au lieu d'un fruit de mort, te prdsentera Taliment 
de la vie ; qui , au lieu d'une nourriture em- 
poisonnde , enfantera pour toi le fruit des delices 
dternelles. Change donc en paroles d'actions de 
gràces ton injuste excuse, et dis maintenant: 
Seigneur, la femme que fai reque de vous m'a 
donnd dufruit de Varbrede vie; et f en ai mangi ; 
et ce fruit a 6x6 doux à ma bouche ; car c'est en 
lui que vous m'avez rendula vie^. » 

A rOffertoire, la sainte Eglise salue encore 
Marie avec les paroles de I'Ange, auxquelles elle 
rdunit celles que pronon^a Elisabeth, lorsque 
celle-ci rendit hommage à la Màre de son Dieu. 

OFFERTOIRE. 

AvE, Maria^ gratia ple- te vous salue, Marie, pleine 
na, Dommus tecum : J de gràce ; le Seigneur est 

I . S. Bernard. Homil. ii. snper Missus est. 
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avec vous ; vous €tes b^nie 
entre les femmes ; et le frylt 
de vos entrailles est b^ni. 
Alleluia. 



benedicta ti^ in mulieri- 
bus, et benedictus fruc- 
tus ventris tui. Alleluia. 



L'Eglise rend un nouvel hommage, dans la Se- 
cràte, au dogme de rincarnation, en confessant la 
rdalitd des deux natures, divine et humaine, en 
Je'sus-Christ Fils de Dieu et fils de Marie. 



SECRETE. 



DAiGNEZ, Seigneur, confir- 
mer dans nos àmes les 
tmrstàres de la vraie foi ; 
ann que nous, qui confes- 
sons au'un Homme-Dieu 
v^ritable a 6t6 conju d'une 
Vierge, nous meritions, par 
la vertu de sa r^surreciion 
salutaire, la gràce de parve- 
nir à la felicit^ ^ternelle. Par 
le meme J^sus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 



IN mentibus nostris, 
qusesumus Domine, 
verse fidei sacramenta 
confirma: ut,quiconcep- 
tum de Virgine Deum 
verum et hominem con- 
fitemur, per ejus saluti- 
ferae resurrectionis po- 
tentiam, ad aeternam 
mereamur pervenire laeti- 
tiam. Per eumdem Do- 
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 



La solennitd particuliàre de la f§te oblige TE- 
glise à suspendre aujourd^hui la Prdface pascale, 
et à lui substituer celle qu'elle emploie aux fàtes 
de la sainte Vierge. 



PRĠFACE. 



C'est une chose digne et 
juste, ^quitable et salu- 
taire, Seigneur saint , Pàre 
tout-puissant, Dieu ^ternel, 
de vous- rendre gràces en 
tout temps et en tout lieu ; 
specialement de vous louer, 
de vous bdnir, de vous ce- 
lebrer en TAnnonciation de 
la bienheureuse Marie tou- 
jours vierge. C*est elle qui 
a con^u votre Fils unique 



V 



EREdignum et justum 
est, aequum et salu- 
tare, nos tibi semper et 
ubique gratias agere : 
Domine sancte, Pater om- 
nipotens, aeterne Deus : et 
te m Annuntiatione beatae 
Mariae semper Virginis 
collaudare, oenedicere et 
praedicare. Quae et Uni- 
genitum tuum Sancti 
Spiritus obumbratione 
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coccer^it, et rirgiiiiuitis ' por roperatiofi du Saim- 
gioriapennaneDie,tu3)en ! Esprit, et quif saos rien 
seternum muodo effudit, perdre de ia gloire de sa 
Jesum Christum Domi- . virginite, a donoe au naonde 
num nosirum- Per quem la Lumiere eternelle, Jesus- 
majestatemtuam laudant , Christ notre Seignear : par 
Angeii, adorant Domi- qiii les Ànees louent ¥otre 
I nationes, tremunt Po- Maieste, les Dominations 
testates ; Cceii Coeio- l'adorent, les Puissances la 
rumque Virtutes, ac bea- ' reverent en trembiant, les 
ta Seraphim, socia ex- Cieux et les Vertus des 
sultatione concelebrant. • Cieux, et les heureux Sera- 
Cum quibus et nostras | phins la c^lebrent avec 



voces ut admitti jubeas 
deprecamur, supplici 
confessione dicentes : 
Sanctus, Sanctus, San- 
ctus. 



transport. Dai^ez per- 
mettre à nos voix de s*unir 
à leurs voix, afin que nous 

Euissions dire dans une 
umble confession : Sainil 
Saini 1 Saini ! 



L'Antienne de la ComiDuiiion reproduit les pa- 
roles de Toracle divin que nous avons lu dans 
l'Epitre. C^est une Vierge qui a con^u et enfant^ 
celui qui, ^tant Dieu et homme, est aussi le Pain 
vivant descendu du ciel^ et par lequel Dieu est 
avec nous^ et en nous. 

COMMUNION. 



EccE Virgo concipiet, 
et pariet filium : et 
vocabitur nomen ejus 
Emmanuel. Alleluia. 



Voici qu'une Vierge con- 
cevra et enfantera un 
fils ; et il sera appele Em- 
manueL AUeluia. 



Dans la Postcommunion, .I^Eglise rappelle en 
action de gràces tous les myst^res qui, pour notre 
salut, sont sortis de celui qui s'accompHt aujour- 
d'hui. Apràs rincarnation qui unit le Fils de 
Dieu à la nature humaine, nous avons vu la Pas- 
sion de ce divin R^dempteur; et sa Passion a ^te 
suivie de sa Rdsurrection, par laquelle il a triom- 
phd de la mort, notre ennemie. 
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POSTCOMMUNION. 



REPANDEZ, s*il vous plait, 
Seigneur, votre gràce 
dans nos àmes ; afin que 
nous qui avons connu par 
la voix de rAnge rincarna- 
tion de J^sus-Christ, votre 
Fils, nous arrivions par sa 
Passion et sa Croix à la 

floire de sa Resurrection. 
*ar le mSme J^sus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 



GRATiAM tuam, quaesu- 
mus Domine, men- 
tibus nostris infunde ; ut 
qui Angelo nuntiante, 
Ċhristi Filii tui Incarna- 
tionem cognovimus ; per 
Passionem ejus et Cru- 
cem^ ad Resurrectionis 
gloriam perducamur. 
Per eumdem Dominum 
nostrum Jesum Chris- 
tum. Amen. 



AUX SECONDES VEPRES. 

Les Antiennes, les Psaumes, le Capitule, 
rHymne et le Verset, sont les mĠmes qu'aux 
premi^res V^pres, pages 405-41 1. UAntienne de 
Magnificat est seule diff^rente. 

ANTiENNE DE Magnificat. 

L'Ange Gabrielparla à Ma- 
rie et lui dit : Salut, 6 
pleine de gràce ! le Seigneur 
est avec vous : vous etes 



b^nie entre 
Alleluia. 



les femmes. 



GABRiEL Anselus locu- 
tus est Marice di- 
cens : Ave, gratia plena, 
Dominus tecum : bene- 
dicta tu in mulieribus. 
Alleluia. 



ORAISON. 



O Dieu, qui avez voulu 
que votre Verbe prit chair, 
à la parole de TAnge, dans 
le sein de la bieħheureuse 
Vierge Marie, accordez à 
la priàre de vos serviteurs 
que nous, qui la croyons 
vdritablement Mere de 



Deus, qui de beatre 
Mariae Virginis utero, 
Verbum tuum, Ange- 
lo nuntiante, carnem 
suscipere voluisti : praes- 
ta supplicibus tuis, ut 

Sui vere eam Genitricem 
►ei credimus, ejus apud 
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te intercessionibus adju- 
vemur. Pereumdem Do- 
minum nostrum Jesum 
Ghristum. Amen. 



Dieu, nous soyons secourus 
aupràs de vous par son inter- 
cession. Par Je meme Jesus- 
Christ notre Seigneur. 
Amen. 
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SAINTE BRIGITTEDE SUtDt sa vie. set r^T^latioDs 
et 8011 (Buvre,- par Mme la Gomtesse de Flavigfiv, ouvrage 
approuve par le R. P. Villard, ttiattre en theologic, dcs 
FF. Prċcheurs, et S. G. Mgr Lagrange, JEv<Jque de Char- 
tres. Un beau vol. in-8% de plus de Goo pagcs. 4 Ir, 

Cette vie de sainte Brigitte, la seule ecrite cn France, 
est absolument neuve et inedite, et enrichie de documenis 
nouveaux aue !' auteur est allee chercher ellc-mdme dans 
ie pays de la Sainte. L'auteur » eucetie fortune inesperec 
de la communication de pr^cieux manuscrits du xv« sie- 
cie, et chosB plus imporiante encore, de la premiere 
biographie de la Venċrable Veuve que les Pàres Jesuites 
HoHandais chercherent en vain et c^ue rhistoricn danois 
a negligee ; l'auteur s'est aide aussi d'etudes rċcentes sur 
le moyen àge suċdois ou nul biographe de sainte Brigittc 
n'avait encore puisċ. Enfin les ċcrits de la Sainte sont 
groupes par Icur objet avec rcsprit fid61e du tcxto et lc 
principal des manuscrits originaux de sainte Brigiite est 
iraduit mot pour mot. 

« Je declare n'avoir rien trouve, dans ce beau iravail oii 
rdrudition s'unit à relevation des pensċes et à la noblesse 
du stylc, que de conformeà la foi chrċtienne ». Ainsi s'ex- 
prime le T. R. Pàre Villard, maitre en theologie des FF. 
Pr^cheurs. 

L*HTPNOTISHE, ^tude scientifiqiie et religieiise. Som- 
mairc de Touvrage : le fluide des magnċtiseurs ; l*hypno- 
tisme ; la suggestion ; l'hypnotismc agent mċd'ical ; 
dangers de rhypnotisme au point dc vue dc la morale 
publique; dangersdel'hypnotisme au point de vuede la loi 
chretienne ; dangcrs de,'l hypnotisme au point de vue dc la 
foi ; enseignement de l'Eglise sur les sciencesditcsoccultcs, 
etc. etc, par M. I'abbe P.-G Moreau, vicairc genċral. 
Ouvrage approuve par NN. SS. les Archevfiques et EvĠqucs 
dc Bordcaux, Beauvais, Langres, Fr6jus, Soissons, ctc., 
I fort volume in-12, franco. 3 75 

Letire de S. G. VŻveque de SoissQtts à Vauteur, . 

d Monsieur I'abbe, 

<r J'ai rcfu ccs jours-ci votrc intċrcssant ourragc sur 
d rHypnotisme. 

a Jc n'ai pu cncorc quc lc parcourir, mais j'ai vu dc 
a quelle utilite il pouvait etre pour lcs hommcs sċrieuxct 
(L chretiens. 

« J'admire la somme de travail qu*il auppose et les 
(t recherches au'il a demandees. Je crois que cest lerisumi 
« le pliis complet et le plus exact dc tout cc aui a ete dit 
d sur cctte delicate matiere dont il faut bien s occuper, caY 
a clle s'imposc. 

<£ Avec mes felicitations pour cc beau travail, jc vous pric 
a d'agrċer. ... f J. B., Evdque dc Soissons »• 
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